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Vos Vitrines Sont=Elles Eloquentes ?
Employez-vous vos
devant le public?
meilleurs mediums de

vitrines à
Savez-vous
publicité ?

étaler vos marchandises
que vos vitrines sont vos

Vous pouvez obtenir des résultats immédiats par des étalages
bien faits, si vous déployez des marchandises attrayantes.

Les Fèves Cuites "Simcoe"
sont préDarées dans des boîtes dont les étiquettes sont
très attrayantes, en toutes grandeurs, et elles constituent
un excellent étalage pour vitrines.

Les Fèves Cuites "Simcoe" gagnent de la popularité tous les
jours dans le public-les qualités délicieuses, nutritives et éco-
nomiques de cet aliment substantiel sont appréciées des masses.

Rappelez-vous de la boîte pour les familles.
contient le plus de Fèves au prix le plus bas.

"Celle qui

DOMINION CANNERS LIMITED
HAMIlTON, CANADA
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Au Point de vue des Ventes
La plupart des épiciers trouvent qu'il peuvent
vendre cinq fois plus de

Sirop dele d'Inde
Marque "Crown"

que de toutes autres Marques.

Parceque le Sirop de Blé d'Inde Marque
"CROWN"s'est créé une place permanente au
foyer à cause de sa pureté sans égale et de son
goût délicieux.

1l est reconnu comme le sirop idéal
pour la table et il convient spécia-
lement aux enfants-parcequ'il pos-
sède une grande valeur çornme
aliment substantiel et nutritif.

Le sirop Marque "Crown" est un
produit Canadien qui s'est fait une
réputation nationale par ses propres
mérites. Il est connu et vendu d'un
océan à l'autre.

La demande est créée - Vous n'avez qu'à y répondre.

iDWRDSBURG STARC
LITNTED

MIORTREA- CARDNAL-TOO -B1AORMR -VANCOU VE
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rail COIIENr&
1an" la liste qui sait, sont comprises uniquement les marques spécials de marchandises dont les maisons, indiquées en caract

noirs, ont lagnce ou la représentation directe au Canada, ou que oeu maisons manufacturent elles.mémee. Les prix Indiqués le sont
d'après les derniers renseignements fourmis Ws les agents, représentants ou manufacturiers eux-mCmes. _________

WAIrER BAKER & CO., LTD.
La lb.

Chocolat, Prime No
i, bte 12 Ibm., pma
de i Lb-ct ilb 0 .33
Chocolat à la Vanille,
bte de 6 Ibm. 04
Germansa Sweet, bte
de 6 lbs. 0.26
rBeakfast Cocoa, bte
de '/s, à, . et s
Ibs. 0.39
Chocolat sucré, cin-
quième bte 6 Ibm.
pains de 1/5 Ilb: 0.2o

Chocolat sucré Ca.
racas bte de ý lbo.o.32

p~ a Falcon Socia (Soda
Tnde-mut chaud ou froid), btes

de j lb. 0.34
Caracas Tablets, cartons de Sc,

40 cartons par boite 1.25
Chocolat sucré, Auto bte de 6 Ibs. 0.32

Ces prix sont F.Ô.B. Montréal.
BRODIE & HARVIE

Farine& préparées de Brodie la doit.
Red XXX pqts de 6 lbs. 3.10
Red XXX pqts de 3 lbs. '.6o
Crescent pqts de 6 Ibm. 2.90
Crescent pqts de 3 lbs. 1.50
Superb pqts de 6 Ibm. 2.70
Superb pqts de 3 Ibm. i.4»Ituckwheat pqts de 3 lbs. 1.0
liuckwheat pqts de 6 lbs. 3.10
triddle-Cake pqtî de 6 lbs. 3.10
(.riddle-Cake pqts de 3 Ibm. 1.60

Cartons contenant idoz. paquets de 6
Ibs. ou i doz. Paquets 3 Ibm., sans charge
extra.

L CHAPUT, FILS & CIE.
siontréal

Thé Noir Ceylaa "Owl" La lb.
No 5. 1 lb. 30 1bm. par cie 20C
No 5. ,I lb. 3o 1bà. par ce 21C
No ici. i lb. 30 lbo. par csc 26C
No io. iIlb. 30 Ibs. par csc 27C
No is. i lb. 3o lbs. par cie 32c
No is. iI L 30 Ibo. par cae 33c
NO 30. 1 Ilb. 30 Ibs. par cie 40c
No 30. f Ilb. _3o Ibm. par cie l

Thé Vert Ceylan "&Uwl" La ib.
'No . 1lb. 301b5. p.r cse 20C
No 5. 1 Ilb. 30 Ibs. par cie 21C

CHURCH & DWIGHT
Soda Cow Brand

Caisse. 6o paquets de i
bL, $3.00.
Laisse, 120 paquets de i

CILs, $.0
b.s, $3.3pqts. i Ilb. et

6o fqts. i IL, $3.00 9
Caisse de paquets e c, contenant ç

paquet s. $3.00.
CIE. CANADIENNE DES PRO-

DRUITS AGRICOLES
Montréal

Lait Laurentia cse 12 pintes 1 .20

Lait Laurentia cie 2o chop 1.20
L-ait Laurentia cse 24 dent. 1 .00

WILLIAM CLARK
Montréal

Conserves La doit.
Viandes assorties. 2.25
Compressed Corned Beef. 15 2.25
<.ompressed Corncd Beef. 2s 3.75
Lunch Ham. 18 2.25
Lunch Ham. 23 3.00
Ready Lunch Beef la $325 23 3.75

Cjcneva Sausage 18 2.50
Lnglish Brown 1a 2.10
Boneless Piga Feet. 15 2.10
Sliccd Smoked Beef i5 1.50
Roast Becd. là 2.2S
Ready Lunch Loaïcs, Veau
) ambon, Boeuf, assortis

Dito
Boeuf Bouilli.
Boeuf Bouilli.
Boeuf Bouilli.

4.25
3.50
3.50
2.50
3.75

1.60
2.75
2.25
3.75

13.00

Pork and Beans, sauce.tomates 19 0.60
l'ork and Beans, sauce tomates la 0.60
l'ork and Beans, sauce tomates

boites plates 38 1.15
['ork and Beans, boîtes haute&

sauce tomates. 38 1.35

i'ork and
Pork and
I'ork and

plates.

Beans, Plain. la
Beans, Plain 23
Beans, Plain, boites

33

o.6o
0.95

1.15

1**1 li,~.

K
N

LA MARQUE KING
N'A PAS DPECALE

Nous pouvons offrir les meilleures marcb.an-
dises aux plus bas prix. Un marchand nous
érit: "Vos marchandises sont certainement
excellentes."

Les co7lfitures, Marque King sont préparées
en seaux de 5 livres (couvercle à friction) et
de 7 livres; en pots en ver et en seauxmen
bois. __ _ _

Courtiers de Québ.ec, Voici votre chance.

]Labrecque & Pellerin
K ftLRONTREAL 7

I Provinces Maritimes . J. Hfflteq White

N Pr«ove de rouesi J. J. GAinsor & c... wi».

Le Lait Evapore
de la Marque &t.Charles
est sans défaut*

Toutes les épreuves de climat et
de température donnent les mêmes
résultats quaud-il sïagit~ de notre
Lait -Eva;por6 de- la Marque St-
Charles. C'est le meilleur pour
tous les usages.

En faveur sûrement auprès de vo-
tre clientèle.

BORDER MILK 00. LIMITED.
11ON ?IZAZ, CANADA.
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N I
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Park and Beans. boîtes liau-
. tes, Plain. Il: ':9
Park and Beans. sauce Chili. 05o.6
Pork and Beans, sauce Chili- 2s 0.9S
Park and Beans, sauce Chili-. 38 1.15
Ox tangue. ts8.00
Oz tangue. ~s10.00
Ox tangue. 2il 11.OP

J elld V ea l 
il 1.50

Jelll"1ed Veal la 2.40
Jeled Veal a 3.75

lléesl de Bouillon. as 3.50
Gelée& de Bouillon. 6s 10.00

Potted Mue La li.
Ham, Tongue, Beef and Velàl.

js 0.50 js 8.20
Tongue, Ham and Veai. ès 1.20

1$125 29 1.95, 38 3.00, 4à 4-00, Se 5- 0
Pâté, ae Foie èso.90
Pâtés de Foie ès1.35

soupes Uqt d.10
Chieken qe10
Chicken qfs 3.00
Mulligatawnay, Oxtaiýl Kidney Ta-

mata, Vegetable, Phock Turtle,
Consommé, Pois pqte 1.00

Dito qts 2.00
mince Meat La doz.

(Tins fermées hermétiquement.)
la, $1.aS.; 2s, 1.95; 38, 3.00; 41, 4-00; 58, 5.

Plum- Pudding
Anglais la
llum-Piudding
Anglais as

1.50

2.00

Boeuf fumé en tran.ches **nglaso'
Boeuf fumé en tranches d'i-

glass'
Boeuf fumé en tranches d'in-
Sc,£ si

ès 2.1Io

J. Md. DOUGLAS &
Montréal

10
de

lit

de

wu. HL DUJb
Montréal

Edward'a Soupe
(Potages Granulés, Prépar'

Variétés: Bdun - Aux
Blanc.
P'aquets. Sc. Cartons i do

carton
Paquets, 5c. Boites 3 doz.

(assorties), par doz.
Paquets, Sc, par doz de

de 5 chaque
(ou en boites de 4o

$7.50 par boite.)
Canistres 15c. Boites 3

grandeur, 4 Oz., par d
(Sanistrts 25C. Boites 2

deur. 8 oz., par doz.
BORDEN MILK CO.,

Montréal
Liste de prix pour l'Est,

inclus.

Lait Condensé (sucré)

Marque Mayflawcr4 dot. par cse~ 5.75

leu à laver taqe, Claver (4 z. pRu. Cse> 4.5.0
La lb. Marque Reindeer Jersey, Boite

lleuol", boites de Famille (4 do;. Par Caisse) 3.90
Ibs., 50 pqts Marque Reindeer Jersey, Boite

carés.îsc lîoyenne (4 doz. par par caisse) 4.50
4 cré.IC Marque Rencrjersey Boite
"Sapphmre'" d'hôtel (2 doz. par C1f55C> 4.25

SCarque Reindeer Jlersey, Gallon
estude 4lbs (Va douzaine par caisse 4.75
Jnion' dàbt Café (avec Lait et Sucre>

pqsn" ote Marque Reindeer2&doýr. par cse) s.oo
SMrque Rdiee, en jaz.rrce en

verre (2 do. pal, caisse) 6.20
IN Cacao (avec Lat et Sucre

Marque Reindeer, (a doz. par Cse 4.80
Limite de fret: Soc par Cwt

en Irlande) Conditions: Net 30 Jours, SaM esCompte
Tomates - L&Itg et crème& Condes.

z. par ss
0.45 stN Charles "FamilY 3-90

:haque St. Charles "Hatel" 4.25
0.45 Leit "Silvcr Cow" 5.40

)andes I l Purity 5.23
2.25 'Good Liack".......... 4-30

band

do:
oz.
*do:

LI.

For

La cse
1.45 Marque Eagle, 4
2.35 Mar'que God Sat

MITED doz., chaque 5.25
Marque Challenge, 4

t Wiliam %m~~»0*doz., chaque . 4.50

Prix au Marque Peerless "Hotel", 2 doz.,
Détaillant chaque. 4.25

luKteau,W1ilams &Cie. Limite
Maison de Confiance fondée en 1892

Le plus grand choix d'instruments de Musique au Canada

PIANOS, PIANO08 AUTOMATIQUES
fPI1ONOGRAPýIES, GRAPIIOPIIONE8

Des pus céèbres fabriques du ~aada, des État-Unis et d'Europe.
Lseu endroit ou vous puissiez- vous procurer le merveilleux 'Phonolal (Phonographe

Pathé.) jouant les disques à saphir et à aiguille. _

Prix sp&ciaux pour argent-comptant ou avec conditions de- paiement pour convenir aux acheteurs.

Une visite est sollicitée avant de faire votre choix.

Bureau-Chef et Magasin Principal: No. 316 rue Ste-Catherine Is.Montréald
Succursale: No. 589 rue Ste-Catheuine Ouest, Montréa.

Succursale: No. 131 rue-Sparks, Ottawa.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ U«LE PRIX COURANT»
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1.s acheteurs qui recherchent la qualité désirent
tout particulièrement les poissons de la Marque
'Thiel-la satisfont ai délicieusement l'appé-
tit, qu'il serait Inutile mê~me d'offrir une autre
msoque à Mali qui a déjà goùté ceux de la
Marqe oThbIst.

La faddes.Homards, Harengs Salés et Fumée,
et les Hareng Sauce Tomates, Moaque "Thiatie",
sont P=éaE sur le lieu de pkhe, au bord de
la mer.

Vendez I. poisson de cette marque,
clest le meileur.

Lai Sardines
d'Olsen às Kieppe

Le commerce pour les Sardines d'Olaen & Kleppe
est énorme et augmente graduellement d'année
en année. Le produit a une réputation nationale
de qualité. Les deux marques principale ("Alba-
troà"et lAmbrosia") indiquent des poissons très
petits et de grosseur moyenne respectivement, les
meilleurs de leur sorte.
Les Sardines sont préparées à l'Huile d'Olive
dont la pureté est incontestable. Elles sont choi-
aies avec l'habileté et le soin dictés par une
longue expérience. a
Les Sardines qui atteignent le plus haut degré
de perfiction.

Préparé.. an Norvège.

ARTHUR P. TIPPET &~ CO).
NMNTRAL, Agents. TORONTO.

LES PAINS DE LEVURE
è. -WHITE SWAN,

sont les pains de levure les plus sa-
tisfaisants qui soient vendus au Ca-
nada et ceux sur lesquels on peut
le plus compter.

Vos clients ne «e plaindront
pas de mauvais résultats, si vous

leur fournissez les pains de levure
de cette-marque- -

White SwUR Spkoes &Cerealsum
Seuls- Dtributeurs. - TOràONTO.

EASIFIRST

Le Sens dles Alfaies-Econ'omise les Dollars

fPOURQUOI ACHETER
le saindoux de porc, quand vous pouvez acheter BASI PIRST
Shortening, un Pur Produit Végétal qui fera tout (et encore
mieux) ce que peut faire le saindoux, à plus de QUATRE3
cents dýe moins la livre ?

Garanti pour satisfaire les.goùta leit plus difficiles.
Préparé en paquets populaIres -blocs d'une livre, en

bottes de ferblanc, en seaqx, jeu, tinettes ou en tierces.
Une commande d'essaveut dire: PLUS DE PROFITS

DANS VOTRE GOUSSET..

Onlu, Laugois & Cie, Limitée
MONTREAL

INUTIL.E
DE][] VOUS DIRE

que les articles de qualité créent et conservent la

clientèle; et ai vous neO savez pas déjà que les

OLIVES Do W. C.
sont de "Iqualité" dans leur essence même, vous
l'apprendrez bientôt car. une bonne chose ne peut
rester ignorée, Elles sont faites pour se vendre
.à un prix qui vous surprendra.

On n'utilise que les olives à peau lisse les meil-
leures et celles récoltées dans les meilleurs en-
droits. Le procédé de mise en bouteilles est remar-
quable par le soin, l'habileté et la propreté excep-
tionnels. Elles rapportent une bonne marge de
profits.

GLASGOW, - ECOSSE.

Distributeurs Caaies.
Snowdon & Ebbit, 325 Edifice Coristine, Montréal, pour
Québec, Ontario, Manitoba et le Nord-Ouest; Y~. K. Warren,
Halifax. N. S.; J. R. Tilton, St. John, N. B.; C. E. Jarvis
& Co., Vancouver, B. C.

EN ECCRIVANT AUX NONCEUR," CITEZ -LE PRI-X -COURANT«
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Ues Erreurs sont une J
Chose d~ rasse.

là où le marchand est un des aolunte-ix minle qui emnploient

1i4eMCAS]ky La coeen

oemve.

mmlà où le Ss e caeyetepochqeclient ala même inscription de son compte que le marchand -et de lamêeécriture. LedexIncrplo ot fites en mIe temps DIUME SEULft EOWfURL.
Lde Système McCaskey épargne le tempe, le labeur et l'a:- Le Système McCaakey plaît aux clients profitables parcegent. Il attire 4e nouveaux élente, il aide à recouvrer la!

vieux comptes. -Il empêche les pertes résultant de l'oubli qu'il leur doie lafacilitd de contrôler la livraison et le prix'
des hinsptions*en compte. nl supprime la tenue de livres de chaque artile.et leurlIndique ce qu'ils doivent.
inutile. f

Le Système McCa*ey est vendu à des conditions facies de paiemnt, si on le dEuire
Laissez-nou vous dire comment Il rembourse de lui-mIme muonprlx
Demandez le catalokue aujourd'hui même.

TE DOlMNION IR.EGTSTEBR GO., LIMITED
ào:e8 Meo. Tôront *y iada<Dominion Regisosr&.I ord Park, MeL....L.ter, Angleterre.
mle MeCaslcey Rqster',?A nS, Ohio, EU

seeewsolss mm-York. sutes. PfI12bueg. chifi... MI.si ~ an C1tý -u FnaI*». A1Iaat§4 UOM& WasL.etU"Manufaturiers de Carnets de vente de 6firetié a doubi. et tapealio t*aulepeau carbone dans tout.e lus vàaISU.
IL W. NOQO. ae énhllésa Qu

E W
Marque Peerleas "Boite Haute", 4

doz., chaque.
Marque Peerleas "Pour Famille", 4

doz., çhaque.
Marque Peerleas "Petite Boite", 4

doz., chaque.
The EDWARDSBURG STARCH

Ltd., Montréal.
Sirops de Table.

Marque "Croire.
Quarts (7co l ivres) lb.
Iquarts Ç350 livres) lb.
I uarts (175 livres> lb.Seaux de 38J lbs. le seau

Seaux de 21 lbs. le seau
Carnstres 2 iba., 2 doz. à la caisse
Cauiatres 5 lbs., i doz. à la caisse
Canistres îo lb., i d. à la caisse
Canistres 20 lb., i d. à la caisse

Marque "Lily Fhite,
Canistret 2 lb., 2 di. à lacaisse
Canistres 5 lb.. 1 d. à la caisse
Canistres 10 lb., i d. à la caissç
-Canistiý»1 -jk. -L .- -s

Edwardsburg's Silver - Glos, pa-
4.50 quets chromos de i lb.

Benson'&-Satine, cartons de i lb.
3.90 Canada, White Glosa, pqts de i lb.

Iienson's Enamnel par caisse de
2.00 4o lbo.

CoBenson'a Enamel par caisse de

Cellulold
Boites contenant 45 cartons;' par

caisse.

0 031
0.03t
0.04
1.90
'.35
2.55

2.75

2.90
3.25
3.15
-3610--

Marque "Beaver", <Goût d'Erable)
Canistres 2 IL, 2 d. à la caisse 3.50Canistres 5 lb., i d. à 'la caisse 4.00'Canistres 10 lb., I d. à la caisse 3.95Canistres 2o lb., * d. à. la caisse 3.90

Empois de buanderie
No i Blanc ou Bleu, Cartons 3 IL
No i Blanc ou Bleu, cartons 4 lb.
No i Blanc, barils
Canad Laundry (cse de 4o Ibo.)
Silver Glois, btesiàcoulissc,Ô6lb.
Silver Gloss, Canistres'de 6-ibo.
Kega'Siliver Glosa gros cristaux

La lb.
0.07
0.07
o.o6f

.1
0.07

0.07J
0.071
o.o61

3.00.

5.50'

3 .60
Empois de cuisine

(Boites de 20 Ibsý, ic en plus par livre).
W. T. Benson's St Co, Celebrated pre-

pared Corn.
Boites de 4o lbs. 0.071

Canada Pure Corn Starch. .o.si
(Boites de 2 lbs., ic en plu.)

BLlE" CHARBONNEAU

MarchéïiBonsecours
Montréal

Bananes, régime 0.00 2.*50.
CtosMessine (300c) 0.00' 4_00

Prunes 1.50 1.75
Pèches 1.00 .1.25Poires, crate 2.75 3.25
Vrunes', au panie0. o.o o 5

M panier . , 0.00 0.Pèches, au paniep 0.00 0.W
% panier 0.00 0.,40Poires, au panier.- 0.00 0.70
Va panier t,0.00 0.40

Tomates, à la boite 0.59_0.7Pozunes :Walty. 3eÇ0 3.50
Pommes Alexanidre > 3'.00 3.50

IL W. OILL&Tf rC@PAV ULmITES,
Toronto. Ont.

ATIL.-I. Laeaci~.e

=lde.ionpde ,é.an o"hOBVgO5Ua

*témIuegàvarbtmmavi&
-Levain en Tablettes

ORoyal Î!
Boites 36 paquets à

Ïic I a boite $LIS
Lessive en Poudre de-

Qiett'
La ce

4 dos. à la caimas.60

6 caisses on plus 85
Poudre à Pite Ud&glc

CINe contient pas d'almn

* dos. de 4 Os. . 0.7
4 do& de 6 o. *1.00

4 dos. de 8 p...1.30
4 dos. dell12'-s. .. LO
1IdoL. de 12 ds..i 1.811
4 dos. de16 os.. 3.35
2doz. de Id o&. 2' .30
'Idoz. de 5 1W...506

ili2do. de 12 os.lae
1doz. de 62 os. ICI
i dos. de .16 os. J&If

Vendue en canistres seulement
Remise sp6clae de Z% accord6e unr h4

rèesiane de épsà 4p1àéi

h.

Une
seule

Eerltuae.
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Le Cadeau d'une qnu
Anglaise aux Canadiens

,Grati.s
pendant ces mois d;aenironi oo,ooo beaux étuis à
= uc Z eut été donnés aux fume=r anglais des cigarettes

C'ust une marque d'estime, un tlbut à 'eu-.bon4'--ment en
fait de tabac. Car les Cigarettes "Elaclt Cat", sont éminemment
les meilleures cigarettes de tabac de Virginie actuellement -sur
le marché.

Ces étuis à cigarettes comme cadeaux sont du ehe"kdleamr
de fabrication anglaise : toua potet le portrait de leurs niajes.
tés, le*roi George et'la reine Marie, blasonnés en couleurs sur
li surface.

Ce sont de bèsux souvenirs8 presque ila prix d'u évan.
ment Inoubliable pour les sujets britmunlqàes.d

Vous pouen avoir un en échange de ýo coupons-échanlgdémudéseuement comme preuve de ce que vous êtes u
fumeur de Cigarettes "Black Cat."1 CRCI*N' STPAS DR LA
SO0LLICITATION.

Ut nous, la maisn "Carreras", désirons que ce qui suit soit
-bien copriu : Les Cigarettes "Black Cat"'d aussi bien que l'étui
à cgarettes..ouvenir, sont des produits du travail anglais, sup.
porté par le capital anglais. Il n'y a là au&~n élément étranger
pour en comprometr l sincérité.

CARRERAS & MARCIANUS 0F CANADA LIMITRD W5 Boulevard 8t.Laurent, Montréal, Qué.

Fabricants des
Cigairettes»

Moyennement fortes

=c-

Toujours vendableet Profitable
Toujours fiable et prêt à .anýpoqer
Lo Lit Evaporé "Canada'Firat " eâ lefàslait

--d vache évapor.6 ju.qu'à"çonsistance, de'créme, at
à fone la plus:
eure,1a plus aube-
tantielle et la plus-

fiabldaon 1aquplle
ýe lait peut étre
èýmployé. La plu.
part de vos clienta

t easayé du -lait
-tondeDsé et, si vous
trave.ialeg à édifier

The Aylier, CoxicIdnsed k co.,

MANUFACTURE A YLMER, ONT.'I
Bureaux d'fl., ::~ HMILTON, Ont.

CA;ýT
10 pour 10 cents D)ouces

La mlllure Pàtisserie Rotde.
Pleine de Nutrition, de t~osilnde

Savyeur, -un cachet de blé entier qui contient
toute la substance nutritive- du blé sous ulne
forme digestible.

TIRISCUIT
Si vos clienta aiment le Biscuit Shredded

Wheat, ils aimeront cette Patisserie de Blé déli-
cieuse et croustillante. Elle devrait être chauf -
fée au four-ce qui lui rendrait son croustillant,
--et servie avec du beurre, du fromage mou. du
beurre de pistache ou de la marmalade C'est
un, alment délicieux pour le lunch, servi avec
du cacao, du chocolat, du lait ou autre breuvage.

M CIADIAN SIREDE
NIACARA FALLS,

WIATCOIPANY, LuD.
ONTARIO.

EN ECRIVANI' AUX ANNONCEURS, CITEZ'"LE PRIX COURANT"

B LAC'K
'I'r

=-'Il

Vol. XI- 0 44



LE PRIX COURANT, Vendredi, ier Novembre 1912.Vo.X -o

%50%;0
des marchands gapillent leur huile on &s'servant de l'ancien système pour
la mesurer ; de plus, leurs marchandises sont imprégnées de cette senteur
désagréable qui part mi difficilemmnt,

Augmentez voe profite en vous servant. u

Systè e Bqwser
ipmar mesue Yhuile.

Le réservoir est à l'épreuve du feu, et peut être placé facilement eni Isous de votre
comptoir avec un robinet au-dessus. Un indicateur vous montre en tout temps la quan-
tité d'huile qu'il y a dans votre réservoir.

Pau de mesure, pau d'entonnoirs, pas de senteur désagréable, plancher propre.
Grandeurs assorties, prix variés. Nos conditions sont faciles ; voua pouvez payer

une certaine somme comptant, et la balance A tant par mois. Pour plus amples Informa.
tions, demandez notre brochure gratuite No. 8 P. 11crivez-nous eni français.

S. F. BOWSER & CIE, Inc.
66-968 Ave. Frasr, Toronto, Ont.

Manufacturiers. depuis s7 auide pompeb à mesure automatique. de systhmed'emmnstnage de gazoline
et d'huile, de mesures à enregttrememt automatique pouretndults. de systèmesdeunettoyage à se, etc.

A , 1t avec I. 8.,l noir

Osa mraêls- ta Oee

N. 1caisse . OSqtd1lIb . . . 5
&cad"« .s . . . . 3.75

No. à caisse 120 pqte de %~ lb . .3.8

6 caisses . .. . .75

No 8 caisse
30 hiqUa. deol lb. .8
et 60 pqta. de J lb.

5 caisses .. .... 2.76'~g~ No. 6 caisse
100 pqts de 10 oz. 2.90

6 caisses.....2.8L
Crème de Tartre de

La doz
1 lb. pqts. (4 doz. dans

la caisse) . . . . 81.00
f lb. pqts. (4 dos. dans

la caisae) . . . . 20

Laca
f doz. pqts., 1 lb..... assor- ~e<1
1 dos. pqts., j lb..... des. V

-W -b -Cairos a rondes, avec couver---dZ
clos fermant à vis (4 doz. dans la ds
caisse).... .. . .......

Ilb. canistres rondes, avec couver-
clos fermant à vis (3 dos. dans- la
caisse). .. ....... 4.1f,

La lb
6 lb. canistres carrées (~doz dans

la caisse)..........0.33
10 lb. bottes en bols . . 0.301»
26 lb. seaux on bois . .. 0.302

100 lb. barls .. . .. . 0... .

860 Mb bar".o in ...

N. K. FAIRBANE COMPANY
LIMITECD
Montréal

Prix du Saindoux
Compsé, Marque

BOAR'S HEAD. F.
0. B. Montréal.
Tierces 0.10
Tinettes 6o lb. o. loi

Seaux eii bois, 2o lb, o. zol
Chaudières 2o Ibo. 0.10
Caisses,'3 fbs., 2o A la caisse 0.11
Caisses, 5 Ibo., 12 à la caisse o.li
Caisses, îo Ibo., 6 à la caisse o.1o1
GUNN, LANGLOIS & Cie, Limitée

Montréal
Prix du Saindoux

Composé, Marque
s ASIFIRKST

Tierces 0.10

\119 WW f Tinettes 6o lb. o.iii

Seaux eni bols, 2o lb.. 2.15
Chaudières, 2o lbs. 2.05
Caisses, 3 Ibo. 0: loi
Caisses, 5 lbs. lb. o."
Caisses, io lbs. lb. o.ii
Pains moulés d'une livre o.111
IMPERIAL TOBACCO COMPANY

0F CANADA, Limlted.
Cigarettes

Richmond Straigbt Cut.
*Sweet Caporal.
Athlete.
Old Julge.
New Light (tout tabac).

Le zooo
11.00
8.50
8.50
8.5o
8.50

Sub-rose Cigarros '(tout taboe. U
Derby.6
Old od
Prince. 5.75
Bouquet 3.75
Sweet Sixteen. 5.75
Dardanelle (Turques) ordinaires 12.25
Dardanelle (Turques), bouts en

liège ou en argent. 12.50
Coronet 18.00
Murad (Turques) bouts cen papier. 12.00
Moguls (Egyptiennes), bouta pa- 152

,pier uI liège. 12.00
YIldiZ lEgytiennes). 15.0
Yildiz Magnums (Egyptiennes),

bouts cen papier, ciiliège ou eni or 20.00
BlorWa 5
Empire Navy Cut. i.00
Players. 8.20
Caliaub. 11.00
Old- Chusa. 8.00
Gold Crest 6.0
Imprll A 27.00
Col!umbia ?(t'out tavac). 11.00
Imperial AAI. 35.00
Niobes (Turques). 8.00
Hassan (Turques). 8.50
P.alV-ml"Turques). 18. S0
Capstaù, (importées). MOD0
Pale Mai, format Royal. 25.00

Tabacs à cigarettes La.lb.
Puritan et B. C. No i /'10
Sweet Caporal. /28 1.05
Athlète. 11810
Derby, boites fer-blanc i lb. o.gs

Tabacs coupés, La lb.
Old ChutE!. 105 0.79
Lord Stanley. Tins i lb. 1.05
Meerschaum. 10S 0.79
Athiete Mixture, Tins i et i lb. 1.35
01d GoI.d 12s 0.95
Seal of North Carolunit. 128 0.95

-Duke', Mixture. (Cut Plug). 0.13

^~1h046
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a~lta ud'emaNtasle em arhales re peut entrainer vit perte de clientèle pourlruarchand--

POUDIDRL.uES NERVINES DE MATHIEU
sont recales partout comme spéci contre tous les murni de tête, et recom.arndéeo avec ssurauce par tous le* marchands commemlétant un remède efiecti. eerdet Pus vire etieutile pour avoir laiss votre stock s'épuiser. M

si vots et cosnatsses fas lea aedo
Neelno do MatAi <sasyen-les A Bois frais

POUDRES NMVMIIE arnmoyeni lu cou pon el-Jotit.
De MATNteu Pour toos les rhlumes, le 1odau

et remoua commeusra ar t eti

mou »- 0 1 LA CIE J. L UATlIUU
Fpd6Iafro

Sherbrooke. a P. 

Vfeuilles m'envoyer tut boite régulière
de Pleudires Nervines lié Math. à l'adesse
suivante 8

Nom ...............................

De .......................

Rue................

Ville ou village...

Province............

....- I......

..........m..
. ............

Vanns tatos. Traa;p!meMeurntP. Heemo dAlfafrs.

HO(TIEL SO'UTHEIRN
54o Rue, près de Broadway.

NIEW YORgK.
(àA Nr@%0 du fui) (Ailuami m.doenI)

HÔTES PUMAHD<T8 ET DE PASSAGE.
Au centre du quartier dus théâtres et dus magasins.
Leschars pour toutes les garesde chemin de fer passent devant

ta porte.
salon, Chambre à Coucher et salle de ains, b3%~ $4.» et plu

ha bre ble etllailtdelains&aprtrd US@et Ut.o par jur.
Prix dpêctauxf a semaine.-getatmt à a carte pa

.Pha swool
J. G. VENETOS,ý Propd6taimo
Du00d" mai Dreoes.

Nous ne pouvons ajouter
que très peu à tout ce qu
a été dit au sujet de l'ab-
solue pureté et de la supé-
riorité du

SODA-A PAIE
"00W"1 BRAND

Lorsque la confiance du consom-
mateur en son travail est si géné-
ralement exprimée, il n'est pas
besoin de longs arguments pour

,convaincre des avantages qu'il y
a à le tenir en -stock.

C'est le MEILLEUR et,
comme tel, il devrait toujours se
trouver sur vos rayons.

CIIURCII
Manufacturle

I I I1iNe contient ps d'à

QUHBOB UTBA.MKP CO.. Lxiax.
UG1NE DU SANT.ILAuNENnT

Do laoutdi àaeci moi" o1 Prgé, summoouds, ObeoottoéoU
Ze Steamer CASC&P«DI&, 1.9oe tonnes avec les accommodatie 100
t u modernes pour pasgrs. partira pour son dernier voyage de la saison

J ant, l10 no0vembrerm A 4eures, et les pontons du Martché %ibamPlal8
'utbec, le jour suivant à midi.

De NEW.YORK anx BERMUDES
te vapeur rapide DERMUDiA à double béile. to.SiS tesura dodéplacement partira de New -York. les 6. s6 et s7 nove"b.e 4

s p. tous lesdix jours dans la suite.Quledbe.vnItes oo
qu.. tiligiphie use fil.

Do NRW.YORK aux AILLEIL - Le cnveau à11. OUJANA s fetonnes, le da. ei'AgiA, oose tonne,. le s. LOZONA. 3,0.o omno
ptient de New -York. les 9 et si novembre. A s heures p.M-6 peur

St.Tbemas. Ste-Croix. St.Christopbe Autigua. la grad«leupe. la
Domi nique. la Ifartiuiquàe. Site-tucie, la k@rbade et Déemetre.

Pour renseignements complets, Wadreu«e àV W. HeBr7', sai rue
St.JacqUe. ;W a. Clancy. 1;2rue StJacqme -Ths Cook à on, sjo rue
&teCatherlne.Ouust; Houe & Rivet. s3 Doueivard St-Laurernt, ex 1. 0.
Itrock à* Ce.. ait rue des Commissaires. Montréal, Quebe eSteamdp
o. Quibc

&DWIGIIT, Limited.
rs :a: MObITREAL.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ 'fLE PRIX-COÜUNT"
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a La Me*lleure Valeur au Canada*

Blue Ribbion Teat
est le seul thé qui a pour mérite d lbêtre l'ami du détaillant et
le favori du consommateur. Si vous ne l'avez pas encore en

assortiment, un essai vous convaincra-

La qualité se reconnaît toujours

THE BLUE RIBBON TEA 00., Limited
266 9 Rue St.Pauial MONTREALs e. Q.

Au Commerce,
La Grande Vogue Sanox ops

NOUVELLE FARINE ST. LAWRENCE1 I~n
augment de semaine n semaine. 1 1I

Les maltre8- boulangers en reconnaissent, la i f

supériorité ; les ménagères l'apprécient de
plus en plus; elle représente la fine fleur des
meilleurs blés de l'Ouest Canadien. Reconnu comme -léimeilleur

4 Marques d'Egaie Pureté: sur le marché.
Il n'en existe pas qui ait un

goût plus fi n.
- -. V*-em auees ent -net wms,-ttenl.u.

Son Prix est raisonable.
St. Lawrenoe Flour Mills Co., ________________

T~iilphdae Bell, Main 8741 Uimt.d

1110 ue Notre-Dame ou est montréal. MATTIJEWSLAINfi LJMITED
La FARIE ST LAMF le tPmRue Mll, MONtREAL.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT»

(

f.
'I1



\ol.XLV-o 44LE PRIX COURANT, Vendredi, ier Novembre 1912.

Old Virginlo, pqts i et 1 lb. 0.72
Dukes Mixture (Granulated>.

i/ios Bagi 5 lbs. carton. 0.85
BJull Durham

z/zo bage, 5 lbs. carton. 1.25
1/16 bop, 5 Ibo. carton. 1 .25

(Ad Virginia, pqts. i et i IL 0.72
OdVirginla, pqts. 1/16 lb. 0.72

Snap qt&s./1 et j6 ib. 0o*48
Calabas Mixture, tins i et i IL .15
Calabash Mixture, tins i Ilb. i. 11.o
Calabaâh Mixture, tins à lb. 1.35
Capstan Nayy Cut importé) tins

à lb. Medium et V'ort. 1.*'3
capotais Mixture (importé) tins

i lb. Medium. 1-33
Pride of Virgiiola (importé) tins

î/io lb. 1.33
Old English Curve Cut (impor-

té) tins 1/10 lb. 1.33
Tuxedo (importé) tins i/io IL t .35
Lucky Strike (importé) tins io 1.33
Rose Leaf (importé, à chiquer)

pt.1oz. 1.22
Taac& en palettes (importés) La Ilb.

Pipe Hiedsieck. 1.20
Tabacsi en poudre. La lb.

(openhagen en boites 1/12 lb. o.9o
Rose No i de Landry. 0.32
Rose No z de Houde. 0.34

(Empire Brandi)
Tabac à chiquer. La lb.

Club barres, 1 à la barre, 6 more.
à la lb., boîtes 5 lbs. 0.40

Moose lis. 0.40
Snow Sloe *barres, 61 morc. à la

lb. 0.43
Stag 5 u/3 morc. à la lb., i butta

Ji Iba., boites 6 ubs. 0.38
Illack Watch 6s. 0.44
Blobs 6s et 125. 0.40
Currency 12à. 0.46

Ps' roll 715. o.56
1-înpire Navy Chewing barres 14

oz., boites 7 Ibo. 0.51

Tabacs à fumer. La lb.
t'edro barres, 16 oz., s morc. à la

lb. boite 6 ubs. 0.55
Enipi)rc 6s et i2s. 0.4
ltoscbud 6s. 045
1I.Y 75. 0.50
Shamrock 6s. 0.45

Tabacs hachés. La lb.
Great WVest (Sac) 8ls. 0.59
Regal, cube eut en boîtes 95. 0.70
Taxi Crimp, cut, boîtes 105. 0.78

"Soussa" importé du Caire, Egypte.
Extra fine, No 25. 20.00

(-ne. No 30. 23.00
Khédivioles. 30.00

HENRI JONAS & CIE,
Montréal

Extraits Culinaires.
ioz. Plates. Triple

2 oz. Plates. Triple
2 oz. Carrées. Tripi
4 Oz. Carrées. Tripi
?'. oz. Carrées. Tripi

16i oz. Carrées. Tripi
2 0z. Rondes. Quini

21 oz. Rondes. Quint
.; oz. Rondes. Quint

cocetr
concentré.

econcentré.
e concentré.
e concentré.
e concentré.
tescencent.
tessences.
essences.

idos.

o.80
1 .50
I1.75
3.00
6.00

12.00
1 .75
2.00
3.50

8 oz. Rondes. Quintessence. 6.0o
4 Oz. Carrées. Quintessence. Bou-

chons émeri. 3.50
8 oz. Carrées. Quintessence. Bou-

chons émeri. 7.00
2 oz. Anchor. 1.00
4 0z. Anchor. 1.75
t; oz. Anchor. 0

sr) oz. Anchor. l0
2 oz. Golden Star "Double Force"o.74
.s oz. Golden Star "Double Force"X.25
8 oz. Golden Star "Double Force "2. 2s

16 oz. Golden Star "Double Force"4.25
2 oz. Plates. Soluble. 0.75
4 OZ. Plates. Soluble. 1 .25
8 oz. Plates. Soluble. 2.25

iii oz. Plates. Soluble. - 4.25
i oz. London. 0.50
2 oz. London. 0.73

Extraits à la livre de $î.o à 3.00
Extraits au gallon de k6.00 à 24.00
Mèmes prix pour extraits de tous fruits.

Moutarde Frasnçaise. La grosse

LORY. àdo. à lacaisse.

Large.
S mail.
Tu-blems

2 do:. à la caisse.
Muggs.
Nugget Tumblers.
Athenian Tumbleri.
Goblets.

7.50
10.00
12.00

1o.80
1 2.00
82.00

12.00
12.00
12.00
12.00

r *1

'Il est un sucre qui. ne souffre pas de comparaison
avec les autres marques - qui i. est jamais critiquý
même par les plus exigeants - qui satisfait et con-
serve la clientèle la plus enviable - et c'est le

Sucre Extra Granulé de

Depuis plus de cinquante ans, aucun autre sucre n'a
occupé un aussi haut degré dans l'estime des ména-
gères Canadiennes, ou donné aussi entière satisfac-
tion~ aux- Epidera. Canadiens.

Lecs Nouveaux Cartonnages Cachetés de 2 et 5
livres fournissent le moyen -idéal pour la vente du
sucre, et ajoutent à la supériorité du Sucre E.r<
Granulé de Redpatlt.

Canada Sugar Refining Co., Limited.
MÔNTREAL

EN EÇRIVANT à%JVÇ ANNÇQNÇEU IRS, CITEZ "L-E PRiX COURANT"
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i dos. à la Caiss
No 64 jars. i5.00
No 65 jars. 18.oo
No 66 jars. 21.00
No 68 Jars. 15.00
No 69 jars. 21.00

Vernis à chaussures. La ds
i dos. à la caisse

Marques Froment, 0.75
M1arque Jonas. 0.75
Vernis Militaire à l'épreuve de

l'eau. 2.*00
LABRECQUE & PELLERIN. MANU-

FACTURIERS, MONTREAL
Douz.

Catsup King. $1.00
Catsup King, bdl. 9 douz. 0.95
Confiture King. 2 Ibo. est 3 doz. 1.50
Confiture, este 2 doz., 12 onces. 1.00
Confiture, pinte. 2.50
Caustique, 100 Ibs. chaque. 2.75
Caustique, 5o Ibm. chaque. i .50
Lessive. Cse 4 douz., douz. 40C.

caisse.
Confiture, chaudière No 7. eh.
Confiture, seau No 7 chaque.
Coifitturr. chaudière No s. eh.

i .40

0.421
0.45
0.30

MATTHEWS-LAINO LIMITED
Montrés], Canada.

Lard en Baril Marque "Anchor"
Lard pesant. Canada Short Cut,

Mess Wyl. 35/45. 29.5

Lard pesant, Canada Short Cut.
Mess i brl. 13.00

-itril pesant, Canada Short Cut,
bri. 45/55' 29.50

Lard pesant, Canada Short Cut.
i brl. 15.00

Lard pesant. Brown Brand. dé-
sossé tout gras, brI. 40/p0 28.00

Lard clair. pesant. brI. 2o/35.
IPickled Rolls, brI. 28.00
I.ard.à fèves. (petits morceaux.

mais gras), bri. 21.50
Heavy, clear fat backs 4o/5. 29.50

Saindoux Composé Raffiné, choix.
Marque "Anchor".

Tinerces, 375 lbs.1 lb. o.091
bomies wo Ibs. net (doublure par-

chemin). o.ogl
Tine 'ttes. 50 Ibo. net (Tinette

imitée). 0.091
Seaux de bois. 2o lbs., neCt $2,00 0.10
Seaux de fer-blanc, 20 lbs. $1i.85 0.091
Caisses s0 lbs. tins, 6o lbo. en -

caisses, bleu. 0.10
Caisses 5 Ibo. tins. 6o lbs. en

caisses, bleu. o.1îol
L.aisses, 3 Ibs., tins, 6o lbs., en

caisses. o.io1
IPr.hues de saindoux composé. 6o

lbs.. en caisse, pqts 1 lb. o.1o1
Saindoux Marque "Anchor" <garanti

pur).
Tierces, S75 Ibs.
i;t"itcs. So Ibs., net &doublure

parchemin).
Tinettes, 50 Ibs., net (tinette imi-

tée)
Sraux de bois, 2o lbg., net (dou-

blure parchemin). $3.20
ciitt e fer-blanc, 2o lbs.

0 brut. 4 3-03

Caisses, io lbi..jils, 60 Ibs., en
caisses Rouge. o 151

Laisses, 5 Ibo.. tins, 6o lbs., en
caisses Rduge. 0.151

Laisses, 3 lbs., tins, 60 Ibo., en
caisses Rouge. o.151

S.aiiduux est carré d'une livre,
6o Ibs., en caisse. o.1î6
Viandes tuméms

Jamibonîs. Première qualité.
Extra gros, 28 à 40 lys. 0. 131
Gros,« o à 28 lbs. 0.15
Moy'ens, iS à ig Ibo. o.17
Petits, Io à 13 lbs. 0.17

J..i"'ioîiss',dcsosâcs, roulés, gros
' s6 à 25 lbs. 0.17

J ambîons désossés, roulés, petits
9 à 12 Ibs. 0.19

Uajcoi de Laing, à déjeuner,
sans os, choisi. . 0.19

biacon de Brown, à déjeuner, mnar-
Ique anglaise, sans os, épais. o.a8
.acon de Laing, Windsor, dos

pelé. 0.21
Jambons de Laing, choisis, Pi-

que-Nique", io à 14 lbs. o. 141
Petiit bacon roulé, épicé, désos-

sé, 8 à 12 Ibm. 0.15
.acon choisi, Wiltshire, cote 50

lbs. 0. 171
Cottage Rolîs. o. 161

Saucisses fumées.
Bologna (Bondon de Boeuf). o.061
I3ologna (Enveloppe cirée). 0.o64
Itrunswick (Beef Mddles). o.o8
Frankfurts. 0.09
I>olish. 0.09
Garlic. 0.09
Empress (Poulet, jambon et lan-

gue). doz. i.* t
Saucisses fraîches.

Saucisses de porc (tripes de porc) o.o8

ACHETEZ ]LES

PICKILES PEACOCK4
MAINTENANT'

Avant les gelées

MATHI-ý4WSON'IS SONS
Eplolors en gros MONTREAL

UN PAQUET UTILIE
Nous attirons l'attention dles Marchands sur le fait que le_______

granulé est mis en paquets de 25 livres. Cest un beau paquet d'une gaudeur commode. La demande pour
ces paquets augment&s partout où ils sont connus et' les clientletouetrs commodes.

EN ECRIVANT AUX ANNONÇgURS. çITFZ «LE PRIX COURANT"%

Vol. XLV-No 44



LE PRIX COURANT, Vendredi, ier Novembre 1912.

CHAQUE
JOUR

Wumm etehamque heure. du jouir
OOmmnaImIIInt l'usago de

Nettoyeur Pour les Mains.
Il enlève facilement toutes mouillures et
ne ddtErlorepas ladéIicatesse de la peau.
TOU les marchands devraient avoir

IBNAP.

SNAP COMPANY, Limited.
MONTRÉAL.

Rien d'autre ne fera l'affaire
O11 et prnd l'habit- de dès l'enfar.ce. et cette habitude

duée. AMr queles sont encore toutes jeunes, on dit aux
petites fies d'aller chercher du

SEL de Table
WINDSOR

.et c'est ce qu'elles font; ellesrefusent tout autre sel- à
cette époqe et quand elles "sont grandes". Cultivez cette
habituMeet conservez leur confiance, du début jusqu'à
la fin, en leur offrant dès le débtle Sel Windsor.

MU CANADIAN SALT COI>ANY LIVED
WINDSOR ONTARIO

SR A 1 W QUATRE TRAIN
EXPRt"

PAR JOUR
11ONTRUAL, TORONTO et 1' UE8T

e,. p,.p. à, eaosbfe.s l it b.
t&;bIqL.90zrain du" 1 or4ag-1it9"ulmn clié l'élie.
t icité, aux trains de uit.

Silicl Double V.l. Ferre. Les Trains §es Plus U.s.a et
lms Plus Raes du coend.

Pi.. hsute el=e déuisement
SERVICE DE TRAIN ANIEUORE MONTREAL. OTTAWA

L#AISSANT 39ONTRUAL. àt 7.oo a. m., c S.30a. m.. t 8.~ 33P ..

rapide~~~~~~~~ Triataotw Iî.~a . oeu heures' eqarente.
cin,.q miut0 c Wao-ao Pu -ln Les autres trains ont des

EXCURSION A NEW.YORIk
Aller et retour de MiONTREAL., O.T.-Z........... 012.30
Départ par Séil.4P.. junotrisrulrsa a .. e

EXPOSITION DE BESTIAUX
OIMSTOWI'I Qué.

aller et retour de MWONTRM ......................... s s
Au prix d'un billet simple de première clas Pour aller et retour,

en vigueur de Caselman, Sit-Zotlque, Ste-aguai, Kacolle jct.. Upton
et gares itermédires.

Départ les sa. t3,14 Juin'- limite de retour iS. juin.
Train sp 13Llea juin, 'laissnt Mfontnéal à 9.05 a. M.; au retour,

lainse Ormstownil.0p. M.
TAUX D'ET POUR TOURISTS DE NMNTEAL A LA

CoTE- h- OIFSQUE-ZT-UZOUR__
n vigueur tous leS J.osjuqu'au C0 sept. tuc.; limite de retour 39

oct. igis; privilèe d'arrét en route
Vamcover Victria., Bratie Portland, etc ......... $100.80
son 1Frandsc@ LoS Angeles San Diego via Chicago et' Ü.

gnes directes dans les deuxt direction$ ............. .... SI10S.48
ta Ermacic. vit Portland. Oré.. dans une direction... s 110.80
Des TAUX de ISTOUR S1ICCIAUX seront aussi en vigueur de

M1ONTRSAL jusqu'au 19 juin tue.; limite de retour Si aoOt, a
Francisco, LiA ee.et San DLego. vik Chicago et ligues diroctes.
097.23; ou8 vi&1 Coan ré.. dans ne direction .......... S108.00

EXCURSIONS DE COLONS
Des billets aller et retour pour l'Ouest du *au&&, via Chicago.

serontenuvente las si. 2 juin ; 9. 23 Juillet ; 6. s SOM;
3.17 septembr.e. a des prix très réduIts.

SUlEAUX DES niLLEBTB xi vILLz:
g3a rue Bt.Jscques. Tél. Main 6qoS, ou gare Bonaveuture.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT-

Vol. XLV-No 44

b' -

La Ligne Royale
Lesaplu hemil et le« plus ra"ie fflquedo la

rotite camadleun

"ROYAL EDWARD ' --- "ROYAL GEORGE"
Détenant toum las records.

MONTREALA BRISTOL
Tou les quhnze j ours-Lus m=ca.»n. Serviteurs par-

lant le français. aicellente cuisie. confort iniu.
-asbe.

Autel avec acessires sur tous nos bateaux pour la Célé.
bration 4e la Sainte messe.

S'adresse pour détails à
HOME & RIVET, 9 Boulevard StLaurent.
THOMAS COOK à SON, 530 r»o St-Catherino Ouest,

on à la

COMPASIE DE NAVtiAlnOm la CiaADE NORD,

Mdice du caadie Nord.

226-230 rue St-Jacques, MONTREAL.

mm
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Agent français très versé dans les
affaires à Paris depuis 20 ans, réfé-
rences premier ordre, demande mai-
son de Commerce au Canada désirant
agent acheteur ou vendeur n'importe
quelle branche.

J. G. BONNET
115 Faubourg Poissonnière

PARIS, France

[Z] Vos clients %-oussauront gré de lel.r I
RIGA indiquer un remède R GA

contre la miauvaise
digestion;

- L'EAU
PURGATIVE

zz _-14

RIGA
répondra parfaitement à ce besoin.

Société des Eaux Purgatives " RIGA"li
215 Rue N-Dam.

RIGA 1 EstMontiréal. R G

Saut îsces tic pourt (tripes de iII<)U-
ton). 0.081

l'cilles Saucisses de Porc t pur
porc). 0. ms

Saucisses Cambridge tpaquets (le
I Il>. 0.09

Saucisses de fermier. 0.12
Chair à saucisses (seaux de 2o

lbs.> 0.071
Boudin blanc. 0.07
LBoudin noir. 0.08

AGENCES
LAPORTE, MARTIN & CIE, LTEE,

Montréal
Légumnes.

Petits Pois Importés "Soleil"
Sur extra fins. loci boites 15.50
Extra fins, loci boites 15.00
Très fin. loc boites 13.50
Fins, loci boites 12.00
Mi-fins, loci boites 11.00
Sur extra fin*- 40 flacons 1 0.50
Moyens. No i, loci boites 10.50
Moyens NO 2. loci boites 10.00
Moyens, NO 3, 100 boites 9.25

Petits Pois "«Frs. Petit & Cie."
Mi-fins, .ioe boites. 9.00
Moyvens. 100 boitesý 7.50

Haricots "Soleil"
Verts. noirs. extra fins, 100 boites 13.00
Verts, noirs, fins. loci boites 11.00
Verts, noirs. extra fins. 40 flacons i.50
V1erts. moyens, 100 boites 8.25
Coupés. 100 boites. 8.00
Mlacédoines No i extra, loci boites i 1.oo
Macédoines No 2 extra, 100 boîtes 9. 25
Macédoines No i extra. 40 flacons o.00ý
CrAteq de Céleri. 100 boites:' 8.0e

*CAsteç de Céleri. 50 boites. 7.00
F n;n rd ç en Purée, ion hoitec 9.50
Epinard s en Purée, 50 btes. i Filo. 9.00
F.pinards en Purée, 40 'IlâCOn-Ç 7.50

lutnds d'Artichauts, 100 boites. 33.00
l, argtirs Tournées primeur. 1o0 h. 10-0o

Soupes (Pois, Oseilles et Asperges)
Vertes cerfeuil, loci boites. 9.50
l'rintanière Nouvelle. loci boites. 9.50
l'urée de tomates coricelitréçs 9.00
julienne, loci boites 8.00

Asperges. C S
l'ointes tètes seulemient, looi b. 31 .00

l'ointes Longues, 11 c/m. 100 1).
Branches géantes, i001 boites. 2
litanchles géantes, 50 boites.
Branches Grosses, ioel boites.
Branches Extra, i001 boites.
l1ranches grosses, *50 boites.
tranches Extra, 50 boites.

Branches Fines, iooi boites.
Branches Fines, 5o boites.
l'ointes tètes seulement. 40 flac.
,ILranches géantes, 16 bocaux.

Flageolets.
Extra Fins, îooî boites.
Moyens, 100/ boites.
Moyens, No 2. 1001 boites.

Asperges.
Coupées sur extra, iooi boites.
Coupées sur extra, So boites.
Coupées, ter choix, tooi boites.
(oupées. ter choix ,So boites.

Coupées, choix courant, 1001 b.
Coupées, choix courant, So boites.
Coupées, 2e choix, 1001 boites.
( .'up11éeS. 2C choix. 50 boites.
Coupées sur extra, 40 flacons.

Sardines
White Bear is.
L e Pilote L.
White Bear 1s.
Light House 1.
Victoria is.

Alibert 1,

2.00
8.00
. 50

26.oe
25.50

.00
24.00
23-50
22.50
16.oo
11.00

13.00
11.00
8 .00

C/S
23.50
22.50S
21 .50
21.00
17-00
16.5o
13.50

1 3.00
12..0

C/s
Il. 00

9.50
8. 50
8.00
7.50

Savons de Castille.

Le Soleil 72% d'huile d'Olive.
mnore. de 10 oz., 20o à la caisse.
mnore de 7 oz., 200 à la caisse.
ilOrc. <le i lb.. JO a la caisse.
more, de 1thl., 50 à la caisse.
îniorc. de 3 lbs., 12 à la1 Caisse.
more. de il lbs., 25 à la caisse .

La Lune 65% d'huile d'oli1ve
more. de i lb., 50 à la caisse.
mOrc. de 3 Oz., 100 à la caisse.
rnorc. de 3 lbs., 12 à la caisse.

JOHN P. MOTT & Ca.
Filite, per doz.

Prep.tred Cocoa
Breakfast Cocoa
No i Chocolate

lîiamond Chocolate.
Nas.v Chocolate.
Cocoa Nibbs.
Cocoa Shelîs.
Confectionery Chocolate
Plain Chocolate Liquors
\ anilla Stick

o.18
o.18

la gr

12. M
7.50
4% 50
3.7.;
o.09

Lb.
3 .1;
î.6o

0.00

La lb.
8.28

i0.36

0.30

0.24
0. 2c

0.05

à 0.30
à 0.3 '

1.00

SALADA TEA CO.

TUIES DE CEYLA..N
-SALA DA"

Etiquette Brune, i's et j'S. $0.25 $0.30
l'ltiquette Verte, î's et j'S. 0.27 0.35
Etiquette Bleue, i's, Y's, Ps et

I'ae 0.-30 0.4n
Etiquette Rouge, î's et i's. 0.36 0.50

04
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The GENUINE, empaqueté too mior-
ceaux par caisse.

LES

BISCUITS
Qui Edifient un Commerce.

Trout épicier actif et intelligent de-
vrait maintenant faire un effort

spécial pour pousser la ven-

te des biscuits

Soda à la
Crème Perfection

de Mooney
Il a une occasion de le faire en cette
grande saison des; réceptions et
des -Tliés" Il n'y a rien de plus
agréable au goût, de plus crouAtil-
luit, et de plus délectable en fait de

biscuits Tous les gourmets le savent

The Mooney Biscuit
ANO CANOT CO, LIIITED

Manufmotures' à

Stratforcl, Ont., Winnipeg, Man.
Succursales à Hamilton, Ottawa, Syd-

liey, C. B., Halifax, N. E., Fort WVil-
lisim, Calgary, Vancouver, C. B., St-
jean, T. N.

Etabi au 1892 Résidence 9
TeL Main 2441 684 rue Adam Maisonneuve
TeL Marche. 53 Tel. Laal. 96

ELIE CHARBONNEAU
MARCHAND DE FRUIT

Speolalité 1 Patates de choix.

70 71 Marché konsecour?.
MONTREAL

LA PARINEB pnEpA]R
(Sa.LV-RaIINO OUIk>

DE BRODIE & HARVIE
est aujourd'hui la farine préférée des
ménagères. Elle d&nne une excellen-
te pâtisserie, légère, agréable et re-
cherchée par les amateurs Pour ré-
ussir la pâtissei avec la farine pré-
parée de BRODIE & HARVIE, il
suffit de suivre les directions impri-
mées sur chaque paquet.

14 -t Id rue, *is-ry. N 0IDTB itA L

Pýrix porOntario et Québec:
Moins ;eus caisses. 5.00
Cinq caisses ou plus. 4.95

SNAP CO., LTD.,

MontrWa.

- --Snap Hand

um Cleaner.

Cse de 3 doz.
Cse de 6 doz.

30 jours.

3.60
7.20

SOCIETE DES EAUX PURGATIV'ES
RIGA

Montréal - Té!. Main 6473
i duz., (en boite de carton) $2.oo
25 bouteilles, . ' 4.00
i caisse, (5o bouteilles) 7.50
2caisses. (8 bouteilles gratis) 15 oo
5caisses, (30 bouteilles gratis) 37 .. 0

10 caisses, (72 bouteilles gratis) 75.00
25 caisses, (200 bouteilles gratis) 187.50

Par lot de i doz. OU 25 bouteilles:
C. O. D.

Par lot de i caisse ou plus: i% io
jours, net 30 jours, F. O. B., Montréal.

Nous allouons:
i.ic par cloz. de bouteilles retournées

en bon ordre..
20e par caisse avec couvert.
Les conditions ci-haut seront stricte-

nient suivies.
ARTHUR P. TIPPET & Cu.. Montréal

Lime Juice "Stowers" La cse
L.irne Juice Cordial, 2 doz. pts. 4.00
L.irne Juice Cordial, i doz. Pis. 3.50
Double Refi, lime juice. 3.5o
ernon syrup. 4.00

WHITE SWAN SPICES &
CEREALS, Lirnited

Pains de Levure "White Swan",
caisse de 3 doz., 5c le paquet. i. i5

LA COMPAGNIE DE SIROP D'E-
RABLE DE LA BEAUCE LIMITEZ

Sucre et Sirop d'Erable.
Beauce Junction, Qué.

Sirop Beauceronne, A. i.
Csc de i doz. de bout., ýCSe 2.25
Cse de 6 can. de 1 gai., cse 4.45
(anistre de 5 gai. can. 3.88
Fn baril de 40 à 5o gai., gal. 0.64

Tirre Beauceronne:
En canistre de 2 lbs., 2 roz. à

la caisse. cse 4. 2r

Prix des balais de la Cie P. Cliche Ltée,
Beauce Jct, Qué.

Marque Roseau, 5 cordes
"é Beauce, 5 cordes
"d Cliche, 5 cordes
dé Blériot, 4 cordes

Doz.
$4.50
4.50
4.15

%~3.75

IMPORTANT
Les I3piciers détailants

(lui désirent plaire à leurs
clients devraient être certains
de pouvoir leur fournir les véri-
tables

0et

Chocolat
de

Baker
R e,ed avec la marque de com-
7etiiaik Inerce sur les paquets.
Ce sont des marchandisel

principales, les meilleures du
mondt au point de vue de la
pureté et du goût.

,%anutacturtes uniquement par

WALTER BAKER & CO.,
L i m i t a dé

DORCHESTER, Ma&s.
ETADUE EN 1870.

MAAILLE, OENDREAU & CIE
suceseurs de CIL. LACAILLX & CIS.

EPICIERS EN GROS
Importateurs de Mélasses 01-

rope, Fruits Secs. Thé, Vius,
Liqueuar@, Sacren, ]%tc., ]%tc.

Spécialité de Vins de Messe de 81dbl
et de Tarragone.

M2 Rue 8L-Paul et Id Rue Ot-Dizier
MONTREAL

CONFITURES PURES DE UPTON
couffins rm
IOifilE 811811,

11II11I111 PlETES

Absolument pures
et de saveur di.
eese. conservées

3 Ibs. et des jarres
en verre de ii os.,
doublEsic.6ellée
hermétiquement.

piRlE 1KM
lnif il

UPTON
Bien et favorablement connue de
l 'épicier et de ses clients dans tout le
Canada, oiÙ elle est faite et vendus
depuis plus de quinze ams.

- i
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-Le Comptoir Mobilier
FRANCO-CANADI EN

Société à Charte par Actions
11-1 IIu-Craig Oust, - * E.mtr6a

PHONIE MRAIN "92 3

LComptoi R@bile fruoule
Est ouvert à toute personne dé.
mi1rant oontracter un emprunt
sur effets mobiliers ou mer-
ohandises livrées à nos entre.
pots. sans s'exposer à payer
des taux usuraires et ruineux.
L'honorabilité dem fondateurs
etdIreoteurs du Comptoir oonm*
titue la meilleure garantie des
emprunteurs.
La Cie aohétera à des prix rai.
son nables et défient toute oon-
ourrenoe, tous objets ou mer-
ohandIses non-périssables, en
réservant mû vendeur l'option
de raohat dans un temps déter-
miné.

lt Comptoi mobile fraioe4aadlc
Fait des avanoes d'argent sur
tous objets ou marohandîses
non périssables, ayant une va-
leur oommerolale et déposés
aux bureaux de la Boolété.
La Soolété se oharge de la Von.
te par Enoan de toutes mer.
ohandîses et possède des En.
trepots et Magasins Cénéreux
pour la Vente à Commission de
tous artiolée et effets mobiliers
oonfiés à la Soolété pour sotte
Ufn.

Les Fèves au Lard
de CLARK

Sauces Ordfinaire, Chili, Tomates.
Un point important pour le marchand,
c'est dle savoir jusqu'à quel point les li-
gnes qu'il tient sont CONNUES du
public. Les articles de qualité bien et
intensivement annoncés, valent infiniment
mieux, pour le marchand que les mar-
ques inconnues c!ont la vente demande
une si grande dépense de temps et d',éner-
gie.

Les Fèves au Lard
de CLARK

Voilà ce qu'il vous faut pour votre
omimerce.

La QUALITÉ est INCONTESTABLE-
MEFNT la MEHILLEURE.
Leur PUBLICITÉ est intensive et atteint
tous les consommateurs. Voilà un tra-
vail que vous n'ayez pas à faire.

Les Fèves de Clark se ven.
vent d'elles-mêmes.

Wrm CLARK,, Montréal.

Chaudière. 4 cordes 3.50
Econome. 3 cordes 3.25
Bon marché, 2 cordes 2 50
Special. 3 cordes 21.20

Spécial, 3 broches 4. 5o
Dix cents par douzaine sera chargé

pour chaque corde additionnelle. Fret
payé par 6 douzaines. Escompte spécial
par 25 douzaines ou plus. Demandez nos
li!ses de prix et catalogues.

NOUVELLES INVENTIONS

No% lecteurs trouveront p>lus bas une
liste de brevets canadiens accordés cette
semaine à (les inventeurs étrangers par
l'entremnisec <le%1. Marion & Marion,
solliciteurs de brevets, Montréal, Cana-
(la. et Washington, E.-U.

Tout renseignement à ce sujet sera
fourni gratis en s'adressant au bureau
<'affaires plus haut mentionné.

No. 143,334 - Julius Dorneth, Berlin,
%lle. Machine de fonte et distribution

des caractères.
No 143-345 - Arthur Kokkelkoren,

Charleroi, Belgique. Ecrou.
No 143,34() - MM. Dennett & Didier,

Santiago. Chili, A.S. Alimentateur d'eau
chaude pour bouilloires de locomiotives.

No 143.350 - MM. Rudolphs & Thi-
selI, Stockholm, Suède. Méthode d'effec-
tuer les réactions chimiques entre les ma-
tières solides et les gaz.

No 143,376 - James Drage. Boulder,
-\tstralie Ouest. Machine à filtrer.

No 143,383 - Heinrich Gautschy, Bàle,
Suisse. Dispositif pour plier et étendre
les baleines de parapluie.

No 143.387 - Arthur Gohmann, Stet-
tin, Aile. Four à compartiments.

No 143,411 - Gustave Kiechle, Paris,
France. Appareil économique pour cui-
sine.

No 143,438 - Frédéric A. Pollard,
Parc St-Maur (Seine), France. Appareil
pour le règlement automatique des ma-
chines réfrigérantes.

No 143.456 - Otto Thiel, Landstuhl,
.\lie. Procédé convertisseur.

Demandez une copie gratis du "Guide
de l'inventeur".

ChQUE MARCHAND
pourrait vendre encore plus
de savon-FELS-NAPTIA si lui
et ses vendeurs faisaient plus
d'efforts auprè s des nouveaux
clients pour en démontrer les
qualités uniques.
Le grand point en faveur de
tFELS-NAPTA. c'est qu'il dis-
-penseê de -faire bouilir -ou
do'échauder le linge ; et le
blanchissage n'en est quel
mieux fait.

LES COMMANDES
POUR LES

SACS CULINAIRES

[rmaline
NOUS ARRIVENT SANS

CESSE D'UNE FAÇON
ININTERROMPUE

Quelle part obtenez-
vous de ce commerce?
Avez vous déja étudié
ce système de cuission?

Ne désirez -vous pas
tenir une ligne qui
rapporte de l'argent
surement ?

Demandez des échantillons
et des renseignements au-
jourd'hui-même à

Edward Lloyd, Ltd.
.508 Edifice Banque des

Cantons de l'Est.

TREAL - - CANADA
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Epilers: x.mwnablUté
k connus et bien annoncés, repose sur
O Iéteu responsables envers vos clients

vez tenir. tes consommateurs, de n
par expéèrience à se lier aux marques bi

& LA SEULE.POUDREÀ
LES INGRÉDIENTS SO['

* TOK
MONTREAI

quant à la quaUté des artioles de marqusf,>!sn
le manufacturier dont Uls portent le nim. Vou
Dur la qualité du marques priVées que Vaus pou-
os jours, demandent la uatéet ls ontMpi

Ion annoncées.

LG POW
PÂTE EN CANADA DONT TOU8

rMARQUÉS8 SUR Le' ETUQUETTE

)NTOI ONT*
WINNIPEG

- f. , . 1

Produits Marins de Haute Màrqu.
de Connors'

MARQUE BRUNSWIC1K
Nous poWsdons les usine, les plus modernes de la côte de
l'Atlantique; nous employons les ouvriers les pius ha6ilea.;
nous nous assurons la créme des meilleurs pêchesd; nous pré-

parons nos produits d'une manière scientifique dans les boites les plus hygiéniques qui soient et,
par conséquent.

Nous avons les Articles et les Réputations 6

Notre but a toujours été de coopérer avec les épiciers on gros et on
détail et de donner au consommateur un bon article à un prix

raisonnable.
Examinez votre stock, M. l'Epicier, et voyezýAq'ellm sont lew-llgres
dëýurît-êCfnnorsdÔon~ ïéeànquez. em zd~&~è
la Iimte suivante.

341 Sardines à l'Huile., Hareng Sauce Tomates.
XrSardines à la Moutarde. Haddies i boites rondes ou ovales.
Hareng Salé et Fumé. - MOulI et Pétonls

ÂG B1N T 9

CONNORS BRO&,9 LTD., Blacks ilarbour, N. Be
LEONARÙ UROS., Mentrèél. - C. H. le. HILLCOAT, Sydney. - A. W. NUUAND. OtIawm. -JAS. HAVWOOD,
Toronto, - CHAS. DUNCAN, Winnipeg. -. CRAN4T à OXBIY, MeUhz. - 0. DE OARTERtU,* Kingston. -
RUCHA?ÈAN à AHERN, Quékee. - J.t. LOVITT, Verumouth.. SHALLOROSS, M.OAULAY Ce., Vanoeuvsg'
et Viofurine C. A. - SHALLQIISS, WoCAULAY. Oalguvy, AIha. -JOHNSITONI V OOKNEY, Limtene AM.

. ; e èf. ,
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ra-.ssmemt lst os.thé Jie ploe dreit.

Teste amne e est due estier.
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LA DEFENSE DU PETIT COMMERÇANT

Il est incontestable que le petit commerce est actuellement
en but à de violenles attaques et l'action de défense générale
dont il a pris l'initî ive au cours de ses assemblées corporatives,
doit être soutenue sans faiblesse s'il veut arriver à un résultat.
Le petit commerce,' Ou si l'on veut, le commerce individUel,
comportant les petits et moyens commerçants, et particulière-
ment ceux de la corporation la plus considérable de toutes,
l'Epicerie, éprouve à l'heure présente un malaise déplorable dont
il est urgent de secouer l'emprise. Le commerce de détail indi-
viduel est en train de sombrer et pour des raisons multiples
et élevées, pour des raisons non seulement corporatives, mais
nationales, il faut absolument le défendre et le sauver.

Pour cela, il àle faut pas seulement l'aider à tirer sur ses
adversaires mais lui faire regarder le péril bien en face et de
tous les côtés,.c'est-à-dire autant du sien propre que de l'autre.

En guerre-et le commerce es tnécessairement une guerre
continue, entre les divers commerçants et les diverses catégo-
ries de sociétés commerciales pour obtenir un perfectionnement
constant-on doit examiner non seulement les qualités et les
défauts de l'ennemi, mais ses propres qualités et défauts, pour
se servir des unes et combattre les autres.

Pour être justes et équitables, envers les autres et envers
nous-mêmes, ppur ne pas être incités à demander ce qui ne
nous est point légitimement dû mais être au contraire armés
pour demander, exiger même ce qui est dû: nous devons con-
sidérer les divers éléments en présence:

i° L'intérêt du public ,du consommateur, qui est le plus
important de tous.

2° Celui ge la collectivité nationale.
3 Celui iu commerce individuel, pourvoyeur habituel des

citoyens, en - .te avec les organisations nouvelles qui tentent de
s'y substituer.4

Nos revendications, celles qtue nous devons étudier, doivent
donc, être absomuent équitables, non seulement entre nos ad-
versaires t noýu airneléser-er Tien les intérêts-nfiniment
r~sesliéäbes ariinateurs,~ ni ceux de la nation elle-
même.

Or, il se trouve justement que l'intérêt du petit commerce
est exactement conforme, à celui du Dominion et des consom-
mateurs, ce qui est 4lémontrable en peu de mots:

Admettons un instant que la faveur du public contipue à se
porter. progressivement vers les .colossales organisations non-
velles.

Qu'adviendra-t-il?

Ce public inconscient, travaillcrait à son propre asscrvisse-
ment, à celui du Dominion tout entier, vis-à-vis de quelques
sociétès triomphantes qui abuseraient certainement et de toute.
façons de leur pu:ssance. Peut-ëtre les opprimés relèveraient-ilb
un jour a tète; mais il y aurait alors une lutte de classe d'unt
extrème gravité, en sauvant ce qu'on est convenu d'appeler "l
petit commerce".

Donc, l'oeuvre à accomplir a une portée beaucoup plus con-
sidérable, beaucoup plus haute que celle que l'on serait sus-
ceptible d'entrevoir au premier abord.

Certes, le petit commerce combat surtout pour conserver sa
place au soleil, mais, plus que quiconque, il y a droit, car il
forme une race de travailleurs acharnés qui depuis de nom-
breuses années a eu une part prépondérante dans la formation
progressive des villes, et a su pourvoir à tous les besoins im-
médiats des citadins et des travailleurs du sol.

S'il disparaissait, l'école nationale d'initiative et d'énergie
qu'il forme, celle qui consiste à mener courageusement sa bar.
que soi-même, disparaîtrait, et, il n'existerait plus au Canada,
que quelques dirigeants commerciaux, trônant de haut sur un
innombrable troupeau de salariés, accomplissant machinalement
une besogne amorphe.

Il ne faut pas que cela soit; cela ne sera pas!
Maintenant que nous avons manifesté comme il convenait,

les droits du commerce individuel, il convient d'examiner avec
beaucoup de modestie, s'il a toujours accompli son devoir, s'il
a toujours été en toutes circonstances, à la hauteur de sa mis-
sion. Evidemment non.

On ne peut, certainement demander que tout citoyen auquel
il prend fantaisie de s'établir commerçant fasse assurément
ses affaires.

Beaucoup de gens s'improvisent commerçants, sans y avoir
été préparés; ils ne possèdent ni les aptitudes, ni l'énergie, ni
l'initiative particulière, ni le courage au travail, nécessaires
pour-réussir. - -

Il y-T-réellement pllthore de commerçants Insuffisants, et
beaucoup d'ouvriers des vill&& et des campagnes, ou de domes-
tiques, qui se sont improvisés commerçants, auraient eu beau-
coup plus d'avantages à conserver leur ancienne profession.

Ils sont, en effet, incapables de rendre à leur clientèle les
services qu'elle est en droit d'attendre et de faire leurs propres
affaires.

Il faut donc, dans l'intérêt même du petit commerce et
-pour éviter des comparaisons par trop désavantageuses avec les

COURANT



tLE PRIX MOURANT, Vendredi, icr Novembre i911. Vol. XLV-No 44

institutions nouvelles, séparer les intérits du cotrmcp propre-
ment dit, de celui des commerçants qui ne sont pas, qui ne
peuvent pas étrc des commerçants réeli.

D'autre part, les véritables professionnels, le# vrais coin
mierçants, ont-ils toujours fait eux-mimes leur devoir absol?

Combien n'ont pas toujours employé tou les moyens dé-
sirables pour plaire à leurs clientèle?

Combien d'autres n'ont pas cherché à suivre le Pogrýs,
ne se sont pas inquiétés des productions nouvYçs, et nç se 'sont
pas ingéniés à les mettre à la portée du public, au meilleur
cfoIlîpte possibic.l

Un grand nuisibre de petits commerçants se trouvent donc
iru, partiellement au moins, artisans de leur prpprc malheur.

C'est une constatation qui devait itre faite pour remédier
à l'état de choses qu'elle indique.

Que doit donc faire le petit commerce envers lui-méme?
Ç'r'seiller aux simili-commerçants, c'est-à-dire à ceux qui

sont entrés par erreur dans la voie commerciale et sont insuffi-
samment arméts, de se retirer de la lutte, de'qulitter le commerce,
dans leur propre intérét d'abord, puis, dans celui de leur clien-
tèle, qu'ils sont inaptes à pourvoir dans des conditions avanta-
geuses.

Enfin, dans celui <le la niasse des commerçants réels qu'il
faut sauver I

En guerre la défaite arriverait fatalement, si les invalides
et les incap>ables restaient au milieu des combattants.

Il faut dlonc engager tous lcs petits commerçants réels, di-
gnes (le ce titre, et. en général, tous ceux qui veulent lutter
contre les institutions accapareuses nouvelles à s'armer polir
'.aincrc.

Pour être vainqueurs, il faut, non seulement atteindre les
qualités (le ses adversaires, mais les dépasser.

Or, le petit commerce ne subsistera que s'il a pour lui le
grand public, et, pour othenir son appui, il faut qu'il lui rendle
cles scrs iccs égaux, sinon absolument identiques, à ceux que
'appliquent à lui rendre, les institutions nouvelles.

Pour parvenir à ce résultat, il n'est qu'un moyen: suivre
nu préparer le progrès; s'appliquer à mettre à la disposition
dlu pulic les produits aussi parfaits que possible, agréablement
présentés et à hon compte.

MNais il f aut surtout acquérir des connQîssances nouvelles.
suivre avec soin les cours des marchandises, les inventions ou
productions nouvelles, étudier et prévoir les, besoins nouveaux;
enfin, tenir avec soin une comptabilité au moins sommiaire;
a'oir <le l'ordre. (le la décision et beaucoup de.volonté et de
courage.

Touts ceux qui possèdent réellement ces.qualités, résisterott
à la tourmente, ils prospéreront et quelques-uns d'entre eux
pourront encore aller très haut et très loin.

L'OCEAN LIMITED EXPRESS CONTIfUERA SON
SERVIC E

L'Intercolonial Railway décide de maintenir 1% présçnt ser-
vice de trains jusqu'à la fin de l'année

Moncton, NA-., octobre, 18.

1l a été décidé que l'Ocean Limited Express sur l'Interco-
Innial continuera sa marche régulière comme train quotidien
entre %1ontréal et Hialifax et qu'il n'y aura aucun changement
général apporté à l'horaire d'octobre.

Cette mesure a été rendue nécessaire par le patronage donné
par le Pulîl:c voyageur à l'Ocean Limited qui a été plus m r
tant que jamais, les passages ayant augmenté au lieu de d fmi-
nuer pendant les mois d'été.

Le Maritime Express sera également continué comme d'or-

eiau, qtga4 Ipntrtýal ch4qqc jour,cxqo 'medi.pour
toslspoints Es eCampbellton, ettu ejours, entreMot

réal tt Cazapbelltoa.
Jtisqu!ici aucun changement n'a été annoncé affectant les

trains locaux.

DES QWE VIVANITES POUR LE lomwllJ P# Bos.
TON BPt5Ï'ENfYBYzES -eg 1LE DU «PIUNCe

EDOUARD PAR WASiONS CGMPiDp3

Moncton, NA-., oct 24.

Des trains de marchandises de l'lntercolonigl-.partant de
Pt du Chene, transportèrent, ces jours-ci, une marchandise jo-
liment bruyante.

Des oies vivantes sont en effet expédiées par grosses quan-
tités, de l'lle du Prince-Edouard au marché- de-Bostor. Ces
volatiles sont expédi*es de Summerside dans des ciisses à
claire-voie, par Iteamer, Puis sont chargées sur wagons de mar-
chandises à Point du Chene, chaque wagon étant coniveqi en
un véritable poulýiller mouvant, capable de transporter sqo ou
6oQ le ces bipèdes.

Point du Chêne est qqe place reaipp 1~1tlpd'or-
dinaire, mais actuellement, ce ealipc est 4isgpý, par -ipn bruit

*iuulde sifflemnts et l?étourçli*ant co~spçn-4çs 'pçs car-
gées sur le train et qui font entendre leurs cris tout le long
de la route.

Les oies sont expédiées à Bostqn et consignées à un syndi-
cat qui s'occupe exclusivement de vol;illes sur, une très- grande
échelle.

Ces oies ne snt pas tuées imm «édiatemçit, mais on les
garde pendant quelque temps afin -de -les engraisser jusqp'â ce
qu'elles soient suf fisamment succulentes pour -les palais exigeants
des disciples américains d'Epicure.

L'élevage des oies est deVenu une occupation profitable
aux prix qui se pratiquent actuellement.

L'ASSURANCE CONTRE LMÇÈ$D4g 'EN ]RUSSIE

Voici quel a été le,,développtement des affaires des C> u-
pagnies par actions d'assurances contre l'inicendie depuis 1827.

1827k-18Mo

i86i-1i865

1871-1875
187à-187
1886-1885
îSS8&188o

1891-1895

1896-1900

1901-1905

190&-1910

Vraleurs

En milliers
de roubles

3,084,72

1,575,727
2,74«9

5.204,732
11,218,312

17.845,J14
21.524.084
22,810,05 3
27,120,P25

36,645,012

45a82,48
53.171,863

Primes Sinistres

Roub'es Roubles

19-557.996
S,879,2'S

16,547,tyy)
27,790,014

34-347-e2
(y).' i4,68

11i6,127.908

160.776,866

158-459,515
16&867,272

227;,4a8710

~3P,925.9G5
3«0061,4M

8.742,716
5,541,316

*772,7 î6
:.*,252,467

82,795,32n
Y 18,962,330n
102,73O0.0

239,075,017



'i~flPI10et-Abt,--Fedr.dsi,-ter l4ovembte î9là.

4Iul~4UU D'INSUCCES DANS LES AFFAIRES

Psê~~oowsI,~ m4t qqc. fopwqes
absttuitesidostb #*p"U sla ir. owtqp
des exemuptée sblee Mtt4i gty pIpê*i aq9 .Ip vlpgjon
constante valut le succès, cit. encore mois d'éloquçijup.ts
infortupet dà wudplin-aM .?.W*~ap donc

pst In~ p p st a~t~

fait tfUP'Cnçç,4_p3~ rqp$ 9~tÇÇrf
Clure de capitaux, manque de jugement d~fUltQc4 un
crJdit,.- c*!u~v ç prîqnpçllç çt qp*4q.ç10n, cqfin, cir-
constances imprianfa.

-- st çn co~at içus Mfs qu'on appretid à éviter tes* faus-
tes ou'à Y* rem"de.

Nous extayqs'de ft' trayàfil 40ûqe'Cxvti*çs.
~ une

papeterie -1t y yf c4u 4ç'jbdpepide!0r tumpt.e
un hqmmp qii 1çtddlt 'fitlaAb ptt~dn
une'býee' rue 6ù* les liotTi îtWjýiii"tnýt"ot ,p %toir à
s'approvisionner d'articles élégants'tptdtqn1S* I pa
rait encore à demi--vide.-iS mitn-msntron lui fait obtenir du
cromme efýç 4 t Mai Maq~Pq peitaux, notre

former; au bout de tri loý 9Ws créanciers se font pressants.
Il lui faut reponcer à sot&'tonmwrce. Cet homme avait eu toutes
les chn~&dtd0IpI .v~',Iw #.4çMr trop
avant'dés es 'bute, llinpt'4miuCt rnspiqpr4fii »ppypi les
reconvirerausez vitei"owt;y*r les dette.. 'En six mo>is. il
était ruitié.

U'n nsa--htnd;.i dt h"~js~~ai p~4Îç~ pIe de
dix. ans.4de~tumffs"pqi i.çj p~~dn

.Pour lemiffl, "44fflqaj OM~41" lj4ptMp, pi Uf une

ressrt ne *OuY1P~fpPfilI. ~ *tpt çCgÇ plus
optimiste, mais il maiqùuaft de fonds. Ueqa~p4s~~c
donc pour un tiers dans ''ff aire, y cpnsacran iloo dont il
disposait, et même $1,soo4i'il'dut iifiunter. Ce capital ne suffit
p'as-: 11 .1alldit -» 14#8 eto4 t~Ç *'çtbçPft ~qi

~pij 14 .4lW oqyqte S elle
mprl V o çàe tasj~ç iqç1f se, vit un

jou inage d ü ý tft*titt.4chant la
proie pour l'ombre' b; 't

de oici ni gitenat un eow ion authentique, véritable leçon
deche-Or e- omrcsç 'nn ruen

initiativc, ni esprit de ni4hod1e, ni conception de progrès.
Je' oesd~i~tm WkluipiI!pc, I~IéO 4g~4~,plus de

tr<tfle- ans,' N.jp' 4 ,Fpu-
lutibn",de mýi Wsddo'ce' %ctM mor*flýpl40p.M ý.4lljns 41ltabi-
tants,*- de; P.ttnmisse de, ocutioce dmir *a 'tFfflises
giganteslies, et bea"op ide~ bommcrçamutiindre à la ri-
chesse et à une position,élevée.

Je -ulos dmn c'C ~ cê 14ççxja 4C4 à iýa>sce de
bonnes occasiocs -ou: de J 1 U pýk.ç~çr re-
lever ma skalu'psJç suis tout dispose a
dire à d'it"l tqf!. ý

Résupopt ,'pri ii 4 'quçi,,quand je
trouvai mon' Cwp»PSý-e çWej. çç&Wcct;t ~jt d'une
clef. Il e os''Uç~s-~ V~l allait

toui~ê.~4 l. SffiÇ* MP ~ 49X <eÇVait àffl -justes
criiqja 1(p ç4% ~*,~i-I nous

ticva g~ ~e u dvçï4ç '1e aet,l

«WMoospiait 'pas, laissez-la liI - Oui, je la laisse, répliqua le
, elè*t. i Et qsuit -Votre méter, j'aurais long à vous dire à ce
ps,ç>eç. 'lOut',a de ttavers chez vous, et c'est ce qui fait que

'yn~»sves~t~ppe-peiteboutique au lieu d'un grand magasin.

'SP Wqipdql4*-Mni employé, cela va de soi, mais j'ai sou-
Yffleillé, gppis lors, que cc client disait vrai. jamais je n'ai
4'« fd*jq çi'@R*niIip pour mnes affaires. je n'ai rien conçu pour

*01I * Pii FMM~erce et y atlirer les clients. J'avais un appro-
*iq mmt-fin~ 9payre et médiocre, et la moitié des gens qui en-
4fiég Pouj 'cnt trouver ce qu'il leur fallait. je vois aujour-

4'' ~~p Mpyggs ýque J'aurais dCa employer pour m'agrandir et
accroître ma réputation, J'aurais pu me faire une spécialité de
ccr4ns otls. Beauqcoup d'entrepreneurs habitaient mon quar-

'e9!r; Oni ne cestiit de bâtir, mais je laissais la- clientèle aller ail-
1ltun

'Ues*'Pr1x'étzieht- trop *élevés. je calculai le pourcentage de
utnwi bMenfice Ci' me basanit sur ce que je neý faisais que peu d'ai-
faim.ffetle poUvts- ivaliser avec les grands magasins. Un jour,
'aun'gén1ît d'imebles q~ui -avait l'habitude -de m!acheter -des
ékUusâ pieur, faire- des réparations dans ses nombreuses maisons,
'arriven er clêre: "Voilà -dix ans que je vous -achète des clous,
diJil:ýt.iqwejei.leqpaie& tois sousde plus par livre qu'on ne les

.«uI'upe ptrt;' vous rêtes un filour et je ne vous achèterai plus
à eWnig e. um ds-tothntenant',quelle' mauvaise politique était
'la UWimue.'J'aid perdre ainsi des centaines de clients. Les cm-

'p~ps'4édioessme donnèrent mille soucis et je ne réussissais
nu-*' eR'¶roqvcr de bqns. je ne leur accordais aticune part dans
l ee:bénillces.' je ne-faisais jamais de réclame, jamais de beaux
étalages. Bref, j'ai négligé de saisir toutes les occasions. je re-
co;M4is mes fautes. ?uijsent-elles servir d'exemple!

Tniit est çmb44g~ dans la lutte commerciale. On n'y échappe
que par une-anklyse approfondie et constante des conditions pro-
Pre_3 à'eteprisç qu'on *dirige. Il faut au commerçant de la
pi-u'oyance et d e* la sagacité, un esprit réfléchi -et largement ou-
vert auq progrès, du sang-froid, une saine ambition et de la vo-

,on-t: -pui, la chansce 1 Mais elle ne favorise que ceux qui sa-
'Vent1 la- sthir au passage.

I. Ç gg~E TRAINS ENTRE MONTREAL'ET
OTTAWA

-Le qm. iço 6tj.ipgr le Grand Tronc entre Montréal et Ot-
tawa et compris 'dans le nouvel horaire qui vient"d'être«-mis en

ipest ç:çccptiopnellement pratique. Il comprend quatre
ran çjoV.rç peddpn l semaine, et*deux trains- le dimanche,

4ans jçs d*uxt dirceions, quittant -Montréal tous les jours à
S'l''5 ami.r. let-q' h. 3o am., sauf le dimanche; à 3' h. 55 p.m.,

ttpas Ie jours, exoel#é le dimanche, et à 8 h. o p.m., tous les
jours sans ýdli4ctidn.,

Pour' le- reto~ur,- les trains quittent Ottawa à 8 h. -30 a.m.,
toui'es JQours, â*3 h; 15 p.m., tous les jours, sauf le dimanche,
É'hW o ?.m4 tous le> jours, et 8 h. on p.m., tous les jours, sauf

Le trqin de 9 h. ,3o a.m., de'Montréal, et celui de s h. o
p.tn.; dt6ttiaa fiant le voyage en deux heures quarante-cinq mi-
nbItes. é-En-otrte, 'des -wagons-salons ou des -wagons-salons de
lçcture et buffet,, des wagons-salons, observatoires- et buffets

sootutthée'ux'trains quittant 'Montréal à 3 h. 55 p.m. et
~ t à ' ceux -Partant d'Ottawa à 8 h. 3o a.m.'- et à

3 h'ipn
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POUR REDUIRE LE COUT DE FABRICATION DU
PAIN

-Questionné sur la véracité du dire alléguant que le coût
de la fabrication du pain pouvait étre réduit de beaucoup
par l'empioi du topinambour, M. G. Glane, de Ste-Adèle,
Québec, fu.-mulait comme suit son appréciation sur ce sujet:

"Le topinambour est une précieuse acquisition pour le
cultivateur et le colon qui trop souvent hélas n'ont pas de
farine de blé pour faire leur pain; combien en sont réduits
au pain d'orge, d'avoine ou de mais, pain gras et lourd' à
l'estomac des adultes, à plus forte raison pour l'estomac des
enfantsI Grâre à l'addition d'un tiers ou moitié de topinam-
bour, ils auront un pain beaucoup plus nutritif pour réparer
leurs forces et l'estomac moins fatigué par la digestion.. No-
tons aussi que le pain est très économique, le topinambour
lui coûtant un quart de centin la livre.

Quand on fait la mise en levain et pendant qu'il fer-
mente, on pile les topinambours, on les fait cuire à l'eau,
cn les écrase de manière à réduire en une espèce de pâte
très déliée sans laisser de grumeau (il serait mieux de pas-
ser cette pâte au sas) sans attendre que cette pâte soit re-
froidie, on la délaye dans une quantité qui dbit servir au pé-
trissage. On opère alors le mélange avec le levain préparé,
aussi parfaitement que possible et la farine qui reste à in-
corporer, puis on fople la pâte qui est alors gluante, on la
bat avec force, on la soulève en l'étirant, on la laisse retom-
ber à diverses reprises, afin d'y emprisonner de l'air, on ne
cesse d'4g,r que quand l'élasticité de la pâte, ,, .statée par
la pression des mains, indique qu'elle a reçu un bon apprèt.

On distingue dans la fabrication ordinaire du pain 3
phases principales: io la confection de la pâte; 20 la fer-
mentation; 30 la cuisson.

Dans les campagnes, on suit la méthode suivante: la fa-
rine est placée dans un pétrin, puis le froment étant délayé
dans un peu d'eau tiède on forme avec ce liquide et une
portion de farine une pâte assez consistante que l'on place
dans un coin du pétrin.

Lorsque cette masse mise en levain a doublé de voiumni,
on la pétrit avec le reste de la farine et de l'ea. t-èJe (2-3
de farine et 1-3 de topinambour préparé comme je l'ai dîz s
y a un instant).

La pâte pui en résulte est divisée en un certain nombre
de pains et placée dans des casseroles en tôle ou autres for-
mes à la température ordinaire de î5 à 18 environ; quand
la fermentation est suffisamment développée, on procède à
la cuisson.

On divise alors la pâte et on la met dans des formes,
puis on la couvre d'un linge blanc et on l'abandonne alors
à elle-même pendant plus ou moins longtemps suivant la
température. Quand la fermentation de la pâte a eu lieu,
c'est-à-dire quand elle a augmenté d'un tiers environ du vo-
lume, c'est le moment de procéder à la cuisson. -

- Il est très important de bien surveiller la fermentation,
car trop prologgée, la pâte perd de sa couleur et prend de

--- 4'aciditépassz-eriemntéerle-pain -une-couleur-mat-et--
il prend un mauviis gout.

Les pains doivent rester au four suivant leur grosseur
et le travail de la pâte. Généralement il faut de 30 à 40 mi-
nutes pour des pains de moyenne grosseur.

On reconnait que le pain est cuit quand il a contracté
une couleur jaune brunâtre et qu'en frappant dessus avec le
digt il rend un son sec. Un bon moyen aussi, c'est d'enfon-
cer la lame d'un couteau dans le milieu du pain, si on la re-
tire sans aucune apparence de pâte, le pain est cuit.

Le pain de topinambour est le pain de ceux qui cuisce
pour 8 jours et plus; il devient rassi moins vite que le pan
de froment.

Le topinambour entre en mélange pour faire le pai
avec les farines de se d'orge, d'avoine, de - sarrasin, d-
blé-d'Inde. On petite mélanger *en foute proportion, mai
cependant ne pas l faire entrer pour plus de moitié, une
partie farine et une partie topinambour dans la confectiot
du pain.

Si ce pain est aussi riche que le pain de. froment, ausa
bon, le conserve plus longtemps, se digère mieux. Il et
évident que si on peut mélanger zoo livres-de farine atnt
too livres de topinambours à un centifr la livre, le coût di
pain serait très réduit. D'ailleurs, -la chose vaut la pein
d'ètre essayée.

mi

Il est certain que ce pain serait vite apprécié s'il réun
les qualités mentionnées dans cet article.

Riches et pauvres, seraient heureux de vair sur leur
tables un -pain digestible et économique.

La. loi permettrait certainement la fabrication de a
pain pourvu. qu'il .seXait désigné sous le nom de "Pain
topinambour.". Et quçle réclame pour les premiers boula
gers qui mettraient ce pain sur le marché. A tout événement
l'essai n'est pas riineux."

LES CONSERVES DE SAUMON EN COLOMBIE.
ANGLAISE

D'après certaines informations veniat de Seattle, la pro
ductidn" des consèrves de saumon dani te- Puget Souïf est c
sérieux détiéit cette année. La dimintïtion''ar ra'ilortk l'ann
dernière sera probablement de ioo,ooo caisses; dç 400,000 cab
ses, la production est tombée à 300,000, chiffre-le plus faible de
puis bien des aniées. Cette situation saes précidedt est due a
partie à la concurrence que se font les fabritants de conserve
canadiens pour le poisson cru.',La produétion de l'Alaska, du
Puget Sound et de la Rivière Columbia sera probablenich de-
viron 4,227,000 caisses, en diminution do 579,000 caisses. sl
l'année derniére.

L'ANCIEN AUMONIER DE L'ARMEE FAIT-DES ELO
GES DE L'"OCEAN.LIMITED"; LE VETERAN DU

SUD AFRICAIN LE DECLARE LE MEILLEUR
DU CONTINENT

Mfoncton, N.-B., oct. 23.

l.x Rév. W.-G. Lane, -un des aumôniers du premier contin-
gent canadien dans le Sud-Africain, et maintenant pasteur de
l'église Wesley-Memoriai dans cette ville, vient de revenir apreo
une longue àbsence aux Etats de l'Quest, et voici ce qu'il dissit
dans sa comparaison des chemins .'de fer américains ét cana
diens.

1;' "Occan l"imited" est de beaucoup le train le mieux amé
mg eUte-ius-'confortabque-nous-primes-dans- nos- voyage
et nous avons cependant usé de quelques trains des plus*im
portantes compagnies américaines de chemins de fer.

Nous n'avons rien trouvé qui puisse.. dépasser ou mténl
éga.er. tant en aménagement qu'en confort et en qualités de
roulement le fameux express de l'.Intercolonial.

Ceux qui reviennent des Etats-Unis et parlent .-ie la supét
riorité de leurs chemiqs'de fer, ou bien ne sayent p4s ce qu'il
disent, ou sont de parti-pris et cherchent délibérément à dimi-
nuer la valeur des chemins de fer du Canada.
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UN PRECIEUX ELEMENT DE SUCCES DANS LES AFFAIRES

LA PUBLICITE

La meillewe dimension à donner à une annonce

Quelle dimension faut-il donner à une annonce pour en
btenir les meilleurs résultats avec le moins de ,épense
ossible?

La question est extrêmement importante au point de
je de l'attribution d'un budget de publicité. .Car it'cd ttt -

: la dimension d'une annonce comme de toute autre chose,
apposez que vous -fassiez de la publicité dans un- journal
>us.forme d'un huitième de page. Vient la.parution-dt-nu-
éro, vous comstatez 'avec dépit que votre concurrenti di-

ct a pris un quart. Il est bien certain que si la pr-àcknine
is vous prenez un quart, il n'y a pas de raison- pour que ce
éme concurrent ne prenne pas une demi-page -et-ainsi-de
ite. Que devez-vous faire? Devez-vous réellement · avoir.

i dépit et vous rësoudre à rester second, ou devez-Tvoi'
ig:ger la lutte pour la grandeur, ou faut-il que tont eil--

inent vous riiez sous cape en pensant: "Mon concuvremt
fourre le doigt dans l'oeil car il dépense plus que cela-te

i rapporte et d'ici peu de temps je serai toujours à la*n'-''
r place alors que, lui, il aura disparu de celle ;qu'il occupe
tuellement?"

La même question se pose dans un autre ordre d'idees,"l
rsque vous pouvez ouvrir une publication sans y trouver',
nom de votre concurrent, alors que vous, vous ne passez

je dans quelques-unes. A budget égal, qui a raison?

Que d'annonces donnent l'impression d'argent jeté par
s fenêtres, en pure perte, alors qu'il y a tant de familles
téressantes dans le besoin! Combien pourraient étre ré-
ites sans que leur résultat-varie d'un centimel Mais ce

est pas de cette fausse prodigalité qu'il s'agit; nous n'en-
sageons que l'espace bien employé et, ces restrictions fai-
s. voici les réponses des annonceurs américains à un refe-
ndum établi à ce sujet. Comme on devait s'y attendre, la
upart commencent par "cela dépend", mais en tirant les
ractéristiques essentielles de ces réponses, voici ce que
us trouvons:

î° Cela dépend de ce que les concurrents font.
2' Cela dépend de la longueur de ce que l'on a à dire.
3° Le grand espaceest un élément de nouveauté, si on
peut pas l'obtenir autrement.
4° Le prix de l'article est le facteur le plus important.
5° La dimension de l'article est également un factcur.
6° Cela dépend de la quantité d'annonces que compo.-:c

journal.
7° Un grand espace dans peu de journax a une i.-

ence plus forte sur l'esprit du vendeur.
-8G Le grand -espace doit être utilisé pour battre la
ncurrence par échantillonnage et par visite.

9° Le petit espace doit être utilisé pour la vente par
rrespondance.

10° Cela dépend si l'annonceur désire obtenor un hé-
fice immédiatement ou plus tard. ·

11° On *doit souvent choisir la grandeur de son annon-
d'après -les conditions spéciales de vente existant à une

rtaine -époque. . é
12° Le petit espace doit agir comme un rappel d'un

ticle déjà bien établi.
13° Dans le doute, allez doucement avant de piquer

le tête.

4° Dans les journaux de grandes villes, un grand es-
pace est désirable.

1s" Quand vous êtes pressé d'obtenir un résultat, em-
ployez un espace assez grand pour dominer la page.

6 L'espace grand ou petit est seulement une occa-
sion de présenter une proposition.

17° Si vous essayez d'éduquer les lecteurs d'une cer-
taine publication à votre proposition par une longue campa-
gne, employez des petites insertions fréquemment.

18° Un espace important dans les magazines a prouvé
étre excellent pour l'introduction d'un vendeur.

39' L'espace augmenté à certaines saisons dans une
liste additionnelle de journaux produit de l'effet.

2° Le grand espace a la faculté d'obtenir du prestige
pour la maison; le petit espace. pour des produits spéciaux
de cette maison.

21' Cela dépend si l'annonce comporte une illustratian
ou non.

22 Grand espace pour introduire un nouveau produit.

Il est intéressant de mettre les noms à côté de ces avis.
SaIs. les indiquer tous, nous trouvons que la grandeur de
l'anoonce correspond généralement à deux facteurs princi-
paux,: i° la cherté de l'objet (c'est-à-dire le gros profit que
l'on, tire sur une seule vente); 2° l'importance du produit
c'est.,-dire le produit minime que l'on retire de ventes mul-
tiples). Parmi ceux qui croient en la valeur des grands es-
paces,....nus trouvons les fabricants d'automobiles, de pia-
nos,.de vernis, de farines. Shredded Wheat a doublé ses ré-
sultats en employant 44o lignes au lieu de 8o, sans augmen-
ter son.budget. Jap a Lac avec "une" annonce de deux pa-
ges dans .le "Ladies' Home" a reçu des réponses, chaque
semaine, sana intçrruption pendant deux ans.

Parmi ceux qui préfèrent les petits espaces, nous trou-
vons teux. qui vendent des articles de consommation cou-
rante: savon, bonneterie, vente par correspondance, literic.

IYautres proposent une combi'naison des deux, suiva'ît
le. sai&óLs de vente, ou les occasions. D'une façon génér;.e.
;l fa i tùeililer les grands espaces pour le lancement d'un ar.
ticle."ou tàur un objet qui intéresse une clientèle particuli"-
re - de petits espaces lorsque cette clientèle est dissémi-te
ou que l'article est de vente courante.

Quire l'impression d'importarce et de dignité que pro-
duit le..grand espace, celui-ci est paiticulièrement plus pro-
ductif en, résultat et l'expérience prouve que souvent, .ar.s
certain&..cas, une page entière coùte moins cher qu'un hui-
tième par. exemple; dans certains autres, que c'est folie
d'employer--une demi-page.

Certes.'il est plus facile d'attirer l'attention en utilisant
toute uné' page, mais il est tout aussi facile d'attirer les ba-
dauds devant une inîhense vitrine. Le tout est de savoir si
l'on entrera dans-*la boutique et si ceux qui y entreront y
reviendront.

S'il faut conclure sur cette question, nous dirons enco-
r-- cela dépend; parce que le sujet est vaste et particulier
et que l'on ne peut déterminer ce.gu'il y a à faire que lors-
qu'on connait la proposition en en.tier. Tel savon peut réu-
sir ou échouer en vtilisant de grands espaces, comme t"l.
autre pelt réussir ou échouer en n'utilisant que peu de lignes
souvent répétées. Cela veut-il dire que l'un a trouvé.la bon-
ne voie et que tous ceux qui exploitent le même genre d'af-

feires doivent faire de même? Pas du tout. Parce que ce qui

a réussi à l'un peut n} pas réussir à l'autre. Des maisons si-
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milaires ne sont pqs des face& partictilérs d't.U '%r
blême, ce sont autant de problèmes différents.

Et ceci prouve encore combien en publicité, rieno pas
même le plus petit détail, ne doit être exétdié à las lé#'e.
Chaque chose doit itre étudiée à. fond et correspobi6é à la

ùwdifflomep b glfilflfttwwftthodes éprouvée.
de la. ppbllcité. diest pourquoi ul sest créé des spécialistes
et que leur métier es -c ~ exqui s'engagent
dans cette voie pleine d48ÎiiEm, ii oà t'on trébuche si faci.
lement, qu'est la publicité.a

UN* OBIATICffIOLqE-

v.uiAoqid imT U04à* .4 j

L'épargne est devenue un véritable devoir de, l'hoosê Mno-
derne. Une des différences fondamentales entre la, vie sauva*
et civilisée est l'absence d'épargne dans l'une et sa prése
dans l'autre. Si les hommes consommpaient chaque jour ou-cha-
que semaine tout ce qu'ils gagnent comme font les saitvffs,
évidemment il n'y aurait pas de capital, c'est-à-dire, pas déco-
nomies placées pour un usage futur.

C'est que le capital joue un très grand rôle dans le mionde.
Les gros entrepreneurs de travaux, les marchands, etc., ne
pourraient s'approvisionner des magtériàu±. oùt artitles niées-
saires à leurs transactions, s'ils n'avaient quelq*s. éeoesé
qui leur permettent tout au moins de payer. dité ptrtié de eus
dépenses. De toute façon il leur faut de l'tirgéat' potift fufre-
marcher leur entreprise, et s'ils n'en ont onu il SaW.t qd1kl en
trouvent chez un banquier ou ailleurs. Ce sont les &toboudîes
des hommes civilisés qui servent à ce besoin. C ewt tné pârtie
de l'argent économisé et placé par les hifillloez dé gm -indusi-
trieux qui les met en mesure de faire f ace à léùrs obligation,.
Chacun économise un peu d'argenrt et le plate dans the-liai-
que; la banque prête à qui en a besoin et qui-offre, des e.tbdts
suffisantes. C'est à cette pratique cqte nobs devons la-cbusifue-
tion dcs manufactures, dès chemins de -feM des. cimnt- et' ew
général de tout ce qui est coùteux.

Si nous n'étions économes, nous n'auribns rien de plus que
n'avait le sauvage.

L'épargne est au fond de tout progrès. Sans elle, ni les che-
mins de fer, ni les canaux, ni les navires, ni lés télégraphes, ni
les universités, ni les écoles, ni les journaux, rien de grand et
de coûteux ne pourrait exister. Un hommè doit économiser
avant de pouvoir produire quelque chose d'lmfpoflant dauis l'br-
dre matériel1.

Rien ne fut bâti ,aucun progrès ne fut réalisé tant que
l'homme-ignora l'épargne. L'hommei civilisé n'a pis dé dévoir
plus clair que d'avoir présente à l'esprit, dès ses débtu doirs ta
vie, la nécessité de pourvoir à son âvettir et à eelffi deè cetsx.jt
dépendent de lui. Il est peu de réglés :pieilleures que celle-lFI
Elle a été suivie par la plupart dés homrties gages et bemi. Les
dépenses doivent toujours être moindres que les recettes.

Une personne fière et qui se respecte ne sera jamais heu-
reuse, ni même satisfaite, tant qu'elle devra compter sur les
autres pour les nécessités de la vie. Celui qui n'est pas indé-
rcn dant n'a pas -atduitTote-la e rse~tlt -

La sécurité et le progrès de notre pays ne dépendent ni des
lhommes très instruits, ni de quelques milionnaires, ni du nom-
bre plus grand de gens très pauvres,' mdis de la rasu des tra-
vailleurs sobres, intelligents, industrieux et éconômèls oji ne
sont ni très riches, ni très pauvres.

En général, v'ous remarquerez que l'homnme écontôme est n
homme tempérant, paisible e trespettuüt des lois, Il n'égt #,as
nécessaire que ses économies soient gta*des. La grande dtiséssé
n'est pas aussi désirable qu'urue modete aieante: Cê gfPst if.i l
but de l'épargne, ni le devoir de l'hommei d'àtquiélr dé#- tifl.

usas. Lb devoir. uS*weo rsautMe dès. qué n4i avonis mis
de, cét4um.s4area uW *sdvénk coàý t i aux be.
soiàs de. ceux.qu dd*sâem dé,. nous. EÂistssr des millions,

tg esitirpçeùa&' toom"b iL fat peu pout subvenir aux
vérlt6les ~ ~ ~ (J néesl*,IV. Wkit chez toi payé -et quel.

quescentiuesde'4#resstei i iu tspou - idni toute la
di£énce. I4*s p'oruaMea sobYres acqé*eià cela. phs fidtèment
que Von -croit. *. -cks.~ est «une toute iutrc chose et
tilinfie t m" c Cêut*ii l etii dé è4a ne, ni
le deyoir de l'Dûid'àrfi dés,.tiiosis. A aùcuui point de
v'ue, ce n'eiii neé tehEt. dé'me PjVýiu une telE ài. Lé devoir
d'éconowlsbe; fàhie dau. q*,f tid. aVIiiiis dà.e côté ausez
d'argent Polir subVéùir ctshéiêifiiSi aù* t*soliâs de ceux
qui d4tndem-'de nous. Entasser des hailions, cst di l'avarice,
non d 'M~e

~sudêt~eiê,étiné ddh% s eb"kdtidt dé l'tiidtstrie, il
est init4flý Oéë éii tii b'lhn if *~~edW dtoiimies -

voient vemll à ê de M'éé ê'1éd 62à*ê1 Bde ledit tsesoini

giati"*- dfiffi &" t, -*'s~fa l é de a

d' dtse qi!

oe lffi-6i-Jéi......NIé k W-I~8 Mi". sbltiW léSmare

d&Va~éf~1I~15 4~6-* EéfeMidè' iîa tatdp l'argent est
miMéle îd'iêý * 1114 *- pIMtiis lt'&hli*; dt. Pisigme est la
fdt«é-b rWM&Udee G',-i' u* M- lUiiet r d1écouoWme propre
aux gens civilisés et non son usage, qui produit" ette classe
d'hommes.

Nil ne saurait craàdé dé déréit là viftie de cet ab>us
de I'titiud s'i à "fo~yis tiffesEt à t'é»ï*t Id pensée que
toteRdIss siÈ i eEt1kié epi b$étr Wt ýeffi M6t-ét& considérée
comme un dépôt sacré qu'il est 'tédit. 8'tdflui*Wter fbdur le bien
deé s Cfila : 1dfflHe Mot fôtil6iyk Ette lé *iéiir. Il doit

dofft fflit lé fhlhêf' étt é -t Hieimi éHfiié-dé -Nù -à* avare.
Le. premier devoir d'uà homme est d'avoir de quoi vi*ie et

d'àgtu#E* Èoi iirdÉé*ddCê Mgii tôot &&i dii-ne,- fihit pas
là. Son devoir est dê*étfr én' aidé. à ses ioisiùs nécessiteux

! Er
dans laquelle il vit, il- a ie* 'es fftE é e o~ parce

q% a été # régdâkt 4WïMM~fisè~fé~%s' «fl a pu ga-
gner assez d'argent pour ses besoins et ceux de 9W' f ÉrgUll.

te Osést- fIlti altqf ild' dék4tf d$é dé- compreni-
dire combien il est important- côflâ td * f ffts mol'glmcnt
ob1fe dé t6lémifzmf yffiaùd &E r&tIbt#hié. oaif tous con'
mé&ééz à tgéé: W lnie ttqjbUlstM* wat de, vos gains
au Ié de les dépenser entièrement vous vous Wêiaret de

bé~I*~o~f'é-rét19 fi* d tif é, thlo(*'éft t -?0* serez satigfait
de vous-même.

vék.iowi*a(e #
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L'INDUSTRIE LAITIERE

LE FROMAGE DE ROQUEFORT

C'est le type des fromages persillés, dont la pâte est
marbrée, à l'intérieur, de veines d'un bleu verdâtre dues à
une moisissure (penicillium glaucum). Le roquefort doit
être fabriqué exclusivement avec du lait de brebis.

En vue d'obtenir les veines de oisissures, le caillé est
placé dans les moules par couches ccessives, saupoudrées
de pain moisi. Le séjour aux caves d'affinage constitue le
deuxième acte essentiel de cette fabrication. Les caves de
roquefort sont d'immenses excavations naturelles à tempé-
rature froide (de 5 à 1z°). Ces conditions si favorables pour
l'industrie fromagèresont utilisées depuis fort longtemps;
d'anciens documents, dont les vieux remontent à 1070, en
font foi. En i8oo, l'affinage dans les caves de roquefort por-
tait sur 5oo,ooo livres annuellement. Actuellement, l'affinage
doit porter sur près de 20,oooooo de livres. On va jusqu'en
Corse acheter les fromages nécessaires à ce formidable ap-
provisionnement.

A la ferme, le lait de la traite du soir est chauffé à un
degré un peu inférieur au point d'ébullition, puis abandonné
au repos, jusqu'au lendemain matin, dans des vases à large
ouverture. Il est alors écrémé, puis mélangé avec le lait de
la traite du matin. Le tout est porté de 24 A 30° (suivant la
saison), puis l'on verse une dose de présure liquide, variant
quelque peu suivant les circonstances (en moyenne 35 gram-
nies de présure, d'une force de i/ro,ooo par roo litres de
lait). La coagulation doit s'opérer en deux heures à peu
près, et le caillé obtenu doit être ferme.

Comme pour les autres fromages à pâte ferme, le caillé
est rompu en morceaux de la grosseur d'une noisette. On
se sert pour cela d'un tranche caillé dont la forme est sou-
vent celle d'une lyre.

Après avoir laissé reposer une dizaine de minutes, on
enlève le petit lait, en partie d'abord avec une cuiller, puis
ensuite en plaçant ce caillé dans une caisse à claire-voie re-
couverte d'une toile. On met ensuite en moules.

Les moules employés mesurent o m. 2o de diamètre sur
o m. io de hauteur; ils sont en terre vernie, en faience, en
tôle émaillée ou non, en fer-blanc. Ils sont percés de nom-
breux trous pour l'écoulement du petit lait. Pour le remplis-
sage des moules, on commence par mettre dans le fond une
épaisseur de caillé de 4 centimètres environ, on la presse
quelque peu à la main, puis on la saupoudre de pain moisi,
que l'on tasse avec les doigts. On ajoute ensuite une secon-
de couche de caillé que l'on traite comme la première et
que l'on saupoudre aussi de pain moisi; on met enfin une
troisième et dernière couche dépassant quelque peu les
bords supérieurs du moule.

Aussitôt remplis, les moules sont portés à l'égouttier.
Dans les petites fabrications, ce dernier consiste en un
grand coffre de bois (trennel), au fond duquel sont dispo-
sées des rainures pour l'écoulement du petit lait. Dans les
grandes fromageries, l'égouttoir est simplement une salle
avecles dispositifs nécessaires- Dans l'un et l'aUtre cas, l'on
maintient une température de I- i o .

Pendant le premier jour du séjour à l'égouttoir, les fro-
mages sont retournés trois fois dans leur moule; le deuxiè-
nie jour, deux ou trois fois, puis, au lieu de mettre les mou-
les côte à côte, on les empile, afin d'obtenir une légère pres-
sion. On continue les retournements jusqu'au quatrième
jour et, entre temps, on lave soigneusement les moules
aveç de l'eau tiède en hiver, de l'eau fraiche en été. En der-
nier lieu, si les fromages se couvrent d'une couche gluante,.
on racle celle-ci avec des couteaux de bois.

Le quatrième jour, les fromages sont portés à la cave
séchoir, dont la température doit être comprise entre 7° et
8°; on les retourne matin et soir.

Les fromages sont ensuite portés aux caves de matura-
tion, après pesage; ils y sont salés, sur une face le premier
jour, sur l'autre le lendemain. Deux jours après, on les frot-
te avec une forte toile sur toute la surface extérieure, afin
de faire pénétrer le sel dans la pâte. Deux jours après, lèl
fromages sont raclés et brossés. Ensuite on les passe à la
piqueuse, qui les crible de trous afin de favoriser, à l'inté-
rieur, le développement du "penicillu".

En général, l'affinage demande un àéjour de deux mois
à la cave. Il faut alors surveiller les moisissures qui se dé-
veloppent sur la croûte externe: en principe, la croûte doit
prendre une teinte jaune ou rougeâtre; si l'on observe la
production d'une moisissure blanche, longue de 5 à 6 milli-
mètres, il faut racler à nouveau; c'est ce que l'on appelle
revirer; les raclures "reverum" sont vendues pour la nour-
riture des porcs. Il est souvent nécessaire de renouveler le
revirage tous les 15 jours, voire tous les 8 jours. En dernier
lieu, la couche enlevée par le revirage est glaireuse, de tein-
te rougeâtre; c'est l'indice que les bactéries alcalinisantes
("tryrotrix" de Duclaux) seules travaillent.

On estime que le travail dans les caves de roquefort
fait subir aux fromages un déchet de 2o à 25%, en sorte que,
si les fromages arrivant de la ferme pèsent 6 livres, ils sont
réduits ensuite à moins de 5 livres.

Les fromages faits sont enveloppés dans une feuille
d'étain, puis emballés dans des paniers. Bien réussis et fa-
briqués en bonne saison, ils peuvent se conserver cinq à six
mois, aussi beaucoup sont-ils exportés.

CONSERVATION DES OEUFS

Voici la saison où l'on va faire des conserves d'oeufs
pour l'hiver, de façon à les vendre un peu plus cher aux
gens des villes. Ça n'est pas bête du tout, c'est même très
intelligent du côté porte-monnaie; il y a de braves ména-
gères, pas timides pour un sou, qui vendent cela comme des
oeufs frais...

Si encore la conservation était parfaite, le mal ne serait
pas bien grand pour les consommateurs; mais, hélas! il s'en
faut de plusieurs coudées pour qu'on en soit là; il y a souvent,
dans la douzaine, 2. 3 et quelquefois 4 non-valeurs.

Il y a de quoi bousculer le cerveau de nos ménagères
et les mettre dans des états épourvantables dont se ressen-
tent. en premier lieu. des maris innocents; puis la nichée
ensuite. quand il y en a une. Ce n'est pas tenable...

Aussi est-il urgent d'indiquer des procédés de conserva-
tion convenables qui satisfassent les vendeurs et les ache-
tturs.

Les industriels se servent de chambres frigorifiques où
le froid, de o à + 2, empêche l'évaporation et le viellisse-
ment des oeufsý mais cela n'est pas à notre portée.

Nous apons des gens qui mettent les oetifs dans du îa-
ble sec. dans du blé, dans du son; comme procédé à "sec",
ce dernier moyen est le meilleur; on estime que la conser-
vation peut durer de trois à quatre mois; mais la coquille
prend une teinte jaunâtre qui n'est pas sans inconvénients
au point de vue commercial.

On pourrait aussi mettre les oeufs dans de la chaux
éteinte; mais les oeufs se vident et vieillissent rapidement.

Certains les enveloppent de papier et les, mettent dans un
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endroit à température peu variable; on peut ainsi les gar-
der deux ou trois mois.

Les procédés à sec dont nous venons de parler ne sont
pas les meilleurs; la conservation dans certains liquides est
toujoirs.plus parfaite; c'est celle qu'emploient les pâtissiers,
les boulangers, etc.

Ici, les oeufs n'évaporent pas d'eau; leur poids initial se
conserve; mais il faut naturellement des liquides aseptiques
où ne puissent se développer soit des bactéries, soit des
moisissures.

L'eau salée à 5% et l'eau boriquée sont inutilisables par-
ce qu'elles modifient la texture du jaune ou du blanc, qui
deviennent grumelent,

On a recocmandé d'employer io% d'une solution mix-
te de silicate de potasse et de soude pour 9o% d'eau. C'est
là un procédé très couru, qui permet ne longue conserva-
tion, mais qui donne un léger goût alcalin aux oeufs.

En somme, la vieille méthode de l'eau de chaux parait
encore-la plus recommandable; il sdffit de savoir s'en ser-
vir, ce qui réside dans la fabrication du "bain" ou solution
à titre convenable. On recommande d'employer 16 à 20 li-
vres de chaux vive ou 4o livres de chaux éteinte, en poudre,
pour 25 gallons d'eau. Le liquide ainsi préparé n'est pas to-
xique; il ne pénètre pas la substance de l'oeuf; celui-ci ne
moisit ni ne pourrit; les oeufs de trois ou quatre mois sont
d'un goût parfait; il n'y a qu'après ce laps de temps qu'ils
prennent une légère saveur alcaline. Si on veut s'en servir
comme oeufs à la coque, il faut, pour éviter la brisure de la
coquille, les mettre cuire dans l'eau froide que le feu échauf-
fe progressivement.

Mais il faut les mettre très frais'dans l'eau de chaux:
c'est la condition essentielle.

On nous affirme que la France utilise, par année. j mil-
liard de livres d'oeufs, dont 4oo millions viennent- de l'é-
tranger. Nos fermières feraient bien d'élever un peu plus de
poules. pu:sque les produits de ces dernières sont assurés
d'un débouché sans fin et aussi parce que leurs maris-hon-
ni soit qui mal y pense - préfèrent maintenant les oeufs et
les poulets rôtis au lard classique d'autrefois.

Il faut que se paie la rançon du progrès!

COMPAGNIES INCORPOREES

Des lettres-patentes ont été émises par le Lieutenant-
Gouverneur de la Province de Québec, incorporant:

"Lachine Realties Limited", pour faire en général le
commerce des immeubles sous toutes ses formes. Capital-
actions, $io,5oo, à Montréal.

.Battlefield Realty Company, Limited", pour faire le
commerce des immeubles sous toutes ses formes. Capital-
actions, $49.ooo, à Québec.

"Le Club de France, Limité", pour fonder, dans un but
d'agrément, un club social. Capital-actions, $io,ooo, à Mont-
réal.

"La Compagnie Le Parc Belmont, Limitée", pour faire
leLcommefcé des imieubles sous totites ses for-ms. Capital-
actions, $5o,ooo, à Québec.

"Union Realty Limited", pour faire en général le com-
merce des immeubles. Capital-actions, $49,ooo, à Victoria-
ville.

"La Compagnie Minière de Wendover", pour faire tou-
tes les opérations relatives à l'exploitation de mines et mi-
nerais. Capital-actions, $2o,ooo, à Notre-Dame du Bon-Con-
seil.

"The S. J. Dunning Company, Limited", pour manufac-
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turer, ven-tre, .aheter et faire le commerce général de dr.
gues. Capital-actions, $2oooo, à Montréal.

"Emile Larocque & Labelle, Limitée", pour faire le
commerce général comme entrepreneurs pour la construe.
tion de bâtisses, pompes, etc. Capital-actions,$2o,oooc à
Montréal.

"Pointe-aux-Trembles Annex, Incorporated", pour ac.
quérir par achat, bail ou autrement, et posséder des immen.
b.es. Capital-actions, $67,500, à Montréal.

"J. N. Ducharme & Fils, Limitée", pour faire le co
ierce du bois 4ans toutes ses branches. Capital-actioni

v75.ooo, à St-Eleuthère.
"Poirier Chairs & Caskets, Limited", pour manufactu.

rer des meubles de tous genres, etc. Capital-actions, $95,000.
à Roxton Falls.

NOUVELLES CHARTES

La "Gazette du Canada" publie les nouvelles chartes ac-
cordées sous le sceau du Secrétaire d'Etat du Canada.

Voici celles qui ont trait aux nouvelles compagnies ayant
leur principale place d'affaires dans la province de Québec

"Town Site Realties, Limited", pour faire le commerce
des immeubles dans toutes ses branches. Capital-actions.
$4oooo, à Montréal.

'Spencer & Aspinall, Limited", pour faire le commerce
des machines, engins électriques, etc. Capital-actions, $25,000.
à Montréal.

"Montreal Publishing Company, Limited", pour acqué-
rir, imprimer et publier des journaux, magazines, etc. Capi-
tal-actions, $5o,ooo, à Montréal.

"British Columbia Breweries, Limited", pour faire le
commerce de brasseurs et tout ce qui s'y rapporte. Capital-
actions, $sooo,ooo, à Montréal.

"General ManufactuersAgencies, Limited", pour entre-
prises générales et de toutes sortes. Capital-actions, $5o,ooo.
à Montréal.

"The Oban Land Company of Canada, Limited", pour
faire le commerce des immeubles sous toutes ses formes
Capital-actions, $roo,ooo, à Québec.

'Smart-Woods, iUmited", pour faire le commerce de
manufacturiers de sacs de toutes sortes. Capital-actions.
$5.000,000.

"Highlands Factory Sites, Limited", pour faire le com.
merce des immeubles. Capital-actions, $5ooooo, à Montréal.

"The Bois-Gilbert Manufacturing Company, Limited".
pour faire le commerce du bois sous toutes ses formes. Ca-
pital-actions. $49.ooo, à St-Calachie.

"Franco-Canadian Land & Development Company, Li-
mited", pour faire les affaires d'agents d'immeubles. Capital-
actions. $500,ooo, à Montréal.

"Stanford's Limited", pour faire le commerce des bes-
-iau* -en-gros, -et -en--détail. Capital-aetions -$ooooor -àf-Mont-

réal,
"La Mutualité Foncière, Limitée", pour faire le coin-

merce des immeubles. Capital-actions, $49,ooo, à Montréal.
"Improved Properties, Limited", pour faire le commerce

des immeubles sous toutes ses formes. Capital-actions, $5o,-
ooo, à Montréal.

"Nova Scotia Development. Company, Limited", pour
faire le commerce des immeubles et tout ce qui s'y rapporte.
Capital-actions, $uooo,ooo, à Montréal.
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LA SITUATION.
On s'attendait à une nauvelle baisse

du sucre, mais elle ne s'est pas produite
jusqu'à ce jour.

On remarque quelques changements
dans les prix des fruits évaporés et l'on
prévoit qu'il y en aura d'autres prochai-
nement, lorsque les dernières consigna-
t ions seront arrivées.

Le rit est faible. Les achats se font
rares, parce qu'on présume une nouvelle
baisse des *prix.

Le marché aux cafés du Havre accuse
un mouvement baissier. On prétend que
les nouvelles relatives aux dommages
causés à la récolte étaient exagérées.
Toutefois, ces racontars étrangers n'af-
fectent en rien notre marché local.

Nous cotons:
SUCRES

Extra granulé, sac les zoo lbo. 4.75-
Extra granulé, balle 5 x 2o zoo lbs. 4.85
Extra ground, baril les zoo lbs. 5.15
Extra ground, bte 5o lbs. zoo lbs. 5.35
Extra ground, i bte 25 lbs. zoo lbs. 5.55
No i Yellow; baril les zoo lbs. 4.40
No i Yellow, sac, les zoo is. 4.35
Powdered, baril, zoo lbs. 4.95
Powdered, bte 50 Ibs. les zoo lbs. 5. 15
Paris Lumps, i bte 25 lbs., zoo lbs. 5.8o
Crystal Diamond, baril, zoo lbs. 5.50
Crystal Diamond, I bte 50 lbs.

les zoo Ib.. 5.6o
Crystal Diamond, i bte 25 lbs.

les zoo lbs. 5.8o
Crystal Diamond, Domino, 20

cartons 5 lIbo. les zoo lbs. 0.35
Sucres bruts cristallisés, Ilb. 0.041
Sucres bruts non cristalli'
Sucres bruts non cristallisés, IL. 0.04

Ces prix s'.entendent au magasin d
vendeur à Montréal.

MELASSES
Bonne demande.

Larbade, choix, tonne 0.32 0.33 0.35
Barbade. tierce et qrt. o:35 0.36 o.38
Barbade, demi qrt 0.37 0.38 0.40
M%élas.se fancy, tonne 0.37 0.38 0.40
Mélasse fancy, tierce et

quart 0.40 0.41 0.43
Mélasse fancy, demi qrt. 0.42 0.43 0.45

Les prix s'entendent: ière colonne.
pour territoire ouvert; 2e colonne, pour
territoire combiné; 3e colonne, pour
Montréal et ses environs.

LARD AMERICAIN
te qualité, le quart 30.75
2e qualité, le quart -29.50

SAINDOUX
Bonne demande.

Saindoux pur, en tinette
Saindoux pur, en seau
Saindoux pur, Cse de i0 lbs.
Saindoux pur, cse de 5 lb.
Sainddux pur, cse de 3 lb.
FARINES ET PATES

TAIRES
Pâtes alimentaires

Bonne demandie.
Nous cotons:

Arrow root, boîte de 7 lb.
Farine Five Roses qrt
i'arlne Five Roses 'sacE
F~arine Housebold qrt

La lb.L
o.1
3.30
0.17
0. 171
0.171

ALIMEN-

0.15
0.00 6.70
0.00 3.20
0.00 6.70

F'ar. patente hongroise, sac
à ar. "*RegâiI"b sac
t. ar. *'Reg-al", qrt.
1 arine Houschold, sac
Far. straight rollet', sac
Par. patente hongroise, qrt.
Farine à pâtis. Océan, qrt.
b'ar. d'avoine granulée, sac
Far .d'avoine standard, sac
Farine d'avoine fine sac
Farine d'avoine roulée, brl.
l'arine d'avoine roulée, sac
Farine de sarrasin sac
Far. de blé-d'Inde ord., sac
lianner, Saxon et Quaker

.Qats, et Ogilvie ,caisse
Cream, of wheat Cie
F~écule de mais, ire qîté, Ilb.
Fécule de Mais, 2e qîté, Ilb.
Fécule de pommes de terre,

qrts de i IL doz.
vermicelle, macaroni et

spaghetti Canadiens.
Boites de 5 lbs. bte
En mea
Paquets de z lb.

Nouillettes aux oeufs:
Paquets de iI lb. Ilb.
Spaghetti, pâtes assorties;

alphabets, chiffres, ani-
maux nouilles, coudes,
importés en vrac. lt.En paquets de i Ilb.lb

Tapioca pearl, en sac, la Ilb.
Tapioca seed, en sac la Ilb.
Tapioca flake Ilb.
Sagou lb.

0.00 3.z5
0.00 3.30
o.oo 6.70
0.00 3.20
0.06 2.60

0.00 3.0

0.00 3.00
0.00 3.00

o.oo 5.6o
o.oo 2.70
o.oo 3.00
0.00 2.40

0.00 4.00
0.00 5.75
0.07 0.08
0.04t 0.05!

0.00 1.35

0.00 0.-271
0.00 0.058
0.00 o.obi

0.00 0.07

0.00
0.00
0.90
0.00
0.07<
0.051

o. o6i
0.071
o.o61
o .o61
0.08
o .o6

.FROMAGES CANADIENS
Demande satisfaisante.,
Les fromages petits et gros se ven-

dent aux épiciers .141 et .15c la livre.
Morue salée. N4o z 0.041 o.';1

VINAIGRE
Nous cotons, prix nets:

Colîman, cruches paillées 4
pRL lfp. crucle 0.00 2.20

Domestique triple, cruches
Paillées, 4 go1. imp., cruche 0.00 i .2o

72 grains le gaîl. 0.00 0. 12
88 grainsi le gaîl. 0.oo o. 15
118 grains (proof) le gaîl. 0.00 0.19

THES
Très bonne demande, surtout pour les

thés du japon.
EPICEd PURES, GRAINES ET SEL

Bonne demande coura
Nous cotons:

Alîspice, moulu
4enis--
Canary Seed
-Ganelle, -moulue
Cannelle en mattes
Clous de girofle moulus
Chicorée caandienne
Clous de girofle entiers
Colza
Crème de tartre
Uiingembre moulu
Gingembre en racine
Graine de lin non mount
Graine de lin moulue
Graine de chanvre
?~Ni mnîlu
Mixed spices moulues
Muscade
Muscade moulue

nite.

lb. 0.15s o. 18
0.11 0. 12J
0.05 o.o6
0,20 0.24
0.18 0.22
0.23 0.28
0.12 0.13

*'0.22 0.30
doo.o6 0o8
000.23 0.24
do0.20 0.30
fi0.22 0.25
eto.o6 0.07

go o.o8 0.10
et0.051 0.07
do0.00 0.90

go 0.18 0.22
0.35 0.*50
0.00 0.50

Vinments (clous ronds)
l'umvrc blanc rusid
k'uivrc blanac moulu
l'oivre noir rond
Poivre noir moulu
P'oivre de Cayenne pur
Wliole pickle spice
,ci fin en sac
Scl fin en i de sac
bel f in, quart, 3 lbs.
Sel fin, quart, 5 Ibo.
Sel fln, quarti 7 Ibo.
Sel fin, en qurt de 280 Ibo.

ord» -fr -tan'-
Fine
Dairy
Chee

Gros sel, sac OG
Nous cotons:

Orge mondé (pot) sac
Orge mondé (pot) baril

a'un sac lb.
Orge mondé (pearl) sac
Orge perlé (Pearl) lb.

,NOUS cotons
Fèves de Lima de Cal., lb.
Fèves blanches, Gan. lb.
Fèves jaunes minot
Lentilles rouges, par sac Ilb.
Lentilles, par sac Ilb.
l'ois Verts No i Ilb.
Pois cassés, le sac
blé-d'Inde à soupe, cassé,

le sac

0.12
0.2l1
0.23
o.18
o.1:6
0.21
o.1:6

0.00
2.95
0.00
2.80

0.00
0.00
0.00
0.00
0:60

0.15
0.25
0.27
0.20
0.*20
0.25
0.30
1.30
0.40
3.05
2.95
2.85

2.05

0.00 3.45
0.00 7.25
0.00 0.04à
0.00 5.10
0.00 0.051

0:071 0.08
o.osé 0.051
2.00 2.10
o.o6 0.071
0.071 0.09
0.04 0.05
0.00 3.96

0.00 2.60

RIZ
Bonne demande.
Le marché primaire toujours trèe feu-

me.
Nous cotons:
Riz importés:

Riz Patna, sacs de 56 Ibo.,
suivant qualité Ilb. o.osi o.est

Riz Carolina 0.09 0.10
Riz moulu (manque)
kiz soufflé (puf f d) c.c de*

36 paquets de 2 pintes 0.00 4.25
Riz décortiqués au Canada:
Les prix ci-dessous s'entendent f.o.b.

M ontréal.
Qualité B. sac de 25o Ibs. 0.00 3.85
Qualité C. sac de zoo lbs. 0.00 3.75
Sparkle 0.00 S.»
India Bright (sac de zoo lbo.) 0.00 4.00
Lustre 0.00 4.10
Polished Patna 0.00 4.45
Pear Patna 000 4.95
Imupérial Glacé Patna 0.00 5.35
Crystal Japan 0.00 5.3
Snow Japan o.oo 5.6.
rce Dripa Japan 0.00 .83

FRUITS SECS
Très onne -demanide.
Nous cotons:
Dattes et figues:

Dattes en vrac i lb. o.oo o.o6f
Dattes en pqts de i lb. 0.071 o.oS
Figues sèches en boites, 3

couronnes lb. o.091i o.ioî
7 couronnes lb. 0. 131 0.14
ç couronnes IL o.zzî 0.i2
6 couronnes lb. 0.13 0.131
9 couronnes- Ilb. o.141 o.i5
16 onces bte o.zzî o.î:1
io onces bte -o.o71 oi.oS
Raisins de Corinthe Lb.

Corinthie Filiatras, en vrac o.o6à o.ogh
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Lorinthe Filiatraas en car-
tons al lbs. 0.07à 0.08
hisains de Malaga Lia.

I<adeau bic 0.00 2.50
Blalmoral bic 0.00 3.00
Ü.rleans bte 0.00 4.00
Royal Exceisior batas 0.00

1%"bul5 oiiafl

En vrac 0.00 0.i1
Cartons a lb. o.im50 o.6

MaÂsde Valence Lb.
Ivaiece fine off Stalk bta

de 28 Ibs. o.00 O&o7i
Valence Selected, btes de
z8 lbs. o.o61 o.o71

Valence Layers, 4 cour,
bten de 28 sabs. Oý07k 0.081

kaial de Californier Lb.
Epépinés, paq. i lba, fancy o.oe o.o8i
Epéinés, paq. 1 lb,, choir Q.o o0o8&
N ois et Amandm. Lb.

Amandes Tarragone o'.z1 o.161
Ii.idsValence écalées 0.35 0.37

Avelines 0:12J 0.14
Noix Grenoble Mayette o. 4 o. 151
Noix Marbot maque
Noix de Bordeaux, écalées 0.27 0.28
N oix du Brésil 0.14 0.15
Noix de coco. râpées, iJa IL 0.1i 0.22
Noix Pécan polies Jumbo o,.xù o.ao
Noix Pécan cassées 0i.00 0.00
Noix Tarragone 0,16 0.17
Peanuts non rôties& Su- 0.00 o.081
Peanuts non rôties,Bon Tant otoo o.091
l'eanuti non rôties, Coms 0.00 0.07
Peanuts rôties, Cana ato8k 0*.09
Peanuts rôties G ~ 0lO9 0.10
Peanuts non rôties, G.. 0.00 0.071
Peanuts rôties, Sun 0.10 0Oîî
Peanuts rôtie% lion Ton, o.ir 0.12
Pruneaux 30/40 0.00 0.12
P'runeaux 40/p0' 0.00 0.il
Pruneaux 50/60 0.00 0.10
Pruneaux 60/70 0.00 0.091
Pruneaux Z0/80 0.00 0.09
Pruneaux 80/90 0.00 0.081
Pruneaux 90/100 0.00 0.08

Fruits évaporésLb
Abricots, boite 25 Ibm. .0o.o 0.15
dlectarines 0.091J 0.1l
Pêches, boites 25 Ibo. 0,00 0:121
Poires,. boites 25 lbs. 0.00 0.14
Pommes tranchées, évarpo-

ré". btes de 50 bs. 0.00 0a.11
Pelure. de fruit. Lb.

Citron a.îol o. Xi
Citronel. o.161 0.17
Orange 0. Ili 0.12

CONSEIýVES ALIMENTAMRS
Conserve&, de Léumes

Bonne demande.
Nous, com:.

No-r No?2
Asperges (Pointes), 2 lb.. 2.05 3.00
Aspergea entières can., a lb. o.oo a. çn
Asperges Californie,. 2 Ibis. 0.00 3.65
Epinards 2 IlbL o.oe. i.bo
Betteraves tranchées, 3 lbs. otoo, 1-.321
Blé d1'nde 2-ais o.os- 1.oo
Blé d'Inde en épis, gai. 0.00 4.771
Catsup, bte 2 lbs.' doz. o.w -û.es
Catsup au gai. do. o.uo- 5.uu
Champignons hôtel, boite 0.13 uJ. '4
Champignons. îer choix 0.19 0. du
a. hampignons choix, btes 0.17 0 la
Chnux de Biruxelles imp 0.17 .0.10
Croux-fleurs 2 lbs. 0.00 t.6Ç
Citrouilles 3 lbs. o.oo o.82.
Citrouilles gai. 2.521 2.55
Roinardir gail. o.oo 5.3o
Epinards 2 lbs. 0.00 1.27
Epinardsr 3 lb.. 0.00 1.77
Enrinardq imp. bte Or 12 0.13
Fève, Golden Wa. 2 lits. Vo 97î 1.00
Fèves Vertes a lbo. o.g7I i.oe

Fèves de Lima 3 Ibo. o.oo 1.35
lageolets importés bic o. àji o. 1,5

haricots verts imp. bic 0.13 0.17
Macedoine de légumes, bic o. io o. ab
Marinades en seau, 5 gal. 0.00 a. d5
ACtit pois imp. moyens ute 0.11 0.81
L'etits pois imp. ma-tins,btc 0.1 0l .1.4
-»&& puis iîp., fins, bte 0.16 0. 17

Petite pois imp. ext. fins, bic 0.17 0. I-J
L %.èttâ liuli* iip., surtins, bic (mîanquenît)
t*uàs "..n. L.iîgtish Giarden 0.00 1.35
luis t-au. lLariy Jiinc 0.00 1.4u
L'os& Swcct Wrankî.d 0.00 '1 .45
P'uis Lan. Ext. Fine Sifted o.oo 1:75
buccotash 2 Iis 0.00 1.15
Tomates P. S. 1., 3 Ibo. 0.00 .60
Tomates P. S. I., 3 Ibo. non

livrées 0.00 0.00
Tomates, 3 Ibo., doz. 0.00 1 .6o
Tomates, gaîl. 0.00 4.50
Tr'uffes, i boite 5.00 5.4u

Conserves de fruits
Très bonne demande.

Par dos. ,groupe No i No 3
Ananas coupés en dés,ilb.L 0.00 2 .2à
Ananas importés 2i Ibs. 0.00 3.2>
Ananas entiers (Cana.) 3 Ilb. 0a.00 2 .30
Ananas tranchés (Lait.) 2 Ib. 0.00 1 .75
Ananas râpés (emp. Can.>

à Ibo. 0.00s 1 771
Bluets Standard doz. 0.00 1.25
Cerises rouges avec noyau, 5

Fraises, sirop épais 2 lbs. 0.00 2.4u
b'raises (confitures) 1.35 2.20
Framboises, sirop épais,

2 Abs. 2.121 2.15
Gadelles rouges, sirop épais

2 lbas. 1.971 0.00
Gadelles noires, sirop éjais

tiruseilIes, Sirop épais, 2
Ibo. 0.00 2.uo

Marinades can. i gai, gai. 0.00 o.8o
(jiives, i gal. gaI. 1.271 .79
Pêches jaunes 2 Ibs. 0.00 I.5
Pvêches 3 lbs. 0.00 2.25
Poires (Bartiett) 2 lbs. 1 -75 tOI.771
Poires 3 lbia 2.35 2.371
l'unimes 3 lbs. 0.00 1.10
Mitres, sirop épais 2 lbs. 0.00 2.00
Pommes Etandard gaI. 2.521 2.55
i i unts L>anison, sirop épais

2 lbs. 1.10 1.15
['luties Lombard, sirop éuais

J Ibo. 0.00 1.02J
l'runes de Californie, 2I lbs. 0ý.00 2.74
J'runes Greengage, sirop

epais 2 Ibs. 0.00 1.30
Rhubarbe Preserved, 2 Abs. 0.00 8.50

- .,s blanches doz. 0.00 '2.23
e rises noires doz. 0.00 2.4o

1'ramboises doz. 0a.00 2.40
Mûùres doz. 0.00 2.40
Liadelles rouges doz. 0.00 2.40

Conserves de poissons
T~rès bonne demande.
."Juts cotons:

Anchois à 1lhuile CsuUixant
format) doz. i.6o 4.50

Caviar i lb. doz. 3.60 3.75
% aviar i lb. doz. 7.00 7.20

Urabes i lb. doz. 3.75 3.00
L revettes en saumure, a lb 0.00 1.40

SCrevettes sais saumure, a lbs. o.oo 1 .8o
'Finnan Haddies doz. 1 -35 1.40

I
i

1T{;renzs marinés. im.doz.

'Threngs aux Tom., imp.1*îiîtrengs kippered. imip.
-iarengs inip.. bte Ton. bte

Harengs Canadien Kippered
Harengs Canadiens, sau ce

1.10O
1.40
1 .35
1.45
1.7
1.05

I .àt
1. 65
1.40
1.70
1.75
1.10

tomates 1.15
liartngs Labrador tri. o.oo
-à"&, .îahi' Labrador J brl. 0s.00
lusaards, bic plate, i lb. 5.6o

.4uaaaar.ds: bic plaie, à lbs. 2.90
liuniards, bie haute, i lb. 5.4o
iuttres (solid meat), 5 oz.

doz. 0.00
klujires (solid meat>, 10 =O ,

doz. 0.00
iluitres i Ilb. 0a.00
Huitres 2 lbs. 0.00s
Maquereau, tin a Ilb., la doz.

1.40
5.75
3.25
5.70
3.00
5.50

1 .40

2.00

1.40
2.25

0.00 1.45
Morue No 2 lb. (manquc)
Morue grosse en quart Ilb. ,manque)
Morue grosse en quart Ilb. o.o6 o.oôi
R<oyans aux truffes et aux

acliardf bic 0.17 0.18
Sardines canad. J bic 0.37 0.38
,bas dines can. i bie, csc 2.90 3.00
Sardine; françaises, i bics 0.15 o.3i
Sardines françaises, i bics o.22« 0.50
Sardines Norvège (i bic) 7.50 11.u0
.I.., uaies Norvège (i bic) 17.00 18.00
Sardines Royan à ihuile, J 0.40 0.42
Sardines sans arétes 0.23 0.24
Saumon Labrador 100 lb.. 0.00 8.5u
Saumon rose Cohoes, Fra-

ser River, boite plate 0.00 I .20
Saumon rouge:
Horse, Shoe et Clover Leaf,

boite basse, f lb. doz. 0.00s 0.90
Horse Shoe et Clover Leaf,

b>oite plate, i lb. doz. 0.00 2.90

Sauonrouge Sockeye
(Riverm'nlet) , bic hau-
te, i Ilb. doz. (manque)

Saumon rouge du printemps,
bte haute, z lb. doz. 0.00 2110

Saumon Humpback, i Ilb.
doz. 0.90 1.00

Truite des lacs,, keg îoo Ilb. 0.00 7.00
Truite des mehla 100 lbs. 0.00 7.25
I ruite de mer, 4 quart o.oe 6.5o

boite haute, i lb. dz. 1.521 1 .55
HARENGS DU LABRADOR

Quarts, 5.60
,V2 quarts, 3.10

j<MOMAGES IMPORTES
liosne demande.
Un cote le fromage de Gruyère:
Fromage entier de 26J lbs. ou de 80

Ibs., 28c à 30C la livre.
En quantité moindre, 28c la livre.
Le fromage de Roquefort se vend de

32Ic à 33c la lb. et le Limbourg, 21C la lb.
On cote encore:

Gorgonzola lb. 0.25
Edam Ilb. 0.24

PRODUITS CHIMIQUES ET
DROGUES

Nuus cotons:
Acide borique, brIs de 336 lb.., lbs.
Alun, barils de 336 Ibo.. lbs.
Alun, barils de 112 lbs. lbs.
Arcanson, lb. 0.031
Blanc de céruse, bris de 336 lbs.
Uois4-Ie campêche,- pqt_ de- J- Ibi

100 lb.
Biorax en cristaux, bris de 336

lb.b
Blorax en poudre, bris 112

lbs. Ilb. 0.05
Boules à mites lb. o.oe
Lamomille IL 0.00
Campeche (Extrait de)

boîtes de 12 lbas. l. o.oe
boîtes 24 lb.. pqt. i Ilb." 0.00s

Camphre, la livre 0.00
Carbonate d'ammoniaque.
bris 112 lbs. 4 lb.. o. îS
Cire blanche lb, 0.40
Couperose, bris 370 lba. lb. o.oi

0.10
o.oî1
0.02
0.04J

0.031
0.5

0.00
0.30

o. 0
o .o81
0.80

0.20
0.45
0.02
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Crème de tartre lb. o.24
uctatîne rouge eni feuilles lb. 0.00
%.ciaaine blanche eni feuilles, lb. 0.35
S.%c.atine* Knox eni feuil., doz. 1.25 1.30
G.omme arabaique IL 0.15 0. iO
aoublon presse lb. (manque)

..bsive commune do:. 0.35
Lessive commune grosse 3.75
P'araffine pour cierges, lb. 0.10 0.12
latre à terre, sac 100 lbs.. sac 0.70
l'oudre insecticide lb. 0.00 0.50
Résine blanche lb. 0.031 0.05
hc!.ne (j., suiv. quant. IL 0.03i 0.05
Salpêtre eni cristaux, brio

112 lbs. lb. 0.04i o.o6
Sel à Médecine 0.01 0.02
Sel d'Epsom sac 224 lb.., IL 0.oîi 0.03

sot imt 112 lb.. 0.00 2.00
Sod layer:

za. 24 1bs., ioo lb.. 0.75 0.80
Soude caustiqjue eni mor. lb. 0.00 0.02à
zwuufrc en bâtons, bris 336

lbo. lb. 0-0i1 0.03
'.iaie moulu sacs 112 lb. 1.65 1.70

Tourteaux de lini moulu, sac 2.20 2.30
Vitriol, bris o.o61 0.07

1SUUUM98, CIERGES ET HUILLh
DE SANCTUAIRE

Nous cotons:
B. Paraffine eni vrac, boite

6 àla lb lb.
ià la lb. lb.

ô..,,,c à la lb
Paraffine, 12 à la IL

ai. Stearique, 14 oz. 6 et 12
il. Stéarique, 16 oz. 6 et 8
Cierges approuvés lb.
kHuile de 8 jours gallon

PLATS EN BOI

de 4o
0.00
0.00
0.08

0.00
0.14
0.00

1.20

Nous cotons:
Carrés de i lb., crate 0.00
Carres de i lb., crate, 500 0.00
Carrés de 2 lb.., crate 0.00
Carrés de 3 lb.. crate 0.00
C-arre 5 de 5 lb.., crate 0.00

Sac eni popres, augmentation

P.. CUVETTES EN BOIS
Nous cotons:

Cuvette No o, la doz.
Cuvette No i, la doz.
Cuvette No 2, la do:.
Cuvette No 3, la dot.

BALAIS

Lbs..
0.071
0.10
0.09
0.091
0. 121
0.15
n. 37§
1 .30

0.371
0.77J
0.45
0.50
0.05

de 71

10.50
8.50
7.00
6.00

"Rous cotons:
Avtc imanches ordinaires La dos.

5 cordes 0.00 3.75
4 cordes 0.00 3.00
3 cordes 0.00 2.75
2 cordes 0.00 2.40
Mles de jonc, 4 cordes 0.00 3.10
A longs manchés 0.00 3.00

Avec manches bambou:
à cordes 4.25 5.50
A long manche 3.00 3.50
'enfant, 2 cordes 0.00 1.10

LY'enfant, i corde 0.00 0.85
Manches de faubert (mhop), do:. i.20
C-orde- n 1dsdz 1= o -t.530

E--PINGLES A LINGE
Epungles ordinaires:

Boites de 5 grosses la bte 0.70
Epingles à ressort:

Boites de a grosses la bte 0.00
Corde à linge, 6o pdfs. do:. 0.00 1.90
Coton à chandelle lb. 0.00 0.31
Câble Sisal. 7/16 it Plus 0.00 0.091
Câble Sisal. 1 0.00 0.10*
Câble Sisal. 5/i6 0.00 o.1ol
Câble Sisal, * 0.00 0.1of
,Câble Sisal, 3/16 0.00 0.114
Vicelle de coton, 4 brins 0.25 0.25*

-lflkelle de coton, 3 brins '0.22 0.22J

Escompte 5%.
Ligneul No 8 0.00 o.63
Ligneul No to 0.00 0.70
Ligneul No 12 0.00 0.75Ligneul No 15 0.00 0.8

PAPIER D'EMBALLAGE
Le papier manille, 13 x 17. est coté

22C.
1apier Manille eni rouleaux
Pipier brun en rouleaux
MECHES, BRULEURS ET

DE LAMPES

0.03à
0.031

VERRES

Nous cotons:
blechies No a lb.
Mèches No i ilb.
Mèches No o lb.
Liruleurs No 2 do:.
Urulcurs No i doz.
brûleurs Nu o do:.
1;ruleurs, dessus verre (A), do:.
LiViiiiiiVce (first), No 2 doz.
i-rulcurs, dessus verre (13), do:.
Lheîninécs (first>, No i do:.
I heminées <first), No o -do:.
t-lhcinnes (climax), No 2 do:.
Llàicîîîinéées (climnax), No i do:.

SAVON DE CASTILLE

0.19
0.14
0.11
0.85
0.05s
0.05
1.65
0.00
1.00
0.44
0.41
0.02
0.46

Le savon de Marseille en seau se vend
4.25 la caisse et de 9c à ioc la livre,
poids net, blanc ou marbré.

GRAISSE A ROUES
Un cote:

Liraisse Impérial, en lots de
grosse do:. 0.521

<.aaMsC de 4 do%. do:. 0.55
Wa aisse au mica.

Boite& de i lb. (par 3 doz.),
doz. 0.90 0.95

Boltes de 3 lb.. (par doz.), do:. 2.50
HUILE D'OLIVE

Nous cotons:
Huile Loublon:

intes
t-iiopines
à chopines

à- huile d'olive
cotée:
Qrts
Vis
i pts

0.00 3.00
0.00 1.30
0.00o o. 05

liarton et Guestier est

7.75 8.oo
4.371 4. 50
2.45 2.50

HUILE DE CASTOR
Nous cotons : Girosse. Do:.

Bouteilles de 1 oz. $300 Ô $0.35
Bouteilles de 2 OZ. 5.00 0.45
Bouteilles de 3 oz. 6.00 0.55
Bouteilles de 4 Oz. 7.25 0.05

HUILE DE FOIE DE MORUE
Nous cotons: $i.1o à $1.25.
Bouteilles carrées de 16 Onces, $3.75

la douzaine; chopines, $2.40 la douzaine;
i chopines, $1.75 la 0ouzainc.

HUILE DE COTON
Nous cotons:

Au baril 0.90 1.00

HUILE DE RTC!IpitARI!AC U-
TIQUE

Nous cotons au quart, par livre, gc
le gallon. $1.20; en estagilon, par livre,
çc à 10e.

VASELINE
Nous cotons:

"Bleu Seal"
Blanche No 1
Blanche No 2
Jaune No i
Jaune. No 2
2e qualité No i
2e qualité No 2

grosse 1o.oo
*~19.20

'~14.40

" 4.68
' 750

Jaune No i do:. o.6o
Ja&une No z doz. 1.25

LscoIIiple s% sur les prix cotés à la
Mr,pýst ri net sur les prix à la do.

HUILE DE PETROLIC
Nous cotons:

r'ratt's Astral Oil gal. o.3o
Standard Acme le gal. o.16i
Pétrole canadien le gal. 0.16

GRAINS ET FARINES
Marché de Chicago

Nous cotonls:
Blé-

Déc........92;
Mai.......97r4
juillet......94ýJ

Mai-
Oct........63 V
Déc..........4
Mai ........ 524
luillet......539

Avoine-
Déc........32VI
Mai ........... 34

92 9254

97!4 9754-Y4
934 93h6

59ya
5254

5211

59X

52

32S6 3M~
34Y4 34Y4

Marché de Montréal
Oratu

Vu la persistance des bonnes nouvel-
les relatives à la récolte de l'Argentine
et l'augmentation du blé sur place en
Europe, le marché anglais a subi une
baisse et, par conséquent, les offres pour
les blés du Manitoba s'en ressentent. La
demande est limitée et le marché tran-
quille.

Le marché local pour l'avoine est sans
changement, sous une demande passable
pour la nouvelle récolte à venir.

Nous cotons:
Blé du Nord No 1 1.02 1.03
Blé du Nord No 2 1.00 1.01
Blé du Nord NO 3 0.98 0.99
Blé du Nord Feed 0.00 o.68
Avoine C.W. No i Ext. Feed o.oo 0.50
Avoine C.W. No0 2 0.00 0.50
Avoine C.W. No0 3 0.00 0.49
Avoine Qué. et Ont. No 2 manque
Avoine Qué. et Ont. No 3 manque
Avoine Qué. et Ont. No 4 manque
Sarrasin (48 lbs.) 0.00 0.55
Blé-d'Inde séché au four 0.76 0.77
Blé-d'Inde jaune No 3 0.76 0.77
Orge moulée .. .... ...... 0.60 0.65

Farinles.
La demande d'Europe est assez active

pour les farines du blé de printemps,
mais, comme les prix offerts sont plutôt
faibles, les affaires sont lentes.

Le marché local reste ferme sous, une
assez bonne demande domestique et le-
volume d'affaires est satisfaisant.

Nous cotons:
Patentes du printemps:

Royal Household .. ..... 2 sac" .8o
Five Roses.......2 sacs 5.80
Glenora........2 sacs 5.30
Harvest Queen......2 sacs 5 30

Fortes à Boulanger:
Baker. SPeciaI-ý,--..-a-se- iK
Manitoba S. B......2 sacs 4.70
Keetoba........2 sacs S.îo
Montcalm .... .... ..... 2 sacs 5.10

Patentes d'Hiver:
Straight rollers .... .....2 sacs 5.00
Hurona (à pâtisserie) 2.. sacs S-Be
A do 2. . sacs 5.30
Farine de blé-d'Inde blanc pour

boulangers, 2 sacs '5.00

Farine de blé-d'Inde pour engrais,
2 sacs.........
Farine d'avoine:

Avoine roulée, sac de go lbo .. 2.321
Avoine roulée, baril ............ 4.90
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vente de beurre du s3 septembre :9:2
du loard of Trade, par Aug. Trudel,
gérant.

Issues de blé: en sacs
Son Man., au char, tonne 23.00
Gru Man., au char, tonne 27.00
Mddhngs d'Untario, au char,

tunne ............ 27.00 28.00
Moulée pure, au char 32.00 34.00
Moulée mélangée, au char 30.00 38.00

FOIN PRESSE ET FOURRAGE
Marché de Montréal

Marché encombré. Prix à la baisse en
conséquence.

Nous cotons comme suit, au char:
Foin prelsé No 1 14.00 15.00
Fois pressé No 2 extra 13.00 4.0o
Foin pressé No 2 bon 11.00 12.00
Foin pressé No 3 10.00 11.00
Foin mélangé de trèfle 10.00 18.00

FROMAGE
Marché anglais

MM. Mills & Sparrow nous écrivent de
Londres à la date du 18 octobre 912:

Canadien. - Le marché est toujours
calme et les prix sont à peu de chose
près les mêmes que la semaine dernière.

Néo-Zélandais. - On offre ce fromage
à 64 c.i.f., tandis qu'il s'est vendu durant
la saison à 65 c.i.f.

Nous cotons:
Canadien nouveau, haut choix,

coloré, 64 à 65 à 66
Canadien nouveau, haut choix,

blanc, 64 à 65
Marchés de Québec

La Société Coopérative Agricole des
Fromagers de Québec fait rapport de la
vente de beurre du 18 octobre 1912 au
Board of Trade, par Aug. Trudel, gé-
rant:
Quant. Quai. Acheteurs Prix
270 boites choix James Dalrymple

& Son 28-4
refusé

65 bboites No i W. Champagne 28a
refusé

Blanc
665 btes choix Hodgson Bros.

& Rowson 1
676 btes choix G.D. Warrington i
835 btes No . Jas. Alexander

Ltd.
353 btes No 2 Lovell & Christ-

mas Ltd.
Coloré

328 btes choix George Hodge
& Son Ltd. i

309 btes No i Jas. Dalrymple
& Sons i

Marché de Montréal
Haut choix, de l'Ouest,

blancs, 13%
Haut choix, de l'Ouest,

coloré, 134
Haut choix, des Cantons

de l'Est, 12%
aut choix, de Québec, .00

econds, 12-X
Prix vendants aux épiciers

Petits fromages, 2o Ibs.,

129

33/16

Fromage fort, blanc,
Fromage de Gruyère,
Fromage Oka,

Marché anglais
BEURRE

t8c à 18%c
37c à 2&

23C

M M. Mills & Sparrow nous écrivent de
Londres à la date du 18 octobre 89:2:

Le commerce a été assez bon cette se.
maine pour les meilleures qualités dont
les prix sont fermes, mais les qualités
secondaires ont été négligées. La tem-
pérature a été belle et douce.

Danois.-La cote est sans changement
avec tendance à plus de fermeté. Les ar-
rivages de la semaine dernière ont été
un peu supérieurs à ceux de la semaine
correspondante de l'an dernier.

Sibérien. - On attend environ î2,ooo
barils de beurre cette semaine. Les
steamers sont en retard et ne font que
commencer à décharger; mais on s'at-
tend à une bonne demande pour les meil-
leures marques. Il y a une assez grande
quantité de beurres inférieurs dans les
entrepôts frigorifiques et on commence
à les demander.

Français. - Les prix sont sans chan-
gements et il y a une assez bonne de-
mande.

Irlandais. - Il y a peu de stock et les
prix se maintiennent bien.

Australien. - Il s'est fait très peu de
chose cette semaine. Les acheteurs at-
tendent les articles de la nouvelle saison
qui commenceront à arriver au commen-
cement du mois prochain. Il ne s'est
presque pas vendu de beurre d'entrepôt;
les acheteurs demandent des articles de
toute première qualité, ce qu'on ne peut
pas trouver actuellement. Les arrivages
rapportés cette semaine s'élèvent à en-
viron 25,ooo boites, et, malheureusement,
les perspectives d'approvisionnement
sont défavorables.

Néo-Zélandais. - Les consignations
rapportées jusqu'ici soutiennent la com-
paraison avec celles de l'an dernier, ce
qui est satisfaisant. Le premier steamer
est le "Turakina", attendu ici le 7 no-
vembre. et les acheteurs demandent déjà
leurs marchandises.

Argentin. - Il est arrivé environ i,ooo
boites de beurre non salé, cette semaine,
et n en.a disposé facilement à 128 à 130.

ous cotons:
Danois, haut choix, 130 à 132
Russe, haut choix, 112 à i1
Russe, choix, îoo à 1 o
Russe, pour pâtisserie, 92 à 98
Australien. haut choix,

sans sel, 116 à 120
Australien, haut choix,

salé, 114 à 116
Australien, choix, salé, îo6 à ro8
Irlandais, salé, 126 à 128
Irlandais. sans sel, 128 à 83o

3Marché anglais
3 x/î6FROMAGE

Le marché se maintient au calme et le
Canadien se vend à 64/o à 66/o avec un
chelin en plùs pour les paquets de fan-
taisie; mais il ne se fait pas beaucoup

à 13j d'affaires.
Nous cotons:

à 13X6 Canadien nouveau, haut
choir, coloré 64/o à 65/o à 66/o

à a2Y Canadien nouveau, haut
à 12% choix, blanc 6/o à 65/o
à 12ya Marchés de Québe

La Société Coopérative Agricole des
Fromagers de Québec fait rapport de la

î5c vente de fromage du 17 octobre 1912 au

Board of Trade, par Aug. Trudel, gé-
rant:
Quant. Quai. Acheteurs Prix

Blanc
8842 boites choix Cooperative

Wholesale Soc. îa 2,y
8040 boites No : Lovell & Christ-

mas, Ltd. 12%
872 boites No 2 Harry A. Hodg-

Coloré son :2Y
209> boites choix George Hodge &

Son, Ltd. 13
i i boites No s Lovell & Christ-

mas, Ltd. s:2
Marché de Montréal

Haut choix, de crémerie, solide, 3ic
Choix. de crémerie, blocs d'une li-

vre, 31îc
Seconds, de crémerie, solide, 29.
Seconds, de crèmerie, blocs d'une

livre, 29Yc
Beurre de ferme, 25c à 27C

Les beurres de fermes sont bien rares,
les plus hauts choix se vendent 28c.

OEUFS
Les oeufs sont très rares à la campa-

gne.
Marché de Montréal

Choisis 32c
No 1 28
No 2 25C
Strictement frais 4oc
Strictement frais, en boites en car-

tons d'une douzaine, la doz. 41c
A la caisse 30c

PEAUX VERTES
Très bonne demande.

Boeuf inspecté
Veau
Mouton (sans laine) chaque

15.00
17.00
o.85

LEGUMES

Céleri, le paquet 0.00 0.75
Betteraves, le sac 0.00 0.75
Carottes, la poche 0.00 0.75
Navets, le sac 0.00 o.go
Oignons Egyptiens, crate 0.00 2.50
Panais la poche o.oo r.oo
Patates, le sac o.oo o.85
Persil, la doz. 0.25 0.30
Poireaux, la doz. 0.10- ;20
Raifort la lb. 0.40 0.45
Salade de Montréal, doz. .. o. o o. 15
Salade de Montréal, pommée

doz. o.1o o.15
Haricots Verts, panier 0.35 0.40
IIaricots Jaunes, panier 0.35 0.40

La caisse 0.50 0.75

FRUITS VERTS

l'ananes, régime (en crate
très rares 0.00 2.50

Citrons Messine (3ooc) 0.00 3.50
Mandarines .. .. la boite o.oo o.00
Prunes, la caisse 0.00 1.25
Oranges Navel 4.00 4.50
Pèches, la ese o.oo 1.00
Poires, crate 0.00 3.15
Pommes Walty 3.00 3.50
Pommes St-Laurent 0.00 4.50
Pommes Alexandre 2.50 2.75
Pornes fameuses No I 3.50 4.00
Pommes fameuses No 2 2.50 3.00
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Table Alphabétique deu Annonces
Agent demandé..... ..... 42
Asaurance Mont-Royal ... 3
AlerconwLmilk ........ 9
Baker& Co Walter).....7
Banque de Montr#aj...j
Banque d'Hoche ï8
Basque Natioale ....... 8
Baisque Molacu ...... 38
banque Proinclitle ....... 38
Bélanger & Bélanger.-- 37
Blne i lbbon Tea . c. Ltd. 1 2
Bonnet 1. G .............. 16
Bovril Limiled ...... Couvert
lower,S. F. &Co........ s
Brodeur, La Cie ..... .... 6o
Brodie & Harvie.......... 17
British Colonial Pire Am. 35
Bureau du Shérli ..... 17
Burnett Gin............ 62
Canada Cernent Co., Ltd 33
Canada Life Asaurance Co -35
Canadian Credit Men'a Apa 38
CanadaSoar ...... ..... 13
Cacadiati Nortberu Ry.' S
Canadian Pacifie Ry....... 4o
Ctnadian Sait Co..... ... i
Canadian Ahredded Wheat. 9
Carreras & Marcianua...... 9
Charbonneau Bile......... 17
Chauvin. Baker & Walker 37
Church &Dwfght......... 11
Cie Cao. Prod. Agricoles. 52
Cie d'Aaaurànee Mutuelle

du Commerce .......... 35
Cie. dea Moulins du Nord 52
Clark,wm .. ............ 18
Chapio Stephens.......... 48
Comptoir Mobilier Pr. Cao. 18
Connota, BrOS ............ 20
Cottamn Lit.. ........... 36
Couillard Auguste ........ 36
Cumnier Dowawcl........ 46

.Davis S. & Sons Ltd ... 7o
>eamartean Alez ........ 37

Dewar John, Couvert.-*
Devne R. J......... .... 36
Dominion kegister Co. 8
Dom. Cannera Co., Ltd .... 3
Dom Cartridge ........ 45
Double Claw Hamuier Co. 48
flougaîl Varniah Cc ....... 48
DouglaJM. &Co ...... 62
Dupré P. L. W. & Cie..48

Ildwardaburg Starch Co.Ltd. 4
Rainhart & Evansa........ 34
Bwing. S. H. & Sonoa...62

Pederal Life Assuranc o . 34
Pel & Co .............. 18
Fidelity Phoenix Pire In-

rance Ce ............ 3S
Fontaine Henri ......... 36
Porget Rodolphe.... ..... 38
Portier Joseph........... 36

Gagnon. P.-A ........... 36
Garand, Terrouz & Cie... . 37
Gendron Mlfg. Co ......... 55
Geoin, Trudeau & Cie..74
Glbb. Alex...... ....... 42
Gillett Co. Ltd.. [B. W.] 20
Gonthier & Midgley ...... -37
Grand Trunk Railway i 5
Grenier 1. A ............. 36
Gnon, Langlois & Cie ... 7

Hampson Robert ......... 35
Hébert L. H. & Cie ....... 49
Hôtel à Vendre...... .... 62
Hotel Southeru ......... I11
Hotel New Victoria,......36
Houde. B. Co., Ltd ....... 73
Hurteau, Williams & Cie.. 6

Hutton Jasý.............. 40

Insperial Tobicco ........ 68
Impertal Varnîab Ce .. 4 1bntercolfni.l Ry......... 38

jacobha& CO............ 72
Jonas& Co., Henri Couverture 2

Ontida Communlty ...

Pink Thea. Ltd .......... 4o
Plouffe A. bielle........37
Prévoyants du Canada,< Le 1 M4
Prevoat & Bédard ........ 36

Quebec Steamabip . . .. i i
L.abrecque & Pellerin ...... 5
Lacaille, Gendreau & Cie 17' Rivet, Olasa & SullivAn....
Loing Packlng & Prov. Co. 12 Rolland & Pila, J B..
Lamarre & Cie, W ...... 36 Rowat & t'o..........
La Prévoyance..... ..... 35 Riga Water ..........
Li ue~re.....34

tele& CO., A. C........ 42 Seagram, Jo. . ........
Liverpool & London Globe 34 Sherwin WVilliams .......
Lloyd Ltd -Edward) il 13hurley & Dietrich . .
Lufkln Rule Coc.... ..... 5sa Suai pCo ..... .........

Stonewall Jackson Ciffera..
Marlon & Marlo......36 St. Charles Cool. Milk Ce
Martin-Senour ........... 44 St. Lawrence Plo .r MiIIs..
Materazzo A ............ 37 St. Lawrence Sugar Co. ...
Mathewaon'a.9ona. 84 -lun Life cf Canada...
Mathieu (Cie J. L.) 11 Tiod Canada Saw Ce...
Maxwell &Sono (Davld) 53
MeArthur, A....... ...... 5 Théàtre National .... ...
Metropolitan Life lut. CO.. 341Tpe oA .McLaren & Cc (D. K.) i - pe & Ce. A.0P
McLaren Ltd, W. D....... 1McMianamy ...... ....... 62 Union Life.............
Molion's Bf-ewery Ltd Couvert UniOn Mutual ...... ...
Montbrlind. L. R ........ 36 ,~United Shoe Machinery Ce.
MentraI Dalry Ce ....... 16 Ltd.................
Montreal Wlndow Clean Ing 37 Upton & Co. tThe T.)
Mooney Biscuit Mfîg. Ce. 17
Morrow Scrcw, Ltd,, The .. Walkcr Hiram & Sons Ltd

John........ ......... 42 Wilson Lawrence A. CoLtd
Mott, John P-.. &C Ce...... 37 Western Asa Coe .... ...

National Acmc Mfg. Ce... 46
Natiohal Breweries Ltd Couvert
Nova Scotia Steel Coc.. .... 42

Wite Swan Spices &
Cereala. Ltd ........

Wilkp & flnrnptt ........
WiserJ1. P. &SonoLt

Vous faites-vous une Clientè%le de Concours ?
Par tout le Canada, les- marchands act ifs doublent __________

et triplent leurs ventes de ciment en encourageant
les fermiers de leurs connaissances à entrer dans -

notre grand

CONCOURS DE 1912 POUR LES FERMIERS
pour lequel ioS prix en espèces (~12 pour chaque
prov nce) seront accordés. Le concours est organisé
de telle manière que les fermiers qui emploient une
petite quantité de ciment pourront gagnler autant
que ceux qui en emploient plus. Dans ces condi-
tions Il vous sera facile de tirer profit du concours
pour induire les fermiers oui n'ont jamais employé
de ciment à l'essayer. Chaque essai du Canada
Cernent vous procurera un autre client satisfait et
son achat de ciment se fera plus considérable chaque
année. ---

Notre publicité dans les journaux d'agriculture et
les journaux hebdomadaires, laqueîle nous
depensois des milliers de dol caque semait el

a créé une demande énorme pour le Canada Cement. i
Notre journal gratuit pour les fermiers, IlFarm

Improvcments", suggère constamment de nouveaux moyens d'employer le cittient.
Notre Ddt arteinent d'Informgtioris Gratuites aide les fermiers à utili-er le ciment avec discernement et profit.
Tout cela veut dire une plus grande demande pour le Canada Cernent et plus de profits pour les marchands qui le tiennent.
Btes-vous de ceux-là?
Si non, il vous sera profit bic d'entrer Tout de Suite en relations avec notre bureau de ventt s le plus rapproché. Chaque jour

de délai raccourcit la saison des plus grosses ventes.

CANADA CEMENT COMPANY, LIMITED
Bureau d'informations, Edîfice du "Herald", Montréal.

MONTREAL
- - Bureaux de ventes -à

TOR019TO . WINNIPEG CALGARY
I I
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EXTROPOLITÀNII
KM.e Ammiio Col'y
x- of New-York :

(Gm ....... ........ dai
pWoiu au iguur es Si 46.

Ombrle SOS ......... 13A,.138.
u IfsS. la oempaguls a 4.

mis ais Cage"d du Polk-
Ou Pou........ 27.83.00M

las@ déposé autre Ias
mat!s du Gouverrnemt
camails oelusivement
peur lu canadiens, eu.
Vre ............ 10,0@0.1MO
Iy à plu d 44& Ca@uadles ame

WESTERN
ÂSSUR ANGE CO.

INOOR11PORE tu lui1
ACTIF. au-delà de .usg

Hum.aa Principal: TOR ON 710, Oai.
aou Omno. A. C=I Président.

W. a. Baocz, Vice-Présdent.
W. &. MiuLa. Girmt.Oénsi.

C C. PosTi. s«erét.
Bunurmse de UienerpLa1

ZoU? UICKEZDKKE Gérant.

LA COMPAGNIR D ASSURANCE

"FEFrDPERAL TIFE"1
mu,.. PaluIpals HAMILTON. CAM.

capital et Actif $. %s 6 giU 6s
Assurance* en force en 1gt. 11,117.141 tv
surplus SOtI . 3 ,.0113

Cestrais â*Aamma les plus disirabloe
DAVI L) uX R, erralde t t SIDirecteu.r - Ivr
C. L. SWtglNICY. Gérant. Dtrieltde MontrE ai

Nipime: lai 553

ESINIIART & E VANS
Courtiers d'Asqurance
Peu, Vie, Accident, Cambriolage'

Bris de glaces, Automobiles,
Responsabilité des Fonctionnaires.

Agents principaux pour:

The Scotis uioan atlonallaCo.
d'"dnbourg.

Icru À@e"ca Iamu C.
de New-York.

Burea: EDIFICE LAU of the TOND,

MONTREAL

Asurance
L'HOMME DE SOIXANTE ANS

Les vieux médecins ont l'habitude de
déterminer l'âge de 73 ans comme la
grande limite". A cet âge, d'après eux.
un homme passe dans un nouvel état phy-
sique. Il a passé la ligne frontière et un
certain changement bien défini se rencon-
tre dans leur constitution.

Cette façon de voir est généralement re-
jetée maintenant par les jeunes médecins.
Ils parais!ent suivre une autre proportion
dans l'échelle des âges que celle de leurs
prédécesseurs et leurs idées sont générale-
ment acceptées. Toutefois, sans aler d'un
extrême à l'autre et en se tenant dans un
juste milieu, il est incontestablement vrai
qu'à soixante ans l'on a atteint le Rubicon
de la vie.

A cet âge on entre indubitablement
dans une nouvelle époque.

Vous ne pouvez plus à cet âge itre dé-
nommé, avec la meilleure volonté possible,
une homme "entre deux âges". Le mieux
que l'on puisse dire de vous, c'est que vous
êtes des "ainés". Vous avez passé l'âge
comparatif pour entrer dans l'âge positif.

De quarante-six à soixante, vous êtes
comparativement jeune et comparative-
ment vieux. Vous êtes un vieil homme,
comparé à ceux de vingt et de trente ans;*
vous êtes jeune, comparé à ceux de soi-
xante et de soixante-dix.

Pendant cette période, vous avez un
pied dans les deux camps. Cest le vieil
âge du- jeune et le jeune âge du vieux.
Mais à soixante ans, vous êtes définitive-
ment et sans retour un vieillard.

Vous pouvez avoir bonne mine et bonne
santé, avec toute l'activité, l'énergie d'un
jeune homme de vingt et trente ans, vous
Pouvez jouir encore de superbes facultés
mentales et avoir l'intelligence aussi vive,
aussi rapide; mais rien ne peut cacher
que vous êtes entrés dans le dernier stade
de la vie que vous avez à parcourir.

Vous avez passé la période de l'âge mûr
et tout ce q*wtvous allez parcourir vous
fera descendre la pente qui conduit à la
fosse finale.

Comme un vieil Ecossais me disait en
parlant d'un homme ayant dépassé la soi-
xantaine: "Aie, il s'enfonce chaque jour."

Quelques experts dans les statistiques
vitales disent qu'après soixante ans les
chances de vivre enicore longtemps aug-
mentent pour un homme.

A tout événement, il meurt plus de
personnes dans les cinquante ans que dans
les soixante ans.

Cela peut être dû soit à ce qu'une cons-
titution assez forte pour amener un hom-
me à traverser sans infirmités la période
critique des approches du vieil âge, sem-
ble avoir des ressources de vitalité telles
qu'il y a une nouvelle réserve de force vi-

LSRULURDE

gai que ceu de alimporte =1el1

£*.M = =Mes sat plu UbdnI.
QuD que celle de M'importe quelle

QUE P roSes O asUm sau1te umasu"es

:: » - e peu L a g u r lé de co dem40 PARO anme P.dl..d0151 n ¶ " mont que tarsa.
futures.

s. PARO 1ar.deum toutan ellst ue
Qu5 compagnieOa ilu.

et Ma epiu res.
tant dausla Pmetaed
Québec pour le h6.4i1e du

Si hlet Pu.j'Am.

sigese 87 111mAS »

Iueearsla aut Carnada. gere Chef à Mial:
011118TEU11S

air le. S. Clouton. Daml,, Président. air Ales!
audre LAcaote, M Chevier, lecr.. William Mdoi.
moa Macpherson, Ber., T. 1. Drumond, lier.

Gade Tbompoui, Gérant
JWý Bei.mostant-Gérant.

Les Prévoyants du Caa
Assmaue Fe"$s de Panameu

CAPITAL AUTORISE 81S00,000

Aobeen dm Perau "P 6100 .a

Pa=c que c'est, un placemnt san

Perce que c'est avec la plu petite
prime, la plus grosse rente;

Pairce que c'eut la seule compagnie
à "PFonds Social" faisant ue spéclali.
te du Fonds de Pension.

aUromu à M111eublati i

Chambre 22,
Ediflos "La Patrie"

Bureau - 0Usd,@

85, rue Dalhousie,
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Uion Iutu Ue Ijisurace

FRED. E. RICHARDS,

Valenu optée de Garanties Ca-
nadienues. détenues par le Gouver-
nement Fédéral pour la protection
des Porteurs de Police, $x4to6,576.

Toutes leu Policeh émises avec
Dividendes Annuels sur pal .ment
de la prime annuelle de deuxième
amie.

Ouverture exceptionnelle poar
Agents dans la Province de Québec
et l'ilst d'Ontario. S'adresse à

WALTER L JOSEPH, Gkaat.
151 ru St-Jacques, MONTRÉ~AL.

BRITISIH
COLON IAL

Fire Insurance Company

A88URANCE INCENDIE

Bureaux : EdIfice Royal,
Montréal.

2 places d$,Annes

Agents demandés dans
i tout le Canada.

tale en elle pour au moins une quinzaine
d'années; soit à ce que les vieux docteurs
Eont absolument *dans le vrai et qu'un
-changement spêdiique prend place à cette
période de transition ,analogue à une
vieille maison qui repose plus so!ide à
mesure que ses fondations sont bien tas-
ses.

Quoiqu'il en soit. il est un fait que nous
pouvons ac'cepter avec reconnaissance,
con'ne une e ces petites compensations
que la bonne nature nous apporte géné-
reusement lorsque nous descendons la cô-
'te de la vie.

Ma première impression, comme sexa-
génaire, est la façon surprenante dont je
revois tous les faits de ma jeunesse. je
me souviens non seulement de ma premiè-
re jeunesse, mais je compare surtout ma
période plus proche de l'âge mûr. L'idée
que je m'étais faite de la façon dont un
homme de soixante ans pouvait s'affaiblir
mentalement et physiquement n'était pas
exacte et je ne trouve rien des ennuis et
<les peines devant provenir de l'accumula-
tion <les infirmités qui menacent les ap-
proches de la vieillesse et les regrets que
l'on pourrait éprouver en voyant la route
(le la vie sc raccourcir devant nous.

Aussi loin que j'en puis juger par ma
propre expérience, je ne puis pas dire que
j'ai conscience d'aucun changement appré-
ciable en moi depuis mon àge mûr, c'est-
à-dire depuis mes trente-cinq ans.

Un homme, j'en suis convaincu, ne se
sent jamais vieux de lui-même. Il peut
s'apercevoir, théoriquement, de certains
changements en lui-mime au physique ou
atu moral, mais il ne sy arrête que comme
si cela ne lui était pas applicable à lui-
même; en un mot, il voit, par comparai-
son, la vieillesse chez des contemporains,
mais ne l'admet pas pour lui. J'ai usé de
cette façon de décrire les choses comme
tout homme comparativement jeune doit
le faire, et je continuerai à agir ainsi.
Une façon pessimiste, triste et sans philo.
sophie de voir la vie et de se présenter
l'existenice inutile que peut être celle d'un
vieillard de soixante ans ne sert qu'à nous
attrister et est plutôt nuisible. Mais telle
n'est pas l'expérience que je tire de ma
vieillesse. Nous ne devenons jamais vieux
dans le sens que les jeunes gens attachent
à ce mot. Nous trouvons que nous avons
encore notre travail et notre place. mar-
qués dans le plan des activités humaines.

Physiquement encore, aussi loin que je
vois les travaux à accomplir, l'on se trou-
i'e encore sans s'apercevoir d'aucun chan-
gement radical, dans les conditions de
l'existence.

La nourriture a autant de saveur, le so-
leil -parait aussi brillant, l'exercice produit
encore le même bénéfice, les fleurs sentent
aussi bon que jamais.

(à suivre)

35

LA CANADA LIFE
dan chacune des quatreea dernières
années, a gagné UN TAUX D'INTÊR:kT
CONSIDERABLEMENT AUGMENTÉ
et 1912 lais entl.Oir Une augmmntation
suT 191. Leeintért est un important
facteur de surplus et c'est uans doute et
qui fait que, DANS CHACUNE DES 4
D1IRN1tRES AINNÉES8, la Canada Life
a encaissé de PLUS FORTS ULRP14US
que jamais damsl'histoire de laCoaspenffl

N. B. La mortalité favorable, et les
dépenses réduites, résultant d'une
BONNE à ADMINISTRATION, ontaidé
atteindre ce résultat.

CAIWA U! ASUIA<~ECO.,
sureau peInelpul, Toronto

U'ASS0URANCE MGNTf- ROYAL
(Compagul ndie dast ie)

lure1s 74 Iu tuae Oues38 t0101
Coda StPmbisXvr On 16I

I.bO»oLva 003? président.
..Cuntar, Ir.. Odrat.Oftsl.

n1UTULLE DU COMME1RC
Contre I'lnoenils

Asti sasdoud 041R0,000.00
DEPOT AU OOUVEINMEIIT

es comformlt4 avece la nouvelle lmi du
àssurnces de Quitec, 8 Edouard Vil, Chap. 09.

La Prévoyance
ASSURANCES g

Responsabilité Patrne
Accidents, Bri de Glaces,
Maladiles, Contre le Vol.

Garantie de Fidélité,
Garantie de Contrats.

Buremn-chef : 160, rite stJiamqe.,
211NFRNAL

J. O AGNI, Oama-mésaI
Tel. -I IEÉu37 AO.,%NrS D=sANDIW-

SUN MIE of CANADA
Actif................ $43,900.1598
Assurances en vigueur.... $5164,572,073.00

icrlVea au Burea Principal, Montréal,
pour vous procurer la brochure intitulée
"Praireè et Pbroigrewss"

Flde6ty-Phemix Insrance Ce.,
OF NBW.-TORK

TotaeI/cI lM S14,091,399.23

RobCUI Hfllapoo Son, Agents,
1-6 or. J50514 MÎMO T
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____________ Renseignements

OTNES PROMPTMN
Daues tous leu pays. peur umesee* de

manes le oultils mneUqul seuonyé

RqU à nation, 31 rue uielié.
anm ela tue Sie-Catherluse. U1dilice de la

stique des Marchands.

NEW VICTORIA lIOTEL
H. PONTAN11, PROPRIMAIRS

guEUDio
I;Mtl duescmmis voagemr.

pla Américain. Taux, à partir de $2.50.

JOSEPH FORTIER
IF&brleanl-fPapetler

Atelier de 1Ila ReÂliure, ;.Yp@0
M wahie, eU11,tt7amufT5ge. Pbi

aton eLe de Comptablité.
* F~uules e orntres de Bureau.

210 rue Notre-Dame Ouest,
(Angle de la rue 8t.Plerre). UonTDSL.

pAxN PO UA.UX st le' "coitam
Soed fadq"u d'aprs de. brevets. Mer.

ehandise de couflaa'e i rien ou peut rar-
*bmt CMu Valeur et comme popu=rlé
Chez tolu les fouisseurs se vros.

L. R. MONTBRIANS
Architecte et Mesurent,

W. LAMARRE & CIE
MARONANOS Du

Foin, Paiule, Avoine, Etc.
630 Avenue Atwater

Près Bt-Jacques, St.Henrt
Comrs#'ondaneo solicitée.

'tRIXPRONU B=.z: WRSTmouIT 6og.
MARCEAiNDS 1324.

MHREfflURS et CONs[Ic[EURS
Pour VOS emprunts d'argent et pour

urne assranomo.

Voyez J. A. GRENIER.

(Soirs 707 St.Hubert. Tel. Est l38&)

eOL Main 73

]LUBY
Pour les cheveux.

RL J. DEVINS. Limit6e. 1845 Notre-Damne O
MONTREAL

e

'-,oKuKrcia1ux

Cessions
Montréal - J. N. Bélanger à Alex

Desnîarteau, quincaillieri Eugène Des-
jardins & Cie à J. T. Miller, marchand
de nouveautés; 0. Goderre, restaura-
teur; Rosaire L.eclerc à Cbartrand &
Eurgeon, marchand de noupeautés; J.
Sarrazin Alex. Desmarteau, épicier;
G. W. Smith & Go., restaurateurs.

Curateurs
Cansonville - Fisher & Desautels à

Cash Exchange, marchands généraux.
Victoriaville - Fisher & Desautels à

F. Spcnard & Fils, marchanda d'articles
de fantaisie.

Dissolutions de sociétés

Grand'Mère - P, B. Hould & Go.,
marchands.

Montréal-H. & A. Allan, H. A. et
A. A. Allan continuent sous le même
nom; Mount-Royal Ice Cream Parlor,
C. Stratis continue sous le même nom;
Thibault & Labelle, contracteurs.

En difficultés
Montréal-Oswald Lejour, épicier.

Fonds à vendre
Chateauguay Bassin-La Compagnie

de Navigation Cbateauguay & Beauhar-
nois, le 9 novembre 1912.

Fonds vendu
Montréal-J. Sarrazin, épicier.

Liquidateurs
Chateaugua'y Bassin - L C. Tassé à

La Compagnie de Navigation Chateau-
guay & Beaubarnois.

Montréal-Alphonse Turcotte à Ma-
thews, Stewart & Armstrong, Ltd., cha-
peliers en gros; A. Desmarteau à White
City Café; Birmingham-Montreal Real-
ty Go.. Ltd.; Brantford Converters (reg.)
laines, etc.; H. P. Crook, imprimeur;
Fleury Furniture Co.; Harris & Deder-
man, nouveaux ouvrages de photogra-
phie; International Pants Manufactur-
ing Co.: King George Theatre; Lafran-
ce & Beaucbamp. contracteurs brique-
tiers; Mariotti Marble Co.; Norwood
Engincerinq Co. of Canada, Ltd.; J. G.
White & Co.

Grand'Mère-Compagnie d'immeubles
de Grand'Mère.

Lachine - Boldovitcb & Cohen, épi-
ciers.

L'annonce représente la vapeur qui ac-

donne la machinerie, montez la vapeur.

La publicité est le lubrifiant deu affaire,

ne ménages pas l'huile. La publicité est

le réveil-matin des affaires, sonnes le r6.

veil.

Gw. GONTIUU H M ~ 1CE
Uxplert Comptable et CoeUr f-nepr

Auditeur
GONTHIER & MIDGLEY

OsuPluM à Andltours

103 RUE ST4RS-XAVI.
Téléphone Adreu *lîapiqut

EN PUBLICATION

AlImanach Rolland
Agdcole, Commercial

Jet des Familles l
Quarante-Septième Année

Paix
L'Exemplaire, - 10z cts

48 par malle, - 14
La douzaine, --- 8
Le cent, . - $6.So
Plus les frais de transport.

Maisn Fondée en Sys0

AUGUSTE COUILLARD
IMOKA?àuU Du

]Fggomele et DULUCallle Veres
VitrèsPuistutes,Îe

SpéIlté s Poiles de toutes sortes
amo le8l à tue rue et-Paugl

Voute@ 18 et 94 Ut-Amablt, MONTEUSAL

Ila maison aas el 0emsvjer et
fait bénicer -mis de eteeuoI.AI.
teutim. toute spédiale aux commandes par la
malle. Messieurs lus marchasids de la eu~u
oet toujolurs Servis mis pluZrro.
marehi.

P. A. GAGNON
Comptable Licencié

(Chartered Acceulâtant)
chsmbrUs3e1e1 317

£XNIoe nSnu Qu6bem.
zz Place d'Armes, XONI'I2AL.
Téléphone Dell Mai. utso

Arthur W. Wilks. Alexsander aumett

WILKS & BURNETT
omuabs§ Auiteurs, Commlmmalam peur

toutels lm Provnem.

Règlement d'affaires de Failtes
601 RAtisse Banque des Marchands
Téléphone Bell Maino nu

MarU&chands 849 MoNTiBAL.ý

EGEN PIRVOST RODOLPHIE DIEMD

PREVOST & BEDARO
Comptables,

url.
Spécialité a Règlements de différends
57 Edilce Liverpool & London & Globe

11ST-J ACQUES
BELL TEL MAIN 1o58 MONTREAll
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A*oispair aoemu. "Do.,.."

L A. RIVET C. IL
JON . ULJAN.

iWM[ Iuss a SWA
Aisots. Bardsses. Avo0és ai C. Issafris

EDIFIC TRUST & i.OAN
80 mus wauumao. M..kd

A.Lx. D1nsmAnTB&u
Comptablo Auit..

8pOAuiU 1- sdUO do FoUts.N
UOOwe is nU6.

54, 00, RUE NOTRE-DAME EST
MOUMUEL

TXL. DXL, MAIN ti

BZZÂKQZR & BM&IANGBE
Notaires, Comptables et Commissaires

TRUST & LOAN DUU.DNG
ne 80 rue 5,.tiffue N ONTREAL

Argent àPrêter à4, Set 6%

B"nr N. Chaiuvin, Geo. Harold Baker,
Harold Barle Walker

CDIDIIN, 8111R 9 Vili[R
ALVOCATSl

230 rue st.jfflues - Mntv6e

CHOOA

l'eug te» les

Besoins de la Cuisine
Tablettes de Y lb.

Vrabrlqud par

JOHN P. MOUT & CO.,
HALIFAX. N. M.

J.A.TATLOR, Agent, Nentrfl

QARANO, TERROUX & CIE
BANQUIER@- ET COURqTIERs

48 rue Notre-Dame (%st

MULLE A. PLOUFFE
STEOCRAPHE.DACmYoonà%PHE

21 rue St.Jacqies (Cambre 26)
TFuduotion danm lu douxt lasues.

Tmndpi.1, de ttr sur la Us.hIn à
DI@M ltd»n".Prix apllsux.
TÔLiL MAIWÀN 4409.

Ventes par les Shérifs
DU i AU 8 NOVEMBRE i9z2.

District dArthabaika
La Société de Construction Permanen-

te de Québec vs. Adolphe Audet.
Un terrain étant la subdivision No iS

du lot originaire 322 dans le canton d'Ir-
lande, comté de Mégantic, avec bâtisses
dessus construites, circonstances et dé-
pendances.

Vente à la porte de l'église de Saint-
Désiré du Lac Noir, le 6 novembre 1912,
à 4 heures p.m.

Arý6ur Girouard vs. Philibert Roy.
L,Élot No 4 de la subdivision du Parc

Bienvenu, étant le NO 3o du canton de
Coleraine, circonstances et dépendances,
mines et droits de mines réservés..

Vente à la porte de l'église de Saint-
Maurice de Thetford Mines, le 6 novem-
bre-îQî2, à 2 heures p.m.

Thomas Paré vs. Cyrille Paré.
Les quatre arpents du 3e rang du can-

ton de Thetford, étant le puméro 6A du
dit canton, avec bâtisses, circonstances
et dépendances.

Vente à la porte de l'église de Saint-
Antoine de Pontbriand, le 6 novembre
1912, à midi.

District de Chicoutimi
La Société de Construction Permanen-

te de Québec vs. Les héritiers de Ferdi-
nand Julien.

Un emplacement, étant les Nos 174 et
175 du cadastre de Roberval, avec bâtis-
ses dessus construites.

Vente à la porte de l'église de Rober-
val, le 5 novembre 1912, à i heure p.m.

Henri Boudreau vs. Ernest Fortin.
Un emplacement, étant le No 15-8 du

cadastre du 4e rang de Jonquières, avec
maison et autres bâtisses.

Vente à la porte de l'église de Jon-
quière, le 6 novembre 1912, à 10 heures
a.m.

jean, alias Johnny Boudreau vs. Er-
nest Fortin.

Un terrain connu sous le No 20-4 du
canton de. Jonquiêre. avec bâtisses, cir-
constances et dépendances.

Vente à la porte de l'église de Jon-
quière, le 6 novembre 1912, à 10 heures
a.m.

District de Terrebonne.
Napoléon Bouvrette vs. Willie Labelle.
Trois lots de terre: 136 de Ste-Thérèse

de Blainville; 438 de St-Eustache, et 439
de la même paroisse, avec les dépendan-
ces.

Vente à la porte de l'église de chacune
des paroisses respectives sus-nommées,
le 7 novembre 1012, à 3 heures p.m.

District de Trois-Rivières

Cléophas Martel vs. joseph Ricard.
Un emplacement, partie du lot P. 748

du comté de St-Maurice, pour la'paroisse
d'Yamachiche, avec maison, circonstan-
ces et dépendances.

Vente à la porte de l'église de Sainte-
Anne d'Yamachiche, le 6 novembre 1912,
à 10 heureq a.m.

Octavien 1fe~ule vs. Dame Marie Por-
tier.

Un lot de terre portant le NO 41 de la
subdivision 628 de la paroisse de Ste-
Flore, avec maison et autres bâtisses.

Vente à la porte de l'église de Saint-
Bernard, en la ville de Shawinigan Falls,

1le 6 novembre 1912, à ro heures a.m.

NONREL IWIDOW CLEANIO CO.
£ltbBe en 1004

Vittel de magas;cs, de bureaux et de résiden.
ces priviez lavées et nettoes£asmaea
mois, ou à l'année, par otaIesrxrisn
nables.

138 RUE DORCHESTER OUEST,
MONTREL Taihené min 2448.

Résidence 2922 St-Hubert

A. MATERAZZO
ALIAS

A. MATRA88E
Itmpaqueteur de V.gu mes

Manufacture: 1349 rue Huntly, Montréal.

~hI2sn

UNE SESSION
-DE LA-

Cour du Banc du Roi
ayant juridiction criminelle dans et pour le
district de Montaéal, se tiendra au Palais
de justice, en la Cité de Montreal.

Samedi, le deuxième jour de
Novembre prochain, à dix
heures du matin.

EN CONSEQUENCE, je donne avis pu-
blic à tous ceux qui auront à poursuivre
aucune personne maintenant détenue dans
la prison comumune de ce district et à toutes
les autres personnes qu'elles y soient pré-
sentes.

JE DONNE AVIS AUSSI à tous les juges
de paix, Coroners et officiers de la Paix pour
le district susdit, qu'ils aient à s'y trouver
avec tous les records.

L'. J. LEMIEUX,

Bureau du Shérif, . Séi

Montréal, 15 octobre i912.

Intéressez-vous à quelque chose et cela

dès aujourd'hui. Trop d'hommes 'in-

téressent au passé et à l'avenir, et ne

font qu'acumuler des regrets.

Vol. XLV-No 44
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Re FORO ET,
AGENT DE, CHANGE,

83 rue Notre-Dame Oute,
Montréal

Bureau à %aris 6 0 rue de Pvovenos.

Service Quotidien avec
les Provinces Maritimes

Via le convoi Ocean Limited de l'Intercolonlal. Railway
Comnpany, quittant Montréal à 7.30 heures p.m., il y
a un service quotidien pour Québec, les endroits du
bas St-Laurent et les principaux centres des Provinces
Maritimes, par un convoi direct qui est l'égal de
n 'importe quel autre en l'Amérique au point de vue
de l'élégance, du service et du confort général.
L'cean Llmited procure le voyage le plus court et le
plus confortable entre Montréal et Halifax.

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
siège central 8 7 à 0 PI.. d'Armes. Meutrsi, Os.

Ceha autorisé =,000000 Capital vus 1,000.000.00
Ré=er. et srphe au Si Dedembre :i:: 8,4.ii Si

Consel o'iIIevU. Président: M. H. LAS'OT",de LAporie
Martin & Cie, Administratmur Crédit Po cier FrneCnaduIln.
VIce-PrésIdent - M. W. Y. CARBLET, de la maison en gros Carsley
sons à Ce. - Honorable L. BUAUBIB9N. Ez.mlunls de 'AgrIculture
M. 0. M. UÔS'WOItTH, VIce-PrésIdent 'Caadlau radie Raliway ce.-
M. AlOPKONSIS RACINE, de la maison A Racine à Cie, marchaed@ en

geont a; M., 1.0. BEAUCEUMIN propriétaire de la Librairie
eà-bml T'tées -,;àCB BENgENt, DIrecteur-rat ; 1 W. L,.

FOROUCTIneter. 1. A. TUICOT.Aslan-npee;AL .
30O]KIL Sertire.

meeeue Président, Houerrable air AlELM LACOSTI Ex-Juge
en Chef de la Cour d'Appel; Docteur IL PUR8lLLIIIR LACHAPILLR.
Administrateuar du Crédit Foncier Fransco-Canaden; MI. CHEVAIEZ,
Dlrecteur-Oént Crédit Fonder Franco.Cnadles.
49 Succursales dans les Provnesde Québe., Ontario, Nouveau Erunowlk

mua implegAuletérre. rne Allemagne, Autriche, Italle.

BANQUE D'HOCHELAGA 181441912
cApltaater 84,000.000 Cstl.48,0.0
léceeve MODO00 Total de Aa..èJâeISOOo.000

2DWETURS~ H on. j. 1). Rolnd Président'J .Vllner.8r
vie.Prleut A. Turentte, 8cr., IL k emy, cr.,. Hon. J. M. Wilson.
Bon. P. 14. Délque, CoLC. A. Smart, le. 0. Ledur Gérant' - eaudrv Leman,
Surintendant des Agences; E. CVidriire, Assltant-irant;'Yvon La-
marre, Inspecteur. sueau PridasiMuha

IUREAUX-D QUARTMRS
~w~Mct'lya ...e'g lt'.'yo--

<côIlynt'ul M at=ouue -Verdun (pronleutrs,)
Ave. Monit-loyal Pointe St-Chartes Viauâvitte<pris Montréat

(onde Lanaudière) St-Utdouard DeLonrimier
lue Ste-Catheriue, Itst St-Henrl OnartierEfr
austte-Cathorlne,ceutre St-Vlateur le Nete-Dn. Ouest

Quartier L.aurier Longue-Pointe
SUCCURSALES

Sortiervlle, P. Q. Mont-Laurier, P.g. St.Jscques lAchlgan,
Udmonten, Alla Québ<c. P. Q .
Fournier, Ont. St-ttch de Québec, Cg St-Jérome, P. Q.
Jolette P. Q. Sorel, P. Î, St.Pierre Man.

Lchine, P. Q. Sherboo , P. Q. Trois-Rivières. P. Q.
Lapaire.?. Q. dt-enèe Vael feld, P. o.
t'As0uUiOfl P. Q. d e lreonda . . Vankleekc Eut, ont.
longueIl P.Q SI.-Doniface, man. W"lng. mma,
LeAUdlt, P. e t-Hyclntbe, P. g.

Stmet des Lette de Crédit C r«aie pour les Voyageurs payables
aMs tusprid od;ur e crdts oo-mercaux ' achète

du ies Mr lsPays itranger; vend des chiques et fait du paiement@
ilIemrsqes Murlus princiales ville du acnts

BANQUE DIB MONTRBÂL
V«oUm Un 1817 - CONSTITUER PAR ACTE DU PARuUMM

on ...... ~~................ 0
PMt 0e a serve ................... "

lgeass des Dkectemes Tiès Bon* Lord StrathSom u4 Mouat
l o.r o CM.,. v.0 Président Honouaire*. ILE AugueaPrésidest;
Sit ed Clouston. bsrt., Vice.t'résident; IL B. Ureenahieldi, ain Wm Mac,
dould, james 3o0s4 IL«. Robert M.CÈay Oit Th«Omi ahauns-
L.C.V.O.; David Morrice, C. R. Hos»men, A. Soumgaït«. I. V. Krdlu

H. V. Meredith Oé,aut0énéral a. Macuiden, Ksp. Chef et Surlat.
des Succurales. ë. sweeny. Burint de eSuer, de la Colombie Anglaise;
D. R. Clarke, SurintL des Sute. des Pmunes Maritimes et de Terne-Neuve.
A. D. Drathw4ite nlut. dus Suce. de la Province d'Ontario PJ. eut
humz Surint. des liucc. de la Province de guébec; Il. P. W= .low, ourlai.
des Suce- du Nord-Ouest.

"«-sls au Ca»Rda,-Dau toutes tes Principales cis et villes des
cbsvhM"2vanute Ontario. Québe. Nouveau-Eruuwlcklie du Pnce-
nilar, "ouvelle-eosem, Provinces du Nord-Ouest Colombie Anglas e

Su#cw»seJs - ehmr du Caswda.- Oraude-Dretague. LoAndres.
47 Ibhneaede at., - P. williams Taylor gérant

tats-UnIs, New-Yok-l.Y. Nubden, W. A.Eog.l. T. MolUeux, sgts
Chicago, Spokane;

Tereve :Set. loule,. Blruhy cove. Ganda raits&
Mexique. Mexico. D.P.

Min 8518

CANADIAN CREDIT IEN'S Ass.* Ltd.
Suite 1, 2, 3 Edifice Coristine

PAUL J. VALENTIN9. Sio.-Tr6a., - . menhéael.
Président, P. C. Matthews, de Matthews-Towers & Co,

vice-président, B. W. Grigg, de las. Coristine, Ltd., directeutrs:
J. L. A. Racine, de A.. Racine et Cie ; H. Delorme, de Lapore,
Martin et Cie; D. S. Benvie, de jas. Robinson; J. A. n,
de Gunu, Langlois & Cie ; Geo. Milligan, de Debeubar,
Canada, Ltd. ; John Hammill, de Aines, Holden, McCneady
Co. ; S. D. Joubert, de Lamontane Liée. ; Allais Parsons, de
Brophy, Parsons et Rodden, Ltd. ; H. Vineberg et W. S.
Moore, de A. McDougall & Co.

SUCCURSALES A
Wlnnlpeg, Vanoouv.s, St-Jean, N.B., Caloar>',

Toronto, Regina.

LA BANQUE NATIONALE!
FONDEE EN 1860.*

Capital
Réservo

82,000,000
1,400,000

Notre service de billets circulaires pour les voyageurs "4Tri-
veflers Cheques"I a donné satisfaction à tous nos clients ; nons
nvltons le public à se prévaloir des avantages que nous offrons

Notre bureau de Paris,
HauE DOUDRIRAU.

7, SQUARE DE L'OPINA,
est très propice aux voyageurs canadiens qui visitent l'Europe

Nous effectuons lem virements de fonds, les collectiouales paie
meu, les crédits commerciaux en Europe, aux Etats-Uijus
et au Canada, aux plu bus taux.

LA BAN4QUE MOLSON
INCORPOREZ EN j833

Butreaut Principal, MON TRECAL.
CANTAL PAY
FONDS DEREWERVE _____

SUCCURSALE DANS LA PROVINCEC DE 0119190 1
Arthabasha
Bedford
Chicoutimli
Drummondvillt
pranerviUle et Rivière

du LOUP Station
'KnowltOB

IhneLok
MoumtrMIt-Rue St-

lafflues
un. mS te-Catherine

Avenues du l'arcli

Mulket and Harbour-
Côte des Neiges-
Côte St-Paut
Boulevard St-Laurent
Salut-flenri-
Pierrevllle
Québec

ltmoud

34.700.000
i,700000

Roberval
Sorel
saint-Césaire
Sainte-piaule station
saint-Ours Que.
Salnte-Tiadnis de

Bwanvlte
Victonlavt île
Ville St-Pierre
Waterloo

se Sseureales daos teut le Cernais.
Ag àe &Londres, Pauis, Berlin et dans toutes les Principales villes do

mone. uIdo de Lettres de Crédit pour le cmmemc et lettres
teausres Pour voyageurs.
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REVUE DE LA SEMAINE

Tous les pays du monde ressentent en ce moment le
(..ntre-coup des événement. qui se déroulent sur le théàtre
c.e sa gterre entre les Turcs et les pouvoirs coalisés. Après
New YGrk nous sommes les derniers à en souffrir et nous en
su.ffrons moins que les autres. De fait, notre marché finan-
cier, quoique un peu lent, se comporte admirabilement en
présence des événements, et nos lecteurs s'en feront une
idée juste en lisant la lettre de MM. L. G. Beaubien & Cie,
membres de la Bourse de Montréal, et que nous reprodui-
sons ici en entier:

La Bourse de Montréal a subi cette semaine et subira
pendant un certain temps encore, les répercussions des
grands mouvements qui détermineront sur les places de
Londres, Paris et Berlin, les batailles dont les Balkans vont
être le tréetre.

La Bourse, c'est le baromètre ultra sensible dont l'ai-
guille indique toutes les dépressions politiques et financiè-
res. Dans l'attente des événements terribles qui se prépa-
rent. alors que personne ne peut dire de quoi demain sera

fait, il convient de tenir exactement compte de ses indica-
tions. Dans ces conditions nous conseillerons donc plus de
prudence que jamais et nous aviserons la clientèle d'atten-

dre avant de s'engager dans une opération spéculative quel-
conque. Mieux vaut attendre, payer même un peu plus cher

les valeurs, que de subir les risques graves que comporte
la situation actuelle.

La Bourse de Montréal est actuellement soumise assez

étroitement à la Bourse de Londres,, de Paris et de Berlin.

Qui peut affirmer que les événements qui vont se dérouler

au cours de la semaine, en Turquie, ne causeront pat sur

les grands marchés financiers de l'Europe occidentale, des
affolements, des déroutes comparables à ceux dont nous

avons senti la grave répercussion lorsque se produisirent les

premières hostilités? Qui peut dire que nous ne verrons pas
des coups de baisse aussi sérieux que celui qui emporta nos

valeurs lors de la déclaration de guerre? Ce sont là des

perspectives sur lesquelles il suffit de porter la pensée pour
songer à la prudence, à la réserve même.

Quoiqu'il en soi;, la Bourse de Montréal, durant la se-

maine, a subi assez exactement les répercussions des événe-

ments d'Orient, sur la place de Londres. Forte et en hausse

dans les premiers jours de la semaine, elle effectua sa fer-

meture en baisse par suite de la tension monétaire et des

liquidations de nos valeurs par Londres. Il semble que de-

puis le commencement de la guerre d'Orient les Anglais
veuillent imutsI repasser les valeurs, pourtant de premier or-
dre, qu'ils nous ont achetées ces deux derniéres années. -

D'autre -part, le public canadien qui se refusait à croire

que la situation en Europe put présenter quelques dangers,
commence à se rendre compte de'la gravité des événements. Il
n'ontre quelque réticence, il s'engage moins volontiers à la

hausse, il se tient plutôt dans l'expectative. De ce fait la de-
mande a diminué et, comme l'offre au contraire augmente.. il
en résulte que les cours ne peuvent se soutenir. Cette baisFe ne

saurait avoir que des conséquences heureuses. Les valeurs en
seront raffermies et la place en sera plus saine, moins embar-
rassée par l'élément spéculatif qui parfois tend à produire un

déséquilibre entre le cours d'un titre et sa valeur intrinsèque.
Quçlque soit la gravité des événements extèrieurs, il n'en

reste pas moins acquis que la situation économique de notre
pays est superbe. Nos récoltes phénoménales se vendent très
bien, nos industries travaillent à pleine capacité et ne peuvent
suffire à la demande; les premiers rapports de nos banques,
dont l'exercice a pris fin à l'automne, établissent leur merveil-
leuse prospérité. La guerre même qui donne matière à si graves
réflexions ne pourra en définitive avoir sur notre marché qu'un
cfiet heureux puisqu'elle nous ouvrira des marchés nouveaux.
Ainsi donc il n'y a pas lieu d'entretenir de craintes sur l'ave-
nir de notre pays dont l'essor économique n'a pas son pareil
au monde.. Tout au plus est-il permis de songer aux répercus-
sions financières momentanées que la guerre est susceptible
d'avoir sur notre place. La guerre est destinée à augmenter la
tension monétaire dans le monde entier, elle peut déterminer en
Europe une liquidation de nos valeurs qui viendraient noyer
notre marché. Mais ces embarras qui pourraient être graves au
point de vue spéculatif ne constitueraient que des avantages de
plus pour ceux qui veulent effectuer des placements. Les pré-
sentes circonstances mettent à leur portée des occasions qui ne
se présenteront peut être pas d'ici de longue années. Les sages
seront ceux qui sauront en profiter.

Le C.P.R. est toujours le pivot de la Bourse; ses fluctua-
tions permettent de se rendre compte du sentiment de Londres
et de Berlin. De 267Y3 au commencement de la semaine, il est
tombé à 259 à New-York par suite de la rumeur, non fondée
du reste, de faillites' financières à Vienne. Le cours heureuse-
ment se releva en fin de semaine et la fermeture s'effectua à
2634 et 2627,. Malgré toute la confiance que nous avons en
cette valeur, nous n'en conseillons pas l'achat maintenant.

Le Bell Téléphone a constitué l'exception heureuse de la
liste. A la suite de rumeurs d'augmentation de capital avec
primes aux actionnaires actuels, le cours de l'action a touché
177, puis retomba à 166. Il semble qu'actuellement, quelles que
soient les perspectives, le cours de l'action est assez haut.

Dividende trimestriel payable.
Actions-Carriage Factories Limited, priv.
Vendredi ler:

Actions-Acadia Loan Corp.; Halifax Cold Stor. Co., préf.;
Internat. Coal and Coke Co.; Mexico Tramways Co.; Mon-
treal Street Railway Co.; Penman's, Limited, préf.; Rio de

-Jan.1Tram.; L. and P. Co.; Russ*ell Mo. Car. Go., com-. et-préL;
Steel Company of Canada, préf..

Banques-Banque Nationale; Imperial Bank of Canada;
Standard Bank of Canada.

Dividendes semestriels payables

Obligations-Canada Paper Co., 5 p.c.; Montreal Cottons;
Niag, St. Cath. and Tor. Ry. Co.; Penman's, Limited; Porto
Rico Railways Co.; Price Bros & Co.; St. John Railway Co.;
Yarmouth Electric Co.

Actions-C. Breton Elec. Co., préf.; Mexican Light and
Power Coy., préf.; Monterey Ry L and P. Co., préf.

-1
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]INFORMATIONS IFINÂNCIBREf

Adlaa 0rdécahu et Actiom TVIIO aUI~tI io

Banque de Montréal................................ 15,975,ffl $16,ooo,ooo
Baque du Nouveau.Brunswick........................ î,oooooo 1,»09000

Banque de Québec....................................... 3P500,000 1,250,000
Banque de la Nouvelle-3Coeee........................ 3,998.46o 7e497,412
Banque de Toronto .................................. 4,941,455 5.941,455
Banque molson.......................4,700,000 4,700#00
Banque Nationale.................................. 32,000,000 1,400,000
Blanque deu Marchands du Canada ...................... 6.s47iî59 3@400,000
Banque Provincial@e.................................. 1,000,000 500,000
Banque Union du Canada ............................ 4,952»190 3,076,095
Banque Canadienne du Commerce .............. ............ î,ooo.ooo l2,5oo,ooo

Banque Royale du Canada ............................ 7,661î,060 8,607, 166
Banque d'Hochelaga ...... .......................... 32,885,340 2,65oooo
Banque d'Ottawa............. .................
Banuque lm pErial d u Ca da.......... ........ 6,,0,*000
flanque Internationale du Canada ....................... 1,320,439.......

Canadien Pacifie Railway (Ordinaires>..........80,ooo,0 146.283,497
Duluth 8.9 & A Ralway (Ordinaires) ............. ,oo0,00 ......

do do do (PréfErettieiies) .............. 1.îooo .......
Mion. St. Paul & Soo Raiiway (Ordinaires) .............. 20,8320cS............

do do do (Préférentielles)........... 10,416,ooo, .............
TRAMWAY$ ELEOTIQUES
Detroit United R.ailway ............................. 12,500,00 21,887,000
Duluth 8uperior Traction ................................. 3,500100o 2,500.000
Halax Blectrlc Railway .............................. 1,400,000 6oo.ooc
flavana Electric RAilway (Ordinaires) ...................... 7,300,M00..... ........

do do do (Préférentielles)................ soco..m..............
Illinois Traction (Ordinaires).......................... 9,564.000.............

do do (Pt éférentielles).................... 5,ooo,6o 24,957,813
Mexican Illght & Power (Ordinaires)>.................... 13,585,000 ...........

do do do (Préférentilles) ................ 2,400,000............
Mont 0 al Street Railway)............................. 1o,ooc,ooo 49420,000
Porto Rico Railway ................................. 300,000 2,941,500
Quebec Railway, Light & Power...................... 9, :0500 8,654,400
St. John Railway ... ........... . C,0 .......
Sao Paulo Tram., Light & Power ......... ......... 1000,0 6,000,000
Toledo Raiiway & Llght............................. 12,000,00 13,257,00c
Toronto Railway..... ................ 8O,ooo 3,992,3e6
tri-City Railway & Llght (rinaes.........:... 9.000 ........ ......

do do do (Préférentielles) ........... i 2.825,o00o 8,o68,o00
Twiu City Rapid Transit (Ordinaires) ...... .......... 20,100,000 19,503-00C

do do do (Préférentielles)..:............I 3,000,000 .............
Winnipeg Rlectrlc Street Railway...................... 6oooooo 5.578,000

VALEURS INDUSTRIELLES
Canadien Car & Foundry (Ordinaires) ................... 3,500.000.............

do do do (Préférentielles) .................. 5.0oO,ooo 3,500,000
Canada Cernent (Ordinaires),.. ................. .......... 13,500,000

do do (PrEérentielles) .......................... 10,500,000 5,000,000
Canadian Convertere ................................ 1,733P500 474,000
Dominion Steel Co ............... ................. 3,00,00............
Dominion Textile Co. (Ordinaires)...... ................ 51,00 ......... ....

do do (Préférentielles) ................... 1.859.030, 3,040.27
Lake of the Woods Milling Co. (Ordinaires) .............. 2, 100,000 ý ..........

do do do (Préférentielles) .......... I9090 ,000,OoC
tiontreal Cottons Ltd (Ordinaires)............ ..... .... 3000,000 500,0O0

do do do (Préférentielles) ....................... ..............
Noya Scotia Steel & Coal (Ordinaires) ................. ...6,oo..... .....

do do do (Préférentielles) ................ 1030,00o 6,000,0o0
Ogilvie Flour Mills Co. (Ordinaires)..................... 2,50o,oo............

do do do (Préférentielles) .................. 32,000,000 457,23
Penmana, Limited Ordinaires)........................ ,150o .............

do do (Préférentielles) ..................... 1,07500 2,000,00w
DIVERS

-- 8.ll4lephon-C................ îa1o 64,o
Mackay Companiet (Ordinaires)..... ........... ........ 50,000......

do do (Préférentielles) ................... .50,000,000.......
Montres] Llght, Heat & Power........................ 17,000,000 10,107,0
Montreal Telegraph ................................. 2,000,000 100,00<
Ottawa loight, Hest& Power Co ........................ 1,511,500 7300<
Richelieu & Ontauio Navigation Co ...................... 3,132,0oo IP123,57
Shawinigan Water & Power Co........................ 7,000,000 5,000,0(x
MIMES
Crown Reiçrve ......................... 1,999,9957..............
International Coal Xining (Ordinaires) ...................

de da d. (Prodretiefle)............... 31,70e...........

ITaux du dot. Doratr. 0etUIr dès lot Diffdeado Aua Àu8

$100.00 10% 2w
1:00.00 1o% o j

-100.00 7% 24 3,
100.00 14% 270~>
10o.00 11% 209 309
100.00 Ill$ 207)1 20s
100.00 8% 142 142
10o.00 1o% l:96 196
100.00 6% ....
100.00 8% 133 53,9
50.00 10%4 223 220

100.00 12% 224>6, 224
100.00 9% :69>6 '6931
100.00 12% 211 211
100.00 12% 226 2à6
100.00 ... ... .. .. . ...

100.00
100.00
100.90
100.00
100.00

100.00
100.00*
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.0
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00

100.00
100.00
100.'00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00

... . 00.. .
100.00
100.00
100.00
100.00

5.00

100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00

1 .00
100.00
100.00

1o%

7%.
7%

5%

6%

6%.

4%
7%

6%
70%

7%

7%

50%

8%
8%
7% ..

4%

5%
8%
8%
8%
4%
6%

4%
8o%

6%

7%

263

69

z60

73)(

26o

84

284

13j
80

133
12
605

120

122

8x D

84)q
69

232
l47>6
170
1 13
143

3.52

258

ie6

69

i6o

73)(
12

26o

139)(

47

59
7M;

133
12

10534
88

120
123
122

z D

69

14734
170
111%
!38

3.50
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De laGareWinsopur
BOSTON, =MWEL, a9.oo amr.,&&Co p.m.
TORONiTO, CHICAGO, 190 cSrn.., alocoo p.m. et

airîiS p..., pour TORONTO-NORD.
OTTAWA. b7.5o &.m., CS.40 &.M., b,.îS arn, aio.io

&.m.. b4.oo P.m., f7-45 P.W., 19.50 P.W., 110.30

SHJRZROOKE" et LENNOXVILLR, &8.2s &.m..

HALIPAX et MON ON, a7.25 P.W.
ST-JOHN, N. B., &7.25 p.M.
ST.PAUL, MINNEAPOLIS, 19.50 p.W.
WINNIPEG, VANCOUVER, sic. io a.rn. a10.30 p.m.

De l Gare Vi~ or
QUERC,9.oî.m,1î3opm.,s.oP.m,a1.30P.11.

TRIS.RIVIERBS, b9.oo a.m., c9.i0 &.m., 11.30

p.m.,i '"G 10 p.*mil. o p.m., ai11.30 p m.
SE&WINIGN FALLS et GRAND' MBRE, 19.00

a.. a~p.m. £500 p.m.,
JOLIETTE, b.2o am., b9.oo &r.,. C9.10 1W. 11.40

bS. 2o pm.
SAINT-GABIEL, bg.oo a.rn., bs.2o p M.
OTTAWA, b8. 30a.m1.9 b5 .30 P.m.1
SAINTe-AGAT]HE, a 8.45 arnM., 11.15 p.m., 11-50

b4.oo à 5.îo p. m.,
'NOMININGUE, b8.45 am., (1) 1.15 p.rn., b4-00 p.m.

(a) -Quotidien. (b Quotidien, excepté dimanche. (c)
Dimanche seulement. (r) Lundi, mercredi et ven-
dredi. (i) Samedi seulement (d) Quotidien, ex-
cepté Samedi.

141-143 rue Saint.Jaoques
EDIFICE DOMINION EXPRESS

JOSEPH ROOCERS & SONSP LIMITED
Sheffield, Ang.

Evites les imritations de notre

COUTELLERIE,
en vous asurant que cette MAQUE
EXACTE se trouve sur chaqueame.

Seuls Agents pour le Canada:

Dans la Classe

ST AN DARD,
Nous faisons une spécialité de toutes sortes d'Outils de Chantier, et noua

pouvons exécuter vos commandes avec la plus grande promptitude.

LES OUTILS DE CHANTIER DE

"PINK"
Sont les outils modèles dans chaque province du Canada, en Nouvelle-

Zélande, -en- Australie, etc.; la lég'èretéï la forcé et la durabilité
se combinent en eux de manière remarquable.

En vente chez les Marchand@ de Ferronnerie en Gros. et en D6talI,
dans tout le Dominion.

Procurez-vous le Catalogue et la liste des Prix.

THOS. PINK, Pombroke, Ontario.v 1 'y

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

0'?AOIED ~

JAMES HUTTON & CO., Montréal.

Courroies Spéciales
Nos Courroies sont recouvertes de
notre Ciment Imperméable et peu-
vent étre exposées au froid ou à la
chaleur sans danger d'être gatées.

D. K. McLaren,
Limited

31. rue St-jec zes,

TiL biale 490"-08 et 7248

. XLV-No 44 XLV-o 44 LE PRIX COURANT, Vendredi, ier Novembre 1912.

LES TRAINS PAX.
,MNT Du MONT.

qui.
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Faites en sorte que votre déptgient-Tôe Ga an és
de peinture .vous rapporte de l'argent.. I~ "Queen 's He d I.

Si vous voulez augmenter vogt ventes chaque année, il i.
faut que vos peintures donnent satisfaction. WL.~ Le type du genre depuis m derci-siècle.

Dans la IneM. L. (Maple Lesi.) chaque item est
fait pour retenir l'a clientèle. Chaque boite que vous vendez lmJamais égalées comme qualité,
vous renvoie son acheteur pour une nouvelle commande. UJAM

Votre stock est-il ausi complet ? A. C. LESLIE *- <O.s h,''TE
Peinture M L.-Préparée avec les matériaux les o mu .

plus purs et les meilleurs, Ein boites en fer-blanc. Diemandez M N R A
nos cartes de couleurs. NT U

Floglaze M. L.-28 c.,uleurs-pour planchers, lam-
bris et meubles d Intérieurs; pour usage extérieur, automo-
biles, voitures, outillages, etc. Cartes de couleur et échan. o s o F boain C n de n

d'Aide D6ooratlf vous donne gratuitement des renseigne. AUCUNE AUTRE N'EST Aussi BONNE
menti techniques sur le peinturage, sur les peintures, sur
les projets de décoration d'intérieurs, etc. Demandez n'im- John Morrow Screw &s Nut Co'y, Linited
~rte quelle question relative au peinturage et obtenez NBSLOT
foformation gratuite NESL.OT

Brochure sur demande.

lImperiai Varnish & Color Co., Limited. Théâtre National Français
Semaine du 4 Novembre 1912

6.24 RueNMon 118 âme PrinceS 30 Rue duEarc6 FRANCILLON
Tmot. Wiâlp. Yaçoifer.Grande Comédie en 3 actes par Alexandre Dumas, *.;

Maginée tous les jours

JE TIENS EN STOCK
L'Aoler pour outils marque "CONQUEROR"I, pour usages généraux. Aussi, I'Aoler pour Emporte.plôoee, de même
que celui employé pour les plés spéolales et à grande vitesse et la

"6CO0N Q uEBRO0 R"9
FOREUSE A GRANDE vITSE PERFEcTIoNNÉE.

ÉCRIVEZ-NOUS POUR LES DÉTAIL.

LA MEILLEURE QUALITÉ-LES PLOS BAS PRIX.

Edifice St.Nicolas AILEXANDEIR GwIBB MONTREAL

AGENT DEMANDE NOVA SOOTIA STEEL &-GOAL 00.
Une compagnie d'assurance- contre l'incendie, membre du AIRo ARSMRHNMCIEI

Syndicat des Assureurs, et établie depuis très longtemps, désire ROUES, TRANSMISSIONS -en ACIER COMPRIME
entrer en communication avec une personne connaissant les POLI, TOLES D'ACIER jusqu'à 48pc5 de large,RAILS
marchands de gros, relativement à la position d'agent spécial. en "'T"' de 12, 18, 28 et 40 lbo à la verge E LIs,
Aucune expérience antérieure n'est nécessaire, mais la personne ESIEtUX DE CHARS DE CHEMINS DB F1118
sollicitant cet emploi devra donner de bonnes références tou- CROSSES PIECES DE FORCE UNE SPECIALITE
chant son honorabilité.

Excellente chance de succès pour un comptable ou gérant Mines deFer, Wabana, Terreneuve. -Mines de Charbo n
d'un mason e cmmere, vantgeuemen conu.Haute Fourneaux, Fours à Réverbêre à Sydney -Mines,
d'un mason e cmmere, vantgeuemen conu.N. E.-Laminoirs, Forges et Ateliers de Finissage

S'adresser: Bureau dé Poste, Boite 266. à New Glasgow, N. E,
Bureau Principal : NIW GLAdGOW, N. S.

MAAU sur UUa*ls U.

ElastIlite M. L.-Un vernis couleur d'eau parfait
pour traivaux d'intérieuis ou d'extérieurs, excepté pour les.
planchers. lin boites eu fer-blanc.
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LES METAUX

(Suite)
Le développement de la sidérurgie alle-

mande est prodigieux: 2,729,308 tonnes en
î88o, 4658,451 tonnes en i8p, 8422,84
tonnes en 1900, 10,875,061 tonnes en igo5
et 14,793,325 tonnes en 1910. Il est à noter
qu'avant 1870, toute-Ailemag1--ETtUelle
produisait moins d'un million de tonnes,
se plaçant ainsi à égalité avec la Belgi-
que et derrière la France.

La production britannique, depuis tren-
te ans, ne varie plus guère; elle a des
fluctuations-en plus ou en moins qui la
font passer de 7,721,833 tonnes en î88o à
10,380,213 tonnes en 1910, après avoir
maintenu le premier chiffre jusqu'en i89o
et avoir atteint le second en 1906 et r907
(respectivement 1o,149,388 et 1o,114,851
tonnes).

La production française occupe le qua-
trième rang par une progression lente
mais d'une curieuse régularité: 1,725,293
tonnes en 1880, 1,962,196 en 1890,, 2,714,298
en 1900, 3,076,712 en 1905, 4,038,297 en

1910; c'est à peine si l'année igo8 marque
une régression sur 1907 (i86,ooo tonnes
en moins).

La Russie, l'Autriche-Hongrie, la Bel-
gique, le Canada, la Suède, etc..., suivent
les quatres grandes puissances industriel-
les, mais ne les suivent que péniblement
(en r91o, Russie 3,066,680 tonnes, Autri-
che-Hongrie 2,006,841, Belgique 1,852,090,
Canada 80o,797, Suède 603,939, etc...)

Il est à signaler que la production de la
fonte n'est toutefois pas l'indice certain
de l'activité industrielle d'un pays; les
grands ateliers de France, d'Angleterre et
de Belgique travaillent beaucoup plus de
fonte que ces pays n'en produisent; ils se
procurent le métal brut aux Etats-Unis
ou en Allemagne que, fort souvent, ils
leur renvoient sous forme de machines
ou d'outils divers; mais, dans son ensem-
ble, la production de la fonte caractérise
exactement l'activité générale, et ce sont
les progressions totales qui sont surntut
significatives. -

LES METAUX SECONDAIRES EN
lri

On sait avec quel soin sont générale-
ment établies les statistiques alleman-
des, aussi nous semble-t-il utile, à notre
époque essentiellement sidérurgique,
d'emprunter au dernier rapport he la
"Metal Bank and Metallurgische Gesell-
sshaft" d'intéressants renseignements

au sujet de la production de ce que nous
appelleîons les métaux secondaires
(cuivre, plomb, zinc, étain, aluminium,
nickel, mercure, argent).

En prenant comme point de comparai-
son l'année 1902, la production de ces
métaux pour les trois dernières années
se présente comme suit:

(En tonngs mitriques)

Plomb....... ao 3.9 1 9. 0 1.1 . , 00
cuivre......... 553300 soo ,-7.0
Zine . .:6,ooo .. .. 4to
Etain ......... 4. .e 36-,40 457,aeo
Aluminium... 8.so- 35.300 44,o0 47,900
Nickel......... Ue 170,30 0,o00 24 So
Mercure....... 4,sco 3,700 4,6 .1 4.oo
Argent e,., 57.ft5 73,t6 74.369 -

On n'a pas encore de données relati-
vement à l'argent pour l'an dernier.

A l'exception du mercure, on peut
noter une augmentation sensible et pro-
gressive de l'extraction sur les chiffres
d'il y a dix ans. L'augmentation est par-
ticulièrement importante en ce qui con-
cerne l'aluminium qui dépasse 5oo%,
elle est de 182% pour le nickel et de
94% pour l'étain. La production cupri-
fère et celle du zinc ont augmenté en
dix ans de plus de 60%. L'allure du pro-
brès du plomb et de l'argent a été moins
rapide même en ce qui cor'cerne ,e
"plomb"; on constate un léger fléchisse-
ment entre les chiffres de 1910 et ceux
de 1911. C'est la première fois depuis 5o
ans que le fait se produit. La produc-
tion de l'Europe et de la Turquie d'Asie
ne fournit que 43% de la production
mondiale.

Elle a été l'an dernier de 480,ooo ton-
nes contre 5o5,2o0 tonnes en 1910 et
513,200 tonnes en gog. On se demande
si les mines européennes ne seraient pas
en passe d'être épuisées, car la moins-
value touche à la fois l'Espagne, et à
un moindre degré la Belgique, la Gran-
de-Bretagne, la Turquie d'Asie et la
Grèce. Pendant la dernière décade la
production eùropéenne, en dépit de la
hausse des prix, n'a eu qu'une progres-
sion relativement lente. L'Allemagne se
classe seconde, Immédiatement -. -après
l'Espagne comme productrice de plomb
parmi les Etats européens. Si la produc-
tion des Etats-Unis accuse une plus-va-
lue, celle du Canada et du Mexique, ré-
duit la production nord-américaine d'un
millier de tonnes. Il ne faut donc pas
être surpris si le prix moyen à Londres

a passé de £12 19 sh. eh 1910 à £13 19
sh. 21/ d. puisque la consommation mon-
diale du plomb s'est chiffrée l'an der-
nier par 1,133,100 tonnes contre i mil-

lion 106,100 tonnes en 19o.
Consommation du plomb pour les trois

dernières années, comparée à zim
(En tonnes métriques)

190 904 igo 1981
Etats-Unie.... 368.soo 345.300 373.80 5s,0o
Allemagne. ... 81300 333.1100 lào.400 39.700
Angleterre.... .3oa700 sos.4o sg99.4to

. ., ,30o 9,00 g,0oo
Ruai......... 27.40 38.400 4 ,sco 43.100

counommation
mondiale.... 89.60o ics4.6oo 3.so6,oo i,133.3oo
En ce qui concerne la production "cu-

prifère" mondiale, on remarque l'an der-
nier une augmentation de 13%, soit de
11,500 tonnes, dont la moitié fut pro-
duite presque complètement par l'Eu-
rope.

La consommation du cuivre a été
en constante augmentation; pour le mé-
tal brut elle a passé de 904,700 tonnes
en 1910 à 959,400 tonnes l'an dernier.
Le tableau suivant donne la progression
de la consommation des principales na.
tions.

Consommation du cuivre
(En tonnes métriques)

1903 909 3go 1911
Etats-UnIs......... 221.40 389.sco 339.900 323,
Allemagne. ........ 102,000 lea,4 o 200.400 225
Angleterre......... o20,0o :0.300 Ia.oo 359,400
France............ 53.400 73400 5.7009.000
Autriche.Hongrie .. Y.4oo 33.100 3350 38,600

consommnpation
mondiale ...... 582.500 787.500 904.700 959.400

La production du "zinc" a été l'an
dernier particulièrement abondante: elle
se chiffre par une plus-value de 78,800
tonnes. L'Europe a produit 69.9% du
total de l'extraction. La production du
zinc brut se chiffre comme suit:

Consommation du zinc
(En tonnes métriques)

1902 3909 1910 1931
Etats.nis......... 13sooo 26.900 2445m 253.300
Allemagne........ 13900 2t%.0o 173,100 22l,.oo
Angleterre......... .900 355.500 177.1100 15.700
France.. ........ .. 65,ooo 1 .90 56.300 2,000
Belgique. .......... 42,000 640 SSoo 64.goo

cons-mmation
mondiale ...... 560.200 7189em 820,600 905 Son

Les efforts du syndicat du zinc ont
tendu à éviter les fluctuations brusques
des cours, mais pendant l'année 1911,
une hausse -s'est produite en raison de
l'affluence des demandes. Le prix le plus
bas s'est chiffré en février à £22 12 sh.
6 d. et le cours le plus élevé de l'année
a été atteint en septembre, variant de
£27 15 sh. à £28. Le maintien de la
production a provoqué alors un fléchis-
sement, mais la grève des houillères, au
début de 1912 a fait maintenir Jcs cours
assez élevés, en raison de la reduction
de l'extraction qui en a été le résultat.

(Suite à la page '66)

Ferronnerie, Quincaillerie, Peinture
Matériaux de Construction, Etc.

LE PRIX COURANT, Vendredi, ier Novembre 1912.
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~Le (irand "P", est pour la PEINTURE
Le Petit «p" pour le PROFI

v

E
et la hauteur relative des deux lettres représente la valeur

. reativ dela nureet du profit pour votre commerce,

M. le Marchand
~ *'j~,La peinture que voua vendez a une importance beau-
S coup plus grande pour votre uuccès que le profit qu'elle

vous rapporte. Le profit fait à perte de clientèle a tôt fait
-,,mý de ruiner un commerce--chaque vente doit représeniter une

grande valeur et donner de la satisfaction.
C'est la qualité que votre client demande-et vous ne

serez jamais à mômne de faire un profit sur la peinture, après la
première vente, si la qualité de cette peinture ne ramène pas l'ache-
teur au magasin. Les ventes isolées n'établissent jamais un com-
merce de peinture ayant quelque valeur. Ce sont les commandes
renouvelées qui voua rapportent du profit.

Lus Peintue MartinSenour-ligne complète de pein.
tures pour tous les usages-sont celles qui ramènent au
magasin les acheteurs, leurs amis et leurs voisins. Elles .

procurent aussi de bons profita. Alors, à quoi bon gaspil-
1er du temps avec des peintitres de qualité inférieure ? kiI1kN
zoom naieuduIuOe i.rio t mmafe à teik* du "*fft sur

setuure qu p~squSt .,raade reouveemuent

The MARTIN-SENOUR.- 00.9 Llmlted.
Les Pionniers de l'IndustrIe d»s Peinture* Pures.

MONTRICAL. TORONTO. CHICAC0* _

J 16raI-n--

- LeeBon Commerçant cherche
à plaire à ses clients et à faire
un bon profit pour lui-même.

La Peinture Aluminium de Sherwin Williams donnera ton-

M ItI1ua UiIT jours les plus satisfaisants résultats, tant au Peintre qu'au pro-
priétirire. Elle est faite de façon à donner un fini argent bril-
lant aux surfaces métalliques telles que, calorifères, bouilloires,

- tuyaux pour la vapeur, l'eau chaude et le gaz, etc.

ONE GL M.La Peinture Aluminium Sherwxn-Willliams résistera à une
-- ~ très haute température, sans faire de vessies, sans se fendiller

ni s'écailler, et le fini argent est très lent à se ternir. Une

~ seule couche suffira à couvrir une surface noire unie. La Pein-
M ture Aluminium de Sherwin-WVilliams offre le grand avantage

~"~" ~de ne pas dégager la d.ýsagrËable odeur de la banane. Elle est
prepai&te polir l'usage Immédiat en Canisti ride X de chopine.
>y, chopine, chopines, pintes, gallons.

THE SUER WIN- WILLIAMS CO.
of Canada. Limited.

PAINT. VARNISH .& COLOR MAKERS
LI NSEED 00 IL. CRU SH ERS

FAcToRiceS MONTREAL, TORONTO, WimNNiPE. LONDON. £NO.

OPPICEB & WAREM'OUSEa, MONTREAL. TORONTO, WiNNIPE:. VANCOUVER. LONDON. ENO.

Vol.'XLV-No 44



(Ferronnerie) Marché de. Montréal

LA SITUATION. 3 zoo pieds 21.54 (Caisse de 112 feuill, 216 Iba. net)
Les marchands de gros sont excessi- i zoo pieds 27.07 <Caisse de s6o Ibo.)

vemnent occupée de ce temps-ci, du fait 4 100 pieds 30.80 XX, .14 x 6o,. gauge 26 IL 0.07 0.07à
que les détaillants se hâtent de faire rem- Tuyaux galvanisés.
plir leurs commandes avait la fermeture Nous cotons, prix de liste: Feuie étamées
de la navigation fluviale. La saison est *zoo pieds 5.50
très active et il n'y a pas eu de ces a- zoo1 pieds 5.o 72 x 30 gauge 24, 10oolbs. 8.50
lentissements communs au. mois d'octo- zoo pieds 8.50 72 x 30 gauge 26, zoo lbs. 9.00
bre. I100 plces 11.50 Tôles Canada

On ne signale aucun chailgemnent im- 100 pieds 16.50 Nous cotons: s2 feuilles demi-poli,
portant.dans les prix. L'huile a de nou- Il 10 pieds 22.50 $2.90; 60 feuilles, $2.95; et 75 feu1illes,
veau baissé de $ cents. Les autres pro- il oo pieds 27.50 $j.oS.
duits restent fermes, le blanc de. plomb 2 oo pieds 36.00 Tôles noires
sec est seul & accuser une avance. D'au- Nous cotons net: FeuMles:
tre part, les détaillantc n'en tiennent que aio10 pieds 22.2o
très peu 3 zoo pieds 29.19g 22 à 24 3.55

Toute la difficulté est de -pouvoir sa- 31 zoo pieds 30.70 26 2 .65
tisfaire à la demande. Dans certaines 1i- 4 zoo pieds 41.75 28 2.75
gnes, elle. dépasse tout ce qu'on a encore Les escomptes sont les suivants: Tôles galvanisées
vu jusqu'ici. Tuyaux noirs: i pouce et i pouce, 6s Les manufacturicis annoncent d'An-

PLOMBERIE p.c.; i pouce. 70 P.C.; t et li pouce, 74 gleterre qu'en raison de la grève, les
TuyuxdeplmbP.C.; 2 a3 Pouces, 751 P.C. prix sont plus levés de s0 shillings parTuyux e pombTuyaux galvanisés: i à I pouce, 5o P. tonne. On peut s'attendre à une hausse

Les prix sont de '7.5o pour tuyaux en c.; i pouce, 65J p.c.; f à li Pouce, 64 P- sur n«otre marché.
plomb et de 9.00 pour tuya de iplomb c.; 2 à 3 Pouces, 641 P>~.Nuoon acise lu
compositeion. o nfne tac Tuyaux enl acier Gorbals Queens de

Tuaxd rno n ot t ce- 2 pouces zoo pieds 8.5o Beat Best Camnet Head Lis
sors21 pouces zoo pieds zo. So 28 G 430 3.95 4.30 3.95

Les escomptes sur les prix de la liste 3 Pouces zoo pieds 12.50 26 G 4.00 3.50 4.00 4.75
Sont: tuyaux légers, 6o%; tuyaux moyens 31 Pouces 1oo pieds zs.oo 22 à 24 G 3.75 3.45 3.75 4.50
et extra-forts, .65%, et accessoires légers, 4 pouces zoo pieds 19.25 16-20 3.50 3.20 3.50 4.15
moyens et extra-forts, 70%. Fer-blanc Aol

1Tuyux en fer Nous cotons: 1 o=8 Al l43
Nous cotons, prix de la liste: Au charbon - Aflaways ou éga1l o oz=G.= Anglais 4.10

Izoo pieds 5.50 IC, 14 à 2o, base bte 4.50 idG. 3.85
Izoo pieds 5.50 Fer-blanc en feuiles 24 G. 3.60

f zoo pieds 8.50 X. Extra par X et par cse 1.00 22 G. 3.60
f zoo pieds 11.50 suivant qualité. 16 à go a 3.45
z zoo pieds i6.5o (Caisse de 112 feuilles, îo8 lbs. net.) Moins d'une caisse, 25c de plus par

Ilzoo pieds 22.50 Au coke - Lydbrook ou égal zoo livres.
'Izoo pieds 27.00 IC, 14 x 2o, base bte 4.25 28 G. Américain équivaut à 26 G. An-
5zoo pieds 36.00 IýCaisse de 112 feuilles. zoS Ibs. net) glais.

Nous cotons net: Au Charbon-T:erne-Dean ou iga Petite tôle z8 x 24 52 feuilles 4.45
21zo pieds 16.30 1IC ,20 à 28, bte 7.40 Petite tôle i8 x 2.4 60 feuilles 4.70

LES CARTOUCHES DOMINION
SONT

Insurpcassables comme qualité,,
Coup de feu sûr,

Meilleure pénétration
MAis-iument Garanties

EXIGEZ ]LES DOMINION
DOMINION CARTRIDGE GO., Ltd.

Montréal -Canada.
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Employez-vous des
vis -d'ajustage ?

Si oui, Vous savez quelles difficulté. vous avez à
vous les procurer avec des fils bien taillés et unis, C'et
là l'énovantaiI des fabricants de vis.

Lvi ANCO sont. uniformémônt exactes danm
toutes les commandes. Vous pouvez les user toutes de la
première à la dernière. Laissez-nous vous expliquer le,
contrat que nous offrons sur tous les produits standard.

Le "Catalogue de Produits" donne une liste complète
de toutes le. grandeurs et de tous les prix.

THE NATIONAL - ACME MFG- CO*
RUE DU CIANS TRONC a ST-HNaI

MOURIR

Parmi les principales caractéristiques de cette imch1n
on remue-le. Engrenage@ actionnés- pur une Chaîne -qui
est toujours à Malles, ce qui donne une voRcx DomuX et
rend le fonctionnement très facile swu une charge. C'est une
constructon presque entièremcent en fer et très solide.

Voil les caractèes qu la font vadre

Mumdaetuv6. auquemeat par

CUMMER, DOWSWECLL, Limited
HAàMILTrON, . . . ONrÀTAROS

Soudure
Les prix sont p lus élevés de ic par Ilb.
Nous cotons: barre demi et demi, ga-

rantie, 3o$; do., 279c. 'Wlping", métal
pour plombiers.

QUINCAILLERIE
Boulons et noix

Très ferme et à la hausse.
Nous cotons:

8ouions à voitures Norway ($3.oo) 50
et 10 P.C.

Boulons à voitures carrés ($2.40> 60 et
10 P.C.

Boulons à voitures ($1.00): grasdeurs, il
et moindres, 6o et io P.C.; 7/16 et au-
dessus, 55c.

Boulons à machine, I pce et au-dessous
60C.

Boulons à machine, 7/16 pce et au-des-
sous, 57Wc.

Boulons à lisse, I et plus petits, 60 et
55 et 1o P.C.

Boulons à lisse, 7/16 et plus gros, 50 et
.5 P.C.

Noix par bottes de zoo Ibo.
Nous cotons:

Noix carrées -44c -la lb. de la liste
bilulons à charrue, 50o et 10 P.C.

La broche barbelée est Cotée $2.32J lés
soo livres à Montréal.
No 12, $2.35.

Crampes à clôtures
Fer poli $2.60
Fer galvanisé 2.80

Brochçs pour poulaillers
L'eseompte est de 6o et 21 pour cent

gîîr la liste.
IX20 X e' $3.40
x c20 x30" 4.10

1x30 x-36" 4.73

Ix 22 x 24"
*X 22 x 30"
3x 22 x 36"

Broche galvanisée, etc.

9.00
è7:30

Nous cotons:
No 9 les zoo Ibo. 2.2o
No 12 les zoo lbs. 2.30
No 13 les zoo Ibo. 2.30

Poli brûilé:
No o à9 les zoolIbs. 2.35
No i0 les zoo lbs. 2.35
No ii les zoo 1bm. 2.4
No 12 les zoo Ibm. :6o
%no 13 les zoo Iba. 2. Z0
No 14 les zoo lbs 2.WH
No iS lsoobs. 2.85
No 16 les zoo Ibs. 3.00
Brûlé, P. tuyaux --iw-ibu. No 18 3.85
Brûlé, p. tuyaux zoo Ibs. No 19 4.70
Extra pour broche huilée. ioc p. zoo Ibm.

Broche à foin
Rare, très ferme et à la hausse.
Forte demande.
Nous cotons net:
Marché très ferme.
No 1.1. $2.35; No 14, $2.1o et No 15,

$2.so. Broche à foin- en -acier- coupé, de
longueur, -escompte 25 p.c. sur la liste.

Plaques d'acier
1/2 pouce zoo livres 2.60
3/16 Pouce zoo livres 2.50

Zinc en feuilles
L.e marché est ferme.
Nous cotons: $8.75 à $900o les m ibs.

Coudes pour tuyaux
\'niq cotons à la doz.: enlides ronds
"dinaires 7Ç feuilles. $Y.to: 6o feuilles,

$i.i35 et polis. 6o feuilles. $t.6o.
Broche moustiquaire

Nous cotonso: lîim-è àolie. *1.So par

-11:tu de zoo pieds.

Broquettes
Pour boîtes à fraises 75et 121 P.C.
Pour boites à fromage &SI et 10 P.C
A valises 80 et 12J P.C.
A tapis, bleues 8o P.C.
A tapis, étamées 8o et 15 P.C.
A tapis, en barils 40 PC
Coupées bleues, en doz. 75 et 121 P-C
Coupées bleues et J pe-

santeur 6o P.
Sweeden, coupées, bleues

et ornées, en doz. 75 PZ.
A chaussures, en doz. 50 P.C.
A chaussures, en pqts i IL 6o et ici p.c.

Clous de broche
Nous cotons: $2.35 prix de base, f.o.b,

Montréal.
Clous coupés

Nous cotons: prix de base, $2.5o f. e
b.. Montréal.

Clous à cheval
Nous cotons par boite: No 7, P.90O

No 8. $2.75; No 9, $2.6o; No io, .5o'
av~ec escomppte de 10 p.c.

N<'us cotons f.o.b.. à Montréal:
No 2 No'
et plus et plus
grand petit

Fers ordinaires et
pesants

WJeverslip crampons
'*Jevterslin crampons.

\"vrtncrampons.
'Jvrçi crampons.
Neverslip crampons.
N'everslitp crampons.
Fer à neige

le qrt 3.90 4.15
7/16. le cent 2.60
f le cent 2.0
9/16 le cent. 3.
à le cent 3.-
V1 le cent. 2.
ilz le cent. 2.
le qrt $4.15 4.

La tordeuse 'APEXO
Quoique ciao.. de Nouveau dans la Construe.

tion de.* Tordeuse à Linge.

avsmm 1 xge l a I)c -12 1



p.C

P.C.

P.C.

P.

P.

.

L.50

plu
itit

4.1
2.
2.
3.
3.
2.1
2.
4.

ew Llght Pattern le qrt $435 g
"r To. WC*eiht' No £ 4 .7

eatherwelgbt 14à0 à 4 5.75
ers assortis de plus d'une grandeur au
baril, soc à à5c extra par baril.

Chaines en fer

On cote par 100 Ibo:
16 No 6
16 exact 51 6 Pull 5
exact 3

1/6

r'6
Vis à bois

Les escomptes à la
et 21 pour cent

rite plate, acier
rite ronde, acier
rite plate, cuivre
rite ronde, cuivre
rite plate, bronze
rite ronde, bronze

10.00
8.50
7.00
6.50
6.50
4.40

-3.90

3.80
3.70
3.60
3.40
3.30
3.30
3.30

liste sont de io.

85 1o et 71 P.C.
80 10oet7 p. c.
75 10 et 71 P.C.
70 10 et If P.C.
70 10 et 71 P.C.
6s 10 et 71 P.C.

Fanaux
Nous cotons:

'Vright No*3
Ordinaires
Dashboard C B.

No2
Peints, Soc extra par doz.

doz.
doz.
doz.
doz.

8.50
4.75
9.00
6.75

Tordeuses à linge
Nous Cotons:

Royal Canadian dot. $47 .75
Colonial doz. 52.75
Safety dci. 56.25
E. Z. E. doz. 51.75
Rapid doz. 46.75
Paragon doz. 54.00
Bicycle doz. 6o.So

Moins escompte de 2o p.c.
Munitions

L'escompte sur les cartouches cana-
-tiennes est de 30 et 10 pour cent.

Plomb de chasse
'Jnus cotons net:

Ordinaire zoo Ibs. i0.00
Chilled ioo Ibs. 10.40
Buck and Seal ioo Ibs. zo.8o
Bail zoo lbs. 11.20

METAUX
Antimoine

Le marthé est sans changement. $îo.So
à11.00.

Nous cotons:
Canron Soft
Clarence No 3

pons

Fer en barre
Plus fermne.
NOUS cotons:

Fer marchand base io Ibs.
Fer forgé base zoo Ibm..
Fer fini base zoo lbs.
Fer pour fr chevalX.ý1 . base ioo ibm.
Pelllar mice xi à apes base

eumlad épais NÏo 10 base

Acier an barre

Acier 1 rivets bute zoo Ibo. 3. 10
Acier lisse base ioo lbs. 0.00
Acier Abandage base zoo lbs. o.oo
Acier'à machine base zoo lbs. 0.00
Acier à pince bai so Ibo. o.oo
Acier à ressort bute zoo dbe. 2.7s

'2.15
2.15
2.15
2.15
rn.85
3.00

Cuivre..n lingots *
Le marchéà est très fort et les Prix

Sot es hausm de à3c par 100 livres.
Nous cotons $1%.25 à $19.50 'les zoo

*lbs. Le cuivre en feuilles est coté à 27c.
la lve

Etu en lingots
Nous cotons: 551c à 56e ferme les 100

.Ibs..
Ce métal se faitde pu en lsrr

sur leo Marchés Piarsetleexé
ditions diminuent.

Plomb du lingots
Là, demande
Nous cotons: $5.7'5 à $6.00.

Zinc en lingots
La demande est trèa forte.
Notas cotons: $7.50 à $7.75 les 100 li-

Tmes

HUILES, PEINTURES ET VI-
TRERIE

Huile de lin

Porte demande et les stocks sont très
bus

Nous Cotons au gallon, prix nets- hui-
le bouillie 72C, huile crue 7oc.

Huile de loup-arin,

Nous c)>ons au gallon:
H'uile extra r.ffqLée 70C

Essence de térébenthine

Nous cotons 70e le gallon par quantité
de 5 gallons et 65c le gallon par baril.

Blanc de plomb

Marché très ferme.
Les prix sont en hausse de 15c.

Blanc de plomb pur
Blanc de plomb No 1
Blanc de plomb No 2
Blanc de plomb No 3
Blanc de plomb NO 4

8.25
7.60
7.30
7.00
6 .75

Pltch

Nous cotons:
Goudron par, 100 Ibs. 0.70 0.80
Goudron liquide, brI 0.00 4.00

Piture Préparées

Nous cotons:
514.50 Gallon

245 )-]emi-gallonQuart, le gallon
En boites de i Ilb.

2.10
-2.25

2.35

2.35
3.20
2.05

NOUS cotons net, 3o jours:
Acier doux base ioo Ibo. 0.00 2.15

1.45
1.50
1.55
0.10

1.90
1-95
1.75
0.11

Verres à Vitres

Les prix sont très fermes.
Le marché Belge augmente continuel-

lement ses prix.
Nous cotons: Star, au-dessous de 26

pouces uni: 5o pieds, $1.70o; 100 pieds,
$3.20; 26 à 4o' so pieds, $îjSo; zoo pieds,
$3.40; 41 à -50, 100 pid, $3.85; 51 à60,
zoo pieds, $41io; 61 Î'70, zoo pieds, $4.3;
71 à 80, ioo pieds, $.85.

Double Diamond, ioo pieds: o à 23,

$6.90; 26 à 40. $7.501 41 à 50, $8.75; s1 à
60, $10 00o- 61 à 70, $11x.50; 71 à 80, $12.SO;*
81 à 8ï.4-; 86 à 9%$16-s0; 91 à ,
$18-oo. Esacompte 33 1/3 P.C.

Vert de P"xi pur

le d'avance par livre sur toute la ligne.
Nous cotons:

Barils à pétrole 0.00 0.ILDrum de So à zoo lb.. 0.00 0:15
Drums de 25 lIb.. 0.00 o. IS1
Boîtes de papier. i lb. 0.00 0.201
Boites de fer-blanc, i lb. 0.00 ou2i
Boites papier, i lb. 0.00 ornai
Boîtes fer-blanc, i lb. 0.00 0.231

Cibles et cordages

Nous cotons:

Best Manilla base lb. o.oo
British Manilla base lb. 0.00
Sisal base lb. o.oo
Lathyarn simple base lb. 0.00
Lathyarn double base lb. o.oo
jute base lb. 0.o0
Coton base Ilb. 0.00
Corde à chassis base lb. 0.00

Papiers de Construction

Nous cotons:
jaune et noir, pesant 0.00
J aune ordinaire, le rouleau 0.00

Noir oriaire, le rouleau 0.00
Goudronné, les ioo Ibo. 0.00
Papier à tapis, les 100 Iba. 0.00
Papier à couv., roui., 2 plis 0.00
Papier à couv., rouI., 3 Plis 0;00
Papier surprise, roui., i5 lbs.,,O.00

0.15

o. loi
o loi
0.11
0.11
0.23
0.34

1.60

0.36
1.50
2.75
0.6o
-0.5

Charnières (couplets) NO L40

li pouce
il pouce
2 pouces
21 pouces
21 pouces

3 Poces Nos Smo et 838
1 pouce
il pouce
li pouce
If pouce
2 pouces
2J Pouces
21 pouces
2J pouces
3 Pouces
31 Pouces
4 pouces

Même escompte que pour
charnières d'acier Poli.

FERRAILLES

Cuivre fort et fil de cuivre 0
Cuivrt mince et fonds en

cuivre -

L'aiton rouge fort 0
Laiton jaune forto
Laiton mince 0
Plomb 0
Zinc C

Fer forgé No 1 0.
Fer fondu et débris de

machines No 1 0.
Plaques de poile 0.
Fontes et aciers malléables 0.
Pièces d'acier o0

Vieilles claques 0.

0.67

0.92
1.07
1.30

0.32

0.3v
0%4

0.9

1.49
2.12

toutes les

.00 0.11

.00 0.09

.00 0.10
1.00 0.oS
1.00 0.06
î.Ma 0.021
1.00 0.03
TA tonne,
00 12.50

.00 16.o0

.00 12.50

.00 9.00
'00 5.00

LalbM
.00 0.00

I
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CLOTURE ORNEMENTALE

en fer de la Home Pence Co. U.S.A , de 50C le piled en montant-
1o0 modèles différents Barrières~ d'entrée sièges de parterre.
vases pur fleur, rllage en broche et en ier pour chAmla, % te.
Ausai cltures et barères ornementales en broche de la Regal
Pence & Gate Co. Ne faites pas d'arrangement définitif

avint de vous mettre en relation avec
P. L. W. DUPRÉ & Cie., Cetcu 'Actc

leureq de Buteaue53as . £6 brup.M. TEl567 Ave. Delorimaier. S.amsàîe 437. samedti 8% am. à: s re p.m.

Toutes sortes de

]RAIBOTS
EN BOIS

THE OH PI-ST~jERS GO.$
PINE MEADOW, CONN., E.U.A.

" "Le Vernis qui dure
Le Plus Longtenps"

Voilà le nom que le 9Vernis
Dougaîl s'est acquis et quon lui a
donné. ous ceux [qui l'emploient,
attesteront que cette réputation est
méritée.

Donnez le Vernis Dougaîl
à vos clients - c'est le meilleur
marché 'à la fin, parceque c'est le
plus économique.

The Dougali Varnish Company, Liunited.
305 Rue des Manufacturiers J. S. N. Dougaill, Pré.'

MONTREAL CANADA

Associée de la Murphy Varmsh Co., E, U. A.

LA CONSTRUCTION
LA CONSTRUCTION.

Durant la semaine terminée le 29, la
ville a accordé 56 permis de construire,
au coût total de $476.945 pour les nou-
velles constructions et de $23,200 pour
les réparations.

Les chiffres ci-dessous en indiquent la
répartition par quartier et donnent le
coût approximatif de chaque construc-
tion, moins les détails des permis au-
dessous de $i,ooo.

Quartier:-
Ahuntsic..... ...
Delorimier ... ... ... ... ...
Hochelaga ... ... ... ... ...
Laurier.........
Notre-Dame de Grâce ... ...
Papineau..... ...
Rosemont ... ....... ... ...
St-André ....... ... ... ...
Ste-Anne..... ...
St-Denis ....... ....... ...
St-Gabriel ... ....... ... ...
St-Georges... ....
St-Jacques ... ... ....... ...
St-Jean-Baptiste .. ... ... ...
St-Josepb ... ... ....... ...
&t-L.aurent ... ... ... ... ...

Coût.
$ 3'900

34,675
13,200
19,500

144,650
9,250

700
71,400

4,000
6,320

3,200

5,00

5,000

205

168,820

St-Louis ....... ....... ...... 2,100
Ste-Marie ... ....... ... ...... 3,825

Total ... ....... ... .... $50,145

Rue Des Erables, quartier Delorimier;
i maison, 3 logements, 3 étages, 3e clas-
se; coût prob., $3,000. Propriétaire, Léon
Peltier, 255 Cartier.

Rue Esplanade, quartier Laurier; 2
maisons, 6 logements, 3 étages, 3e clas-
se; coût prob., $5,ooo. Propriétaire, Jos.
Pagé. 2183 St-Urbain.

Rue Beaconsfield, quartier Notre-
Dame de Grâces; i maison, 4 logements,
2 étages, 3e classe; coût prob., $io,ooo.
Propriétaire, British Construction Co.,
42. St-Jacques.

Rues St-Marc et Tupper, quartier St-
André; i maison, 21 logements, 5 étages,
ière classe; coût- prob, $5oAoo. Proprié-
taire, P. R. DuTremblay, 52 St-Jacques.

Rue Old Orchard, quartier Notre-
Dame de Gr4ces; i maison, 2 logements,
2 étages, 3e' classe; Coût prob., $2,500.
Propriétaire, J. O. Nantel, 3V Langevi.

Rue Wurtele, quartier Hochelaga; i
maison, 3 logements, 3 étages, 3e classe;
coût prob., $2,000. Propriétaire, Henri
Gravel, 337 Wurtele.

Rue Nicolet, quartier Hochelaga; i
maison, 3 logements, 3 étages, 3e classe;
coût prob., $3,500. Propriétaire, J. Ma-
thieu, 2o6 Nicolet.

R~ue Cadieux, quartier. St-Louis; i mai-
soiman cure, 2 étages, 3eclse

coût prob., $i,6oo. Propriétaire, Rad
& Radnor, 500 Cadieux.

Deuxième Avenue, Rosemont, quar
Ste-MÀarie; i maison, 2 logements, 2
ges, 3e classe; coût prob., $2-,2oo. P

Frappez Levez Enfoncez

La début Lafin

VI

fta-
ro-
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Articles d: Pohe, de Chas.dMénage. lse,

Brattese à'Clôtures, à Foin,
B roch Galvanisée.

Bêches.
Chaînes en tous genres.

Crocs à Billots.

Fer et Acier en Barres.

GlIaci-ères, Grattes.
Hamacs.
Huiles.
Laveuses.
Mastic,

Outl s deMenuisiers, de Char.
poniesde Maçons.

Papier de Construction.

Pelles, Pioches.
Peintures.

et Châssis mousti-
Portesquaires.

Râteaux.
Sorbétières, Scies.
T oies noires et galvanisées.

Tordeuses.
Tondeuses.
Toi le-s nétaelllques.

Verre à vitres.

Vernis, etc., etc.
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priétaire, W. H. Rawlings, 380, 3ième
Avenue, Rosemont.

Rue Iberville, quartier Ste-Marie; i
maison, 3 logements, 2 étages, 3c classe;
coût prob., $i,5oo. Propriétaire,. P. M.
Larose, 91 Iberville.

Boulevard Gouin, quartier Ahuntsic;
I mai son, I logement, 2½ étages, 3e
classe; coût prob., $3,000. Propriétaire,
Eug. Themens, 1764 Esplanade.

Rue Clark, quartier Laurier; i maison,
2 logements, 2 étages, 3e classe; coût
prob., 2ooo. Propriétaire, Louis Pigeon,
305:/ Clark.

Rde Messier, quartier Delorimier; 1
maison, 3 logements, 3 etages, 3e classe;
coût prob., $4.60o. Propriétaire, J. O.
Chicoie, 168 Beaudry.

Rue Hutchison, quartier Laurier; I
maiosn, 3 logements, 3 étages, 3C classe;
coût prob., $5,5oo. Propriétaire, Art.
Cloutier, 8o6 Durocher.

Rues Sherbrooke et Addington, quar-
tier Notre-Dame de Grâces; i maison, 2
logements, 3 étages, 3e classe; coût prob.,
$4,ooo. Propriétaire, M. Tessier, 214 Parc
Cartier.

Rue Chabot, quartier Delorimier; i
maison, 3 logements, 3 étages, 3e classe;
coût prob., $4,500. Propriétaire, Z. Mar-
tel, 1193 Delorimier.

Rue Girouard, quartier Notre-Dame de
Grâces; i maison, 2 logements, 2 étages,
3e classe; coût prob., $3,000. Propriétaire,
Jos. Normandeau, 2108 St-Jacques.

Rue Casgrain, quartier Laurier; i mai-
son, 5 logements, 3 étages, 3e classe;
coût prob., $4,500. Propriétaire, W. Four-
nier, 2677 Esplanade.

Rue Des Erables, quartier Delorimier;
i maison, 4 logements, 3 étages, 3e clas-
se; coût prob., $4,ooo.. Propriétaire, Des-
rosiers, 1095 LaFontaine.

Rue St-Urbain, quartier St-Jean-Bap-
tiste; 3 maisons, 6 logements, 3 étages,
3e classe; coût prob., $9,ooo. Propriétaire,
Dobrofskys & Bernstein, 516 Saint-Lau-
rent.

Rue Mance, quartier St-Laurent; r
maison, 4 étages, îère classe; coût prob.,
$i6o,ooo. Propriétaire, Protestant Board
of School, 107 Peel.

Rue Frontenac, quartier Hochelaga; i
hangar, i étage, 3e classe; coût prob.,
$î,20o. Propriétaire, Montreal Abattoir
Co., Ltd., 703 Frontenac.

Rue Bourassa, quartier Notre-Dame
de Grâces; i maison, I école, 4 étages,
xère classe; coût prob., $ii5,ooo. Pro-
priétaire; Commission Ste-Clotilde, 6î
Avenue Ste-Clothilde.

Rue Island, quartier St-Gabriel; i mai-

son, i manufacture, 1 étage, 2e classe;
coût prob., $3,200. Propriétaires, R. C.
Jamieson & Co., Ltd. Island et St-Pa-
trick.

Rues Redpath et Crescent, quartier St-
André; i maison, i logement, 4 étages,
2e classe; coût prob., $20,ooo. Proprié-
taire, X. G. M. Cape, 59 St-Pierre.

Rue Désery, quartier Hochelaga; 2
maisons, 6 logements, 2 étages, 3e classe;
coût prob., $4,so. Propriétaire, A. Beau-
bien, 12 St-Germain.

Rue Old Orchard, iuartier Notre-
Dame de Graces; 4 maisons, 8 logements,
2 étages, 3e classe; coût prob., $ro,ooo.
Propriétaire, Gagné & B ourgon, 1845
Notre-Dame.

Rue Masson, quartier Delorimier; 3
maisons, 9 logements, 3 étages, 3e classe;
coût prob., $7,500. Propriétaire, Alf. Des-
marchais, 76 Masson.

Rue Lagauchetière, quartier St-Jac-
ques; I maison, 3 logements, 3 étages, 2e
classe; coût prob., $5,ooo. Propriétaire,
N. Pageau, 257 Lagauchetière Est.

Rue Bélanger, quartier St-Denis; i
maison, a logements, 1 magasin, 2 étages,
3e classe; coût prob., $3,ooo. Propriétai-
re, P. N. Cornoille, 59 Bienville.

Rue Cartier, quartier Papineau; 2 mai-
sons, 6 logements, 3 étages, 3e classe;
coût prob., $9,ooo. Propriétaire, F. Ther-
rien, 324 Visitation.

Rue Fullum, quartier Delorimier; 3
maisons, 9 logements, 3 étages, 3e classe;
coût prob., $io,8oo. Propriétaire, J. A. E.
Bureau, 447 Mont-Royal Est.

Rue De Lévis, quartier Hochelaga; i
maison, i logement, 2 étages, 3e classe;
coût prob., $1,50o. Propriétaire, D. Gres-
chaschum, 272 De Lévis.

Avenue Lincoln, quartier St-André;
rép., I maison, i logement, 2,4 étages, 3e
classe; coût prob., $i,4oo. Propriétaire,
F. H. Barwick, 47 Avenue Lincoln.

Rue St-Urbain, quartier St-Laurent;
rép., 3 étages, 3e classe; coût prob., $i,-
2oo. Propriétaire, J. & L. Vineberg, 153
Ontario Ouest.

Rue Sherbrooke Ouest, quartier Saint-
Laurent; rép., I maison, 3 logements, 3
étages, 2e classe; coût prob., $7,o0. Pro-
priétaire, Hon. F. L. Béique, Bâtisse
Transportatibn.

Rue De Lanaudière, quartier St-Denis;
rép., i maison, i logement, i étage; coût
prob., $iooo. Propriétaire, Robt. Dyson,
648 De Lanaudière.

Boulevard St-Laurent, quartier Lau-
rier; rép., i maison, 3 logements, 3 éta-

ges, 2e classe; coût prob., $,500. Pro-
priétaire, L. Cloutier.

Rue De La Roche, quartier St-Denis;
rép., i maison, i logemnent; coût prob.,
$1,500. Propriétaire, Jean Beauséjour,
1178 De la Roche.

Rue Notre-Dame Ouest, quartier Ste-
Anne; rép., i maison, i logement, 3 éta-
ges, 3e classe; coût prob., $4.ooo. Pro-
priétaire, Succ. Boudreau, St-Jacques.

TRAVAUX D'INVENTEURS

Nos lecteurs trouveront plus bas une
liste de brevets canadiens obtenus cette
semaine pW l'entremise de MM. Marion
& Marion, solliciteurs de brevets Mont-
réal, Canada, et Washington, E Ù.

Tout renseignement à ce sujet sera
fourni gratis en s'adressant au bureau
d'affaires plus haut mentionné.

NoM.
143,171 - Willibald Liedke, Berlin,

Aile. Procédé de production d'air com
primé.

143,193-MM. Kilburn, Fairley, Kid-
ner, Irvine & Chestnut, Fredericton, N.
B. Générateur de gaz acétylène.

r43,2o2-Jakob Aktschourin, Moscou,
Russie. Procédé de fabrication de savon
de résine.

143,236 - Paul Gunther, Berlin, Alle.
Serrure perfectionnée.

143,258 - Louis M. LeDantec, Paris,
France. Propulseur d'hélice.

143,264-Paul Mauser, Oberndorf, AI-
le. Dicpositif d'expulsion pour armes à
feu automatiques.

143,278-Ladislas Penkala, Bois-Cou-
lombes, France. Procédé pour mouler
les matières plastiques.

143,280--Paolo Pestalozza, Turin, Ita-
lie. Mécanisme d'aiguillage pour rail-
ways, du genre fonctionnant d'une voi-
ture sur la voie.

143,302 - Wilhelm Thiemann, Hano-
vre-Linden, Aile. Bandage pneumatique.

"Le Guide de l'inventeur", traitant de
brevets, sera envoyé gratis à toute adres-
se sur, demande.

Lisez beaucoup et soigneusement;
réfléchissez sérieusement, et n'hési-
tez pas à faire usage des idées que
l'autres hommes ont eues avant vous.

PAPIER
roux

MIMEOCRAPH
Demandez à votre LIBIÂTRE
la marque "Northern Mills, "
qualité supérieure pourPAPIER
À COPIE.

mannhatturde par la

Compaginie des Moulins.
DU NORD

278 rue St-Paul, MontréaL

CONSIGNATIONS.
La Cie Canadene de Pd sAoes,

A eause de M clientèle nombreuse et choisie, disposera

AVEC AVANTAGE*
De toutes le consignations qui lui seront faits de

Beurre Oeuf,
Sirop <lErable, Sucre d'Erable,

Fromage, etc.
Remise est toujours faite sans délai.

AireM: La Ch.u s dreiitsAgrices,
38-40 PLACE YOUVILLE, MONTREAL.

Tel. a n ai 81-411 1.
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La Plus Grosse Année dans l'Histoire
Des Trappeurs.

ANS les cercles de fourrure, à Londres, on dit qu'il manque dix millions de peaux. Premier Résultat : Les
prix de la fourrure, déjà hauts, continuent à monter par sauts et par bonds. Second Résultat : Les prix
élevés stimulent toujours les trappeurs qui, cette année, emploiraient plus de pièges que jamais dans votre
voismnage.

La date exacte de l'ouverture de la chasse au piège n'est pas déterminée, mais une chose certaine c'est qu'il
n'y a pas de mal à s'y préparer. Lorsque la saison s'ouvrira, tous les trappeurs donneront d'un seul coup-non
seulement vos clients voudront plus de pièges que d'habitude, mais ils les voudont tout de suite.

N'attendez pas--si vous voulez que vs clients se . procurent tous les pièges dont ils auront besoin.

Commandez maintenant à votre fournisseur-si son assortiment de pièges est incomplet, donnez-lui le temps
d'obtenir les grandeurs qu'il vous faut.

ONEIDA COMMUNITY, LTD.
ONEIDA, N. Y.

P. S.-Il ne suffit pas d'avoir des pièges-il faut avoir ceux que les trappeurs désirent. Tous les trappeurs exigent le piège portant la
marque "V'.

LE PRIX COURANT, Vendredi, ier Novembre 1912.
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LA PRINCIPALE DIFIICULT9 qui se présente à l'homme inexpérimenté entrant dans l'Assurance-Vie,
c'est de trouver des hommes Bons à Assurer. Cette difficulté disparaît quand vous travaillez pour
une Comparn IKirieik,. dont les débits sont une mine inépuisable à la fois pour les affaires
ordinaires et les affaires induitrielles

THE UNION LIFE ASSURANCE COMPANY.
*URMEU.OHU, A TORONTO, CitN.

LES GALLONS DE MESURE .
DOIVENT ETRE EKACTA

Pour se bien vendre, il» doivent étre du modèle le plu perfectionné lpurticu.
lèrement adaptés pour chaque sorte d'ouvrage ; durables et fiablesi

Oeux qui portent cettor
marque de eommeree tPff/Ni

sot les meilleurs requ'ilà ont toujours donné satisfaction. ILS SONT
FAITS EN CANA: A.

En vente oIwz tous leesgy y , D Iu~q r)A A, Ir
marohande de gresM4c1&F0 Cataloguesudeae

Les Tribunaux
PROVINCE DE QUEBEC

COUR SUPER19URE

Défendeurs
M

Demandeurs t

Lachine
Ville de Lachine Dubreuil, R.
Deguise, Jos.

La Ville St-Pierre, iêre CI.
La Tuque

Simard, Jos. Enmanuel,
Simard, Jos.,
Simard, Jos. E. Frère.

Bournival & Go.
Maisonneuve

__ Thériauît, Willie,
Beaupré & Fils

Matane
Dupont, René

Morgan, Henry, & Go., Ltd.
Mont-Laurier

Fortin, J. L.,
Stewart, John, Co.
Outremont

Godin, Eugénie (épouse -de -Du-
fresne, E. R.>

Laurin, Arthur, & Go.
Dufresne, E. R.

Laurin. Art., Go.
Rapide de l'Orignal

Fitzpatrick, Ida (épouse de Pa-
rent, Henri-Etienne)

Rousselle, Robert Geo. (New-
York),

Parent, H. E., & Cie, - .apide de
l'rga.Préfontaine, T., & Go.

Rigaud
Charlebois, Théodule,

Dorion, Olier
Ste-Agathe des Monts

Morin, Registe.
Empire Cream Separator Co.

St-Davld Yamaska
Goulet, J. A.

Starke Seybold Ltd.
St-Eustache

on- Brunette, D. A..
&rnt Can. Dairy Supply Go., Ltd.

St-Gérard de Majella
950 Le Cercle Agricole de St-Gérard

de Majella,
L55C Ward. J os., & Go.

Sault au Récollet
Turcot, Fres. Daoust, E.

Trois-Rivières
Ganadian Fairbanks-Morse Go.,

î6o Ltd.
Gan. Nortbern Quebec Ry. Go.

Valleyfield
100 Lemieux, Arthur R.

Hadd, L. N.
Verdun

113 Delisle, J. N.
Théoret, Félix, M.D.

Brosseau, Alcébride
175 Benoit, J. A.

Westmount
Stevens, M. Scarth,,
Hefferman, J. P. (Montréal)

500 Stockwell, F. B.

334

COUR SUPERIEURE

JUGEMENTS RENDUS

Défendeurs Demandeurs
Rapide de l'Orignal

830 Phaneuf, Eucline

Richelieu Lumber Co., Ltd.
St-Laurent

1,645 Goyer. Gédias Patesfaude, J. E.
Sault au Récollet

Turcot, François Quimet, W.
334 Lefebvre, Marie (épouse de Lor-

t ic, C. E.)
Roy, Edouard

232 Très St-Rédempteur
Cardinal, Jos. Fletcher, Jas.

Trois-Rivières
215 Pichette. Florentine Corinne (épou-

se de Paré. Arthur H.)
Three Rivers Machine Exchange
Légaré Gadbois Automobile, Ltd.

232 East Angus
Pinard, Geo. Lamontagne Ltd.

110 Hébertylile
Simard, Augustin

Manson Campbell Co.
Hull

393 Naubert. W. G.
Morrisset & Morrisset Ltd. (Ot-

tawa)
18 Crown Realty Co. (Montréal)

128 Laurendeau, J. T. R.
Labelle

Thomas, Louis
100 Laporte, Martin Co., Ltd.

1,0

50 Miller, Max. Bessette, J., 4ième Glas
Benoit, J. E. A. Harhec, J. O. 1

Maisonneuve
Morin,. Jos. Emile

534Harris Abattoir Co., Ltd. 8

Mon-
tant

COUR DE CIRCUIT

JUGEMENTS RENDUS

o!0

09

55

'00

09

31

00

26

~se
o'

Mon-
Défendeurs Demandeurs tant
Tessier, J. A., absent.

Goulombe, P. 26

ACTIONS.
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Les tordeuses de Maxwell
La Iligne dre tordeuses de Maxwell comprend plu de cinquante machines distinctes. clos-
bifiéti selon les rouleaux, en classes de cinq ams, trois ans, deux ans et un au Les styles
comprennent les edgrenages couverts et découverta, simples et sur billes; ressorts plats et
en spirales; crampons d'attache à simple levier et cý pc en fer malléable s'adaptent à
toutes les cuves.
Dans chaque qualité et style vous pouvez donner à vos clients la meilleure valeur qu'ils
puissent obtenir pour leur argent.A

D emanclez notre Catalogue et 0os prix

DÂVI[D MAXWEL[.dL & SONS
ST. MÂIR'S ONT. AIR RNG

Agenoe à MONTRIAL -. 440-448 RUE ST. PAUL ~A I G

SCIBS MAPLE LEÂF
Nos Scies

sont tremp&s
au moyen
d'un procédé

Satiafacti n
garantie. THE vmoKs SUIURLY-DIETRICII CO., LIMITED, (lait, Ont.

Bromptonvifle
ýmond, Jos.

Donohue, T. J., et al.
Como

.)aoust, Alfred
East Bolton

Fex, J.

'owker, A. M.
Jacobs, S. W., et al.
East Hereford

%Vheeler, John
Massey, Harris Co., Ltd.

Garthby
apoînte, Willie

Fortier, J. M., Ltêe
Kenougarni

larv ey, Adjutor

Wdam, Henri

La Sauvegarde
Labelle

Baillargeon, P.

ý'allace. Geo.
Strachan, J. F., et ai.

t onette. Jo)s. Joyal, D. E.
'loutney, E.dmond

tarle Co., Ltd.
o0Y, Xavier Brun, G.
aylor, J. E. Stgchan, J. F.
land eville, Athanase

Dubois, J. A.
eizzi, G. Nadon, R. (de) et al.

.(:blanc, A. Dom. Express Go.
Laprairie

odier, Edmond Sauriol, E.
A:La Tuque

'aquin, J. A: Bourassa, P. E.
Longueqil

V'hite, J. W. Bush, S.

Rolland, J. A. MggBush, S.
40 Maisonneuve

Chevalier, Flore Alida
41 Normandin, R. (de)
Charron, Eddy

22 Laterman, R. (de) et vir.
Davidson, John Pearson, A. E.
Hamelin, Ovila Daoust, W.
Slater, Geo. A., Ltd.

10 Lemelin, A. .
Geoffrion, V., et Croze, W.

Bertrand, E.
I8 Gauthic4.Aldéric Rivet, E.

Sauvageau, Frank
Cohen, H., & Sons.

Richard, Adolphe Reed, G.
44 L'Heureux, Emile

Dupré, A., & Cie
8 Cheney, Albert

The Berliner Gramophone Co.,
Ltd.

Nicolet
17
6 Dunn, H. H. Roy, J. E., et al.

Champlain, J. W. (de>
Cie Générale d'Arbitrage

27 Pointe aux Trembles
67 Gervais, Henri

Cie Marchand Frère, Ltd.10
il Pointe Claire
34 Laurin, Francis Guenette, P.

Richmond
20 Bédard, D. F. Caldwell, J.

Ste-Anne de Bellevue
15 Rivard, Alfred Aumnais, J. A.

St-BrImo
23 -Bouchard, Jos.

Manson, Campbell Go., Ltd.
6o Ste.Claude
Bisson, E. Moody, M., & Sons

Ste.Flavie
25 Léger, Sévigny

Moody, If., & Sons
5 'tSt-J érôme

26 Boivin, Jos. Moody, M., & Sons
16 Cousineau & Globensky

Fournier, Olivier J.
rix. Lambert, Alfred

Cousineau & Glohcnsky
27 St-Léonard Port Maurice
54 Corbeil, G. (de) Gohier, A.
12 St-Marcel
7 Desrosiers, J. B. . Miller, R. 0.

St-Pierre-aux-Liens
5 Leguerrier, Emilienne

Hénault & Hefferman
16S&-Timothée
Meloche, O. A. Miller, R. C.

40 St-Valérien de Milton
Labbé, Jos.

35 The Berliner'Gramophone Go.,
Ltd.

Shawinigan Falla
8 Hébert, A.

Bélanger, Levasseur & Cie.
Sherbrioke

15 Robert, J. 0.
Donohue, F. J., et ai.

13 Huot, J. A.
Comptoir Général d'Escompte et

9 de Renseignements
Starnesborough

-'r

il

32

42

17

32

21

55

26

86

10

47

Renv.

40
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MONDS
Votre fournisseur pourra vous
procurer toutes les Scies
Crescent - Ground dont
vous avez besoin si
vous donnez votre
commande *de
bonne heure.

pour
Manches,

e

P

Scies
Simonds

- de toutes sor-
tes pour sciage

n travers. Scies
un homme seul,
oignées et Limes.

SIMONDS CANADA SAW CO., Limited.
Rue St-Rémi & Avenue Acorn.

MONTREAL, Qué.
VANCOUVER, C. A. ST-JFAN. N. B.

-EN-ECRIVANT AUX ANNONCEU RS, CITEZ "LE.PRIX COURANT"

fi;

Vol. XLV-No ý

0% quel jq 0
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Feutre et Papier
N'IMPORTEt QUESLLE QUM4TrITX

Toitures Goudronées (Rooling) prêtes à pose, à et à pli@.
Pair eConstruction. Feutre à Doubler et à Tapisse.

=rodits du Goudron. Papier à Tapse età Imprimer.
Papier d'Embalge Eru et 1111ll.

Fabrîcants du Feutre GJoudronné
'1BLACK DIAMOND'

Alex. McArthir, & Co. , Limited
82 ]RUE McGILL, MONTIREÂ.L

uanufatu, de Foutre pour TOitureç.: Rues de Riam et lAtte.
agoutis à PaMne, Jollette. Qui.

Vaicu pou Eafamts, Nles cm etsir.
Trlu Pm pu luets, B"lctc et D6b6s

DEMANDU NOTR CATAiOGUE COMPLET DE TRAINEAUX.

POSITION DEMANDEE.

Un homme ayant 18 années d'expérience dans le Com-
merce Général, à la campagne, dont 6 comme gérant de ma-
gasin. étant très bien recommandé, demande une position
analogue.

S'adresser à T. A.,
Bureau du "Prix Courant",

Montréal.

THE GEN»RON MFPG. CO., Ltd,

The Knechtel Furniture Co.. Ltd.
Suninerlea

Spicer, H. S. Legault, V. 14

Verdun
Sévigny, Adolphe

Goyette, J. A.
Prouix, Moise Desrochers, 0.
Bougie, Victor Gagner, L. A.
Proul'c, Isidore Lacroix, J. A.
Létourneau, O

Bélair, 0., & Lacroix, J. A. L.

Nutick, 0.
Westmount

Rosenthal, J.

COUR SUPERIEURE

ACTIONS

Défendeurs Demandeurs
Lachine

Koussaya, Albert
JaesBros.,_de Montréal

La Tuque

Paquin, Arthur
Hudon, Hébert

Maisonu
R.aymond, Sifroid

St-Br

30
15
25

Renv.

COUR SUPERIRURE

JUGEMENTS RENDUS

Défendeurs Demandeurs
Bédard

l3êdard, J. A. Raoul
St-Pierre, Théo.

La Beauce

27 Bourassa, Her

62. Frost, C. E.

Bournival, L G.
Outremont

Desormeaux, A.
St-Lamnbert

Achim, L A.
Peloquin, Paul (Sorel)

Marian, J. A.
St-Luc

Mon- Arbec, Arthur
tants Arbec, Chas. J.. & rssr

St-Marcef
iS o Cartier. Wilfrid

Cie -Ferronnerie, Letang,--Ltd.

Ste-Thérèse
Houle, Henri

&t Ca., Ltd. 233 Standard Glass Ca.. Ltd. (Mont-
euve réal)

Lelièvhe, Caraline (épouse de
Massicatte, P., Montréal)

Viel, Louis io6 Patinette. J. E. (Mantréal)
0 Chartrand, John (Mantréal)

Marin, A. 0.
Rtobert, Suce. Léopold

Standard Faundry & Machine
Co., Ltd. 432 Houle, Henri

Ste-Thérèse

Mon-
tante

Morin, A. 0.
Tétraultvfe

Hague. P.
Can. Sagwart Beam

Ville Marie
Desormiers, Ph.

Doré, J. B. & Fils

JOURNAL DE LA JEUNESSE. -
475 Sommaire de la'2080e livraison (12 OC-

tobre 1912). -Les deux ti'gresses, par
Pierre Maél. -La destruction des b il-

510 lets de banqu:e. - La conquête du Pôle
Sud, 6e partie du monde, par G. Renau-
dot. - La risparition des hirondelles,
par A. Savignon. - Par la montagne,

1203 par C. Beudant, - La Tangue, par
Pierre de Mériel. - La cloche à plon-
geur du XXe siècle, par Daniel Bellet.

Ab.onnemens-France: Un an, 26 fr.;
45 Six mois, 14 fr. Lnion Postale: Un an,

28 fr.; Six mois, 15 fr.
Le numéro: 50 centimes.

LibrairieHce:tC~jg ~4vr
St-Germain, Paria.

Pour l'homme dont l'ambition est
soutenue par une froide et implaca-
ble détermination, les obstacles ne
sont que des pierres d'achoppement

37 du succès.
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La Bière Populaire

MLSON

Est celle que veut le Con-

sommateur; donnez-la lui.

La vente de cette BIÈRE

excède celle de toutes les

autres marques réunies.

Brassée à Montréal depuis

126 ANS.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE -PRIX COURANT»

Vol. XLV-No44
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Vins et Liqueurs
LA LOI DES LICENCES ET LE COMMERCE DES VINS,;AU CANADA

Justement émue par les prétentions de la Commission
oyale des Licences, la Chambre de Commerce Française de
ontréal a jugé à propos d'apporter quelque attention à cette

uestion et d'en soumettre un rapport à la dite Commission.
ous sommes heureux de cette initiative qui vient doubler
otre action dans le même sens et nous espérons qu'elle portera
s fruits. Voici le point de vue auqUel se plate la Chambre de
mmerce Française:

L'importation des vins progresse régulièrement au Canada.
Depuis l'application du traité de Commerce franco-cana-

ien de 1907, les droits de douane sont bien abaissés et une ba-
rique bordelaise de 225 litres ne paie plus aujourd'hui que $7.50
pour les vins au-dessous de 11.6 degrés et $îo pour les vins
au-dessus de ce degré jusqu'à 13.3. La plupart des vins français
importés rentrent dans ces deux premières catégories. Il con-
vient d'ajouter à ces droits une somme de $i imposée arbitrai-
rement par la douane canadienne sur le logement comme re-
présentant les 22 2 pour cent de sa valeur.

Cette augmentation prouve assurément que les commer-
cants français ont su tirer parti des avantages que leur concè-
de le traité ci-dessus et'cela en dépit de la hausse considérable
des vins survenue depuis son application.

Mais il nous parait qu'ils auraient atteint des résultats en-
core plus favorables, s'ils n'avaient trouvé un gros obstacle à
'extension de leurs affaires dans le système qui régit actuelle-

ent au Canada tout commerce de boissons alcooliques.
Tout négociant en vins, bières ou spiritueux quelconques

st frappé d'une taxe extrêmement élevée, connue sous le nom
e licence et qui s'élève à $55o.oo pour Je commerce de gros,
e $300 à $450 pour le commerce de détail, de $400 à $1,5o
ur les hôtels, restaurants et bars. Enfin les représentants et

oyageurs vendant à la commission paient $350 à la condition
e n'avoir aucun stock, ni en douane, ni autrement.

L'attribution des licences étant du ressort provincial le
ontant des taxes varie suivant les différentes provinces, il

arie même suivant l'importance des villes les licences
ndiquées ci-dessus sont en vigueur dans la ville de Montréal
t ne sont valables que pour la province de Québec.

Le nombre de licences est limité en ce qui concerne le com-
e -de- détWils, les bars -et les hôtels; leur- transfert d'un ti-

ulaire à un autre ne peut avoir lieu sans l'approbation d'une
ommission spéciale.

La loi de la province de Québec interdit au négociant en
ros de vehdre une quantité de boisson alcoolique inférieure à
gallons; d'autre part, le titulaire d'une licence de détail ne

eut se livrer à la visite d'une clientèle même bourgeoise.
En outre ce dernier, ainsi d'ailleurs que le propriétaire d'un

>ar. est tenu de fermer son établissement à des heures déter-

minées, après lesquelles il ne peut vendre sans s'exposer à une
forte amende, la suppression de sa licence et peut être la prison.

C'est ainsi que depuis le samedi soir à 7 heures jusqu'au
lundi matin, le commerce et la consommation du vin et des
buissons alcooliques sont momentanément supprimés chaque
semaine; cependant les hôtels et restaurants licenciés ont la
tolérance de servir du vin, de la bière ou des boissons alcooli-
ques aux personnes prenant un repas dans leur établissement

Le résultat de cette législation ultra-sévère est que la
consommation des vins est interdite dans la grande majorité
<les restaurants et que le commerce français perd ainsi non
seulement un gros débouché probable, mais encore la meilleure
publicité dont le vin eut pu bénéficier, nous voulons dire celle
de sa vulgarisation sur les tables des établissements publics.

Naturellement les propriétaires des restaurants licenciés
profitent de la sorte de monopole dont ils jouissent, vendant le
vin cher pour se couvrir des charges énormes qu'ils supportent

La consommation du vin dans les bars est pour ainsi dire
nulle, sauf peut-être en ce qui concerne ceux de Porto et d'Es-
pagne; les boissons courantes y sont d'ailleurs presque exclu-
sivement le whiskey, le gin, le cognac et la bière.

Le commerce de détail des vins et spiritueux est détenu
par les épiciers qui n'ont généralement qu'un très petit débou-
ché de vin, dont ils s'approvisionnent auprès des maisons d'épi-
ceries en gros de la place, soit en bouteilles, soit en cruchons
de grès.

Cependant un petit nombre d'entre eux se sont spécialisés
dans la vente des vins qu'ils importent directement et livrent
à domicile en cruche de i gallon; les plus bas prix pratiqués
actuellement à notre connaissance sont d'environ o.go le gal-
lon.

Leur clientèle principale est celle des Français établis à
Montréal ou Québec; leur nombre atteint dit-on 6,ooo dans la
première ville, mais étant donné qu'ils sont dispersés dans
ses divers quartiers, les frais de livraison sont très élevés et
prennent une grande partie du bénéfice.

Nous regréttons presque de nous être étendue si longue-
ment sur la situation actuelle car, à la suite des efforts des
Sociétés de Tempérance, une Commission Royale vient d'être
nommée dans le but d'amender-la-législation dans un sens en-
core plus restrictif.

C'est ainsi que les grandes lignes de ces modifications
seraient: la fermeture des bars à ro heures du soir tous les
jours de la semaine, à 6 hr. les samedis et la séparation des
commerces d'épicerie et des boissons alcooliques; il en résulte-
rait certainement une nouvelle augmentation du prix de vente
au consommateur particulièrement préjudiciable au développe-
ment de la consommation du vin.
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PAR DECIBION ROYALE

"CANADIAN CLUB"
WHISKY .

"IMPERIAL"
WHISKY

DISTILLtS ET EMBOUTEILLÉS PAR

HIRAM WALKER & SONS, LIMITED.

WALKERVILLE, ONTARIO, CANADA.

ENTREPOTS:

.LONDON, NEW-YORK, CHICAGO,
VILLE DEMEXICO.

VICTORIA, B. C.
Agents: WALTER R. WONHAM & SONS

6 Rue St-Saorement, MONTREAL

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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LES LIQUEURS AU CANADA

La fabrication des spiritueux au Canada en 9-i2, seat
élevée à 4,784,369 gallons, en diminution de près d'un demi-
million de gallons sur l'exercice fiscal précédent.

La distillation de cette quantité d'alcool, a exige 5,676,504
livres de mais, 52,403,560 livres de blé-d'inde, 9,476,631 livres
de seigle, 2,851,840 livres de blé et 8,682,660 livres de melasses.

Les distilleries d'Ontario ont fourni 3,679,038 gallons sur
la quantité totale; Québec, 971,619 gallons; la Colombie-Bri-
tannique, 101,260 et le Manitoba seulement 38,484 gallons.

La demande du whiskey canadien à l'étranger diminue,
bien que l'exportation l'an dernier ait été un peu meilleure
qu'en 1910-11. Il y a quatre ans, le Canada exportait 412,859
gallons de whiskey, principalement des distilleries d'Ontario, et
cette année, ce commerce est tombé à 298,769 gallons. L'ait
dernier, il avait été de 273,963 gallons.

La bière, le lager et le porter fabriqués en Canada pen-
dant l'année, ont été de 45,518,647 gallons, ce qui représente à
peu près la consommation locale, car il n'y a presque pas d'ex-
portation pour ce breuvage. Au contraire, le Canada en importe
considérablement chaque année.

Les brasseries de Québec ont fourni sur la quantité totale.
ii,119,088 gallons; Ontario, 22,909,301; Nouveau-Brunswick,
505205; Nouvelle-Ecosse, 933,917; Manitoba, 4,108,884; Sas-
katchewan, 849,193; Alberta, 2,677,481; Colombie-Britannique.
4.891.&44 et le Yukon, 33,243 gallons.

LES EAUX-DE-VIE DE COGNAC

Nous citons ci-dessous un intéressant passage d'un dis-
cours que M. James Hennessy prononça, le 8 septembre, à Se-
gonzac, dans une assemblée d'agriculteurs des Charentes.

"Le commerce autant que la viticulture a intérêt à ce que
le nom de Cognac soit respecte; à ce que la réputation de nos
eaux-de-vie continue à faire sa force comme dans le passe.
Commerce et viticulture dans notre pays ont le meme interet,
au fond ils vivront et grandiront ensemble, mais si notre viti-
culture ne prospère pas, le commerce ira à vau-l'eau; la clien-
tèle l'abandonnera où il disparaitra.

"Il faut, comme disent les Anglais, donner à l'acheteur
"bonne valeur pour son argent". Pensez-bien que tous les com-
merçants le savent et le désirent autant que les viticulteurs
Ils connaissent leur véritable intérêt; il est le même qu'autre-
fois, que dans tous les temps. Par la bonne qualité des eaux-
de-vie, Cognac retrouvera la prospérité de son commerce et la
terre de notre Champagne est celle qui peut le plus contribuer
à l'excellence des eaux-de-vie de Cognac. Mais, comme il y a
cependant une clientèle d'autant plus nombreuse que le bon
produit n'est pas à un prix trop élevé, les commerçants ne
pourront faire ce qu'ils désirent que lorsque vous, viticulteurs.
produirez des eaux-de-vie en abondance et à un prix qu'une
grande clientèle puisse aborder.

"C'est là la -difflcultA- Je vous ai dit que je parLais en toute
liberté et qu'aucun des points de vue du problème ne m'intimi-
dait.

"Autrefois, avant 1875, l'eau-de-vie coûtait peu, parce que
la culture de la vigne coûtait peu. Aujourd'hui, elle coûte beau-
coup, mais nous savons aussi que la quantité produite par nos
vignes sera proportionnelle aux soins et aux sacrifices du vi-
ticulteur.

"Pour l'avenir de notre pays, il faut que le prix de l'eau-
de-vie se maintienne assez bas, non pas par des économies sur
les seins donnés à la vigne, mais par l'abondance de la ré-
colte." -

LA LIQUEUR DES PERES CHARTREUX

S'il est une controverse conmmerciale, une affaire de imar-
que, dont le retentissement fut considérable, c'est bien celle qui
fut suscitée par le depart de France des Pères Chartreux.

Certes les connaisseurs et l'immense majorité du commerce
n'eurent jamais de doute à cet égard et l'on sut toujours que
si les Pères Chartreux se trouvaient dépossédés de leur an-
cienne marque "La Chartreuse" (du moins en France, car il
n'en est pas ainsi à l'étranger), ils n'en restaient pas moins
seuls détenteurs des procédés de fabrication et des recettes de
composition qui tirent et maintiennent l'universel succès . de
leur liqueur.

Il était bon pourtant qu'une décision de justice vint con-
lirmer cet état de choses et il n'est pas inutile, aujourd'hui
encore, de rappeler les passages les plus catégoriques de l'ar-
rêt de la Cour d'Appel de Paris du 6 avril 1911 qui, clairement,
tranche la situation:

"Aux termes du cahier des charges de son adjudication, la
Compagnie fermière de la Grande-Chartreuse est bien devenue
seule propriétaire du fonds de commerce et des marques ayant
appartenu aux Pères Chartreux, congrégation non autorisée et
aujourd'hui dissoute en France, mais non du secret de fabii-
cation reconnu par de nombreuses décisions judiciaires rendues
antérieurement à la loi du îer juillet 190î;

"Le secret de fabrication n'ayant été ni divulgué ni trouvé
dans les documents laissés par les Chartreux, était insaisissable
et n'a pu ètre saisi par le liquidateur. Resté par suite, indé-
pendant de la marque, ce secret n'a pas été compris dans l'ad-
judication et demeure toujours la propriété des Pères Char-
treux.

"La Compagnie fermière de la Grande-Chartreuse n'ayant
pa5 acquis le procédé de fabrication des Pères Chartreux, ne
jeut dire, ainsi qu'elle le fait dans sa publicité, que la liqueur
p-ir elle vendue est fabriquée sans aucun changement dans les
traditions, c'est-à-dire suivant les anciens procédés. Elle énon-
c: ainsi un fait inexact de nature à induire le public en erreur."

Il ne pouvait être plus catégoriquement précisé que "seuls
les Pères Chartreux, établis à Tarragone", peuvent dire qu'ils
fabriquent la liqueur autrefois fabriquée à Fourvqirie, que
seuls ils en ont conservé le secret.

LA SITUATION VINICOLE DANS LE MIDI DE LA
FRANCE

A Perpignan, la vendange qui s'est poursuivie par un
temps splendide est maintenant terminée. De toute la produc-
tion de la Métropole, les vins du Roussillon seront ceux qui
atteindront cette année la plus haute teneur alcoolique; ils sont
néanmoins un peu moins élevés en degré que l'année dernière.
Comme prévu généralenIçnt, le défaut de maturité quoique
moins sensible qu'ailleurs, s'est fait sentir là aussi.

Ceci n'a nui en rien à la qualité des vins, c'est au contraire
l raison pour- laquelle ik sont parfaits et préférables à tous
les autres.

Il serait souhaitable que les propriétaires s'ingénient tous
les ans à cueillir dans des conditions identiques.

Malheureusement, cette année, on aurait désiré des vins
lu Roussillon autre chose qu'une qualité supérieure. Il aurait
fallu qu'ils puissent étre utilisés en coupages pour atténuer
l'acidité et la verdeur des vins récoltés depuis le 20 août dans
le Gard et l'Hérault.

Les vins du Roussillon de 10° à 12° représentent approxi-
mativement le dix ou quinze pour cent 4e lâr recolte du Midi.
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ceU. qauuê aon., ajoqid aux vins algériens, ne
pourra suffire à modifier la verdeur des millions de gallons de
verjus qui constituent le gros dc la production méridionale ci
des autres contrées viucoles, et c'est pour cela qu'il sera inté-
ressant de connaAtre l'accueil que le consommateur fera à cette
nouvelle boisson qu'on peut dénmmer: "Vin de raisins %erts.*

Les cours des vins se raffermissent. Au-dessous de $6.o
à la propriété. on ne peut plus trouver à acheter les beaux vins
de Wî et au-dessus. Pourtant les ordres d'achats n'arrivent pas
nombreux aux négociants et commissionnaires du Midi. Le
marché semble donc entretenu d'une part, par les malheureux
expéditeurs méridionaux qui avaient espéré la baisse et qui
sont obligés de tenir leurs engagements; d'autre part, par une
catégorie <'expéditeurs qui croient à la hausse.

IA VAWMtATIVN DU RHUM A LA GUADELOUPE

Ainsi qu'il a été indiqué dans le dernier numéro à propos
de la rituation économique de la Martinique, les exportations
de mélasses de la Guadeloupe à destination de cette colonie
n'osrt pas cessé de diminuer depuis la catastrophe du Mont-
Pelé. 'imrdtustrie de la fabrication du rhum s'est transportée
en grande partie à la Guadeloupe et les mélasses sont employées,
arr place, à cette fabrication au hieu d'ê'tre envoyées, comme
autrefois, dans la colonie Taisinre.

Les exportations de rhum et de tafia de la Guadeloupe
«A., dès lors, pris le développement suivant:

Litres

2,777,030

4,93&,379
5,1V,43

1907

1908l

1909

liftes

7,957,352

6,B33,577
6xg2i i

1905 .. .. ....... *005
lY-6 .. .. .... 7,678,603

Vol. XLV-No M

Comme conséquence, l'exportation des mélasses dt ii
Guadeloupe est tombée de 2,710,829 litres en 1901 à 763.91i6 lî

crn 1909 et à 733'686 litres en 1910.

Il va de soi que le rhum de la Guadeloupe, qui entre cn
franchise en France, se vend communément sous le nom tIr
rhum <le la Martinique. lequel a une réputation solidement éta
blue.

LA BIERE

Pendant l'année içaro, il a été fabriqué 3o mnilliards 4(x)

millions de litres de bière. Lies plus forts'buveurs sont Ir,
Américains, qui consomment 72 millions 223»67 hectolitres (le
bière. Viennent ensuite l'Allemagne, avec 64 muillions d'hecu.-
litres, la Bavière avec r8,251.3,1 hectolitres; la Grande-bre.a
gne, avec 53 millions d'hectolitres; enfin, la se place revient a
la Belgique ,avec 17 millions d'hectolitres.

Nota-L'hectolitre vaut 25 gallons gallons environ.

CONSISHL

Sachez donner à votre établissement une réputation honori
lIe. Ne croyez pas que parce qu'il en sortira beaucoup de gens
dans un état voisin de l'ivresse vous y gagnerez en renom. Bien
au contraire, et il est de votre devoir de refuser toute boisson
à qui semble avoir perdu une partie de ses facultés mentale,
par une trop grande absorption d'alcool. Ce n'est pas d'enivrer
les gens qui fera prospérer votre commerce, mais de leur dIon
ner une satisfaction saine sans favoriser rabus,

Verrerie et Vsisselle,
Couteffrie.

Vaisselle à Brde- -Doubles. Inoas-
sebls.- VhlfIé., de la

Poterie HRIDGWAY81.
mmu ferons des décors spé&iux. tus émail, en cou-

le=r, pour comvnir à la décoration de toute Salle à Diner.

Nos FOIX sont garantis.
Noma avons le contrble de- la vente d'une fabrique de

veierie française, qui fait urne spécialité_deYUMLERS

A nue Magasins de Détail, un Escompte
sera accordé au Commerce.

Buireau et Départen
ment de Cros,

86-rue SAiNTuPIERRE,
Montréala

------------- a-tGénral

IAWRENGE Ak WILSON COMPAGNIE
_. - Limitée

La plus 1.mpu.tnts Maison de Vins el Uiqsurs en
gros au Canada.

MAGASINS D'ENTREPÔT:
48 rue St-Jacques.

ENTREPÔTS* DE DOUANE:
41 ILuie SaWntPaul.

VOUTES D'ENTREPÔT:
84 ruelle Fortification.

ENTREPÔTS D'ACCISEu
38 rue Foundling

BUREAUX CHIEFS: 87 RUE STUJACQUES
Téléph. Bell, Main 2424, 1804. 7400, 21757 l

MONTELI

----------------------------- -------------- --------------



LE PRIX COURANT, Vendredi, ier Novembre 1912.

L'EMPLOI DU SANG POUR LE COLLAGE DES VINS

Le sang est un agent de clarification du vin par l'albumine
qu'il confient; un litre de sang renferme, en effet, 6o à 70 gram-
mes d'albumine. Mais son action est beaucoup plus énergique
que celle du blanc d'oeuf et il se précipite rapidement en for-
mant un dépôt peu volumineux. Lat clarification qu'il produit
est même si puissante qu'il en résulte une décoloration très
sensible. Par suite de ces propriétés le sang peut être utile pour
les vins nouveaux, durs, qu'on ne craint pas de décolorer quel-
que peu. Il est possible également de l'utiliser pour les vins
dont la matière colorante est instable.

Notons encore que le pouvoir décolorant du sang permet
de clarifier les vins blancs jaunis; c'est ainsi qu'en Italie on
l'emploie souvent pour la décoloration des vins blancs alcooli-
(lues, comme le marsala par exemple. On voit que les propriétés
du sang en font limiter son emploi à quelques cas déterminés.
Il convient de tenir compte, en outre, de ce qu'il renferme des
substances qui s'altèrent facilement et peuvent agir défavora-
blement sur le vin traité. Le sang de boeuf, le plus couramment
employé renferme par litre, indépendamment de l'albumine
(qui, ainsi que nous l'avons dit représente 70 à 8o grammes).
environ 125 grammes de globules sanguins, 5 de fibrine, io de
matières grasses et de sels et 790 grammes d'eau. La fibrine
est de même nature que l'albumine, mais elle s'insolubilise
lorsque le sang est exposé à l'air et emprisonne dans ses mail-
les les globules sanguins pour former le caillot.

La composition du sang explique qu'il puisse se corrompre
et communiquer de mauvais goûts au vin; déjà on lui reproche
quelquefois de donner par lui-même un goût fade, un goût de
fauve. Pour éviter tout accident il faut se servir de sang très
frais et soutirer rapidement le vin ainsi collé afin de ne pas le
laisser séjourner sur des lies susceptibles de s'altérer.

Quelquefois on fait usage du sang tout entier, mais c'est
une pratique condamnable. Il faut tout au moins le défibriner
Pour cela, pendant qu'il est encore chaud, on le brasse avec la
main ouverte ou avec une petite raquette: la fibrine se fixe
sur les doigts ou sur le bois et on la rejette au fur et à mesure.
Le sang ainsi travaillé ne se coagule plus de lui-même. Si on
le verse dans le vin, son albumine, comme celle du blanc
d'oeuf, se coagule sous l'action de tanin. des acides et le l'al-
cool. La dose de sang défibriné à employer pour un collage
ordinaire varie de îoo à 15o grammes par hectolitre (25 gal-
Ions. Il ne faut pas dépasser la dose de 20 grammes. On
fouette vigoureusement, on laisse reposer et on soutire dès que
la clarification est opérée.

Les matières albuminoides. les seules utiles pour le collage.
sont contenues dans le sérum; on peut donc séparer ce dernier
et l'utiliser seul. Pour le recueillir, le Dr P. Carles conseille
d'opérer de la façon suivante: le sang chaud est laissé quelque
temps au repos. Tout d'abord il se caille, mais comme le réseau
de la fibrine qui le solidifie se contracte progressivement, il sort
de ce caillot un liquide un peu visqueux. jaunàtre le plus sou-
vent, mais diversement coloré et aussi d'odeur différente chez
chaque animal; c'est le sérum; s,0oo grammes de sang en four-
nissent de 44o à 525 grammes. Ce sérum renferme chez le
boeuf. le ,mouton et le porc de 90 à 92% d'eau et 7% de ma-
tière albuminoide.

Ainsi que nous l'avons déjà dit, on ne peut employer pour
le collage que du sang très frais, car il s'altère rapidement;
aussi a-t-on songé à le dessécher pour pouvoir le conserver.
Mais il est préférable de ne recueillir que l'albumine du sang
que l'on peut séparer en le soumettant à une chaleur modérée.
Elle se vend en poudre, constituée par de petites écailles bru-
ne's. Cette albumine est délayée dans un peu d'eau au moment
de l'emploi, à raison de 8 à 10 grammes, par hectolitre de vin
à traiter (25 gallons).

I

ette Marqte C I6bmUUm*e
Plates, Coies, X4 ciopês Cd Ifkrks
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GIN de B.URNETT
"IL8 LONDON DRY ORIGINAL,"

ABSOLUMENT LE PLUS FIN 1.

jJiK. DOUGLAS & Co., Seuls «Agents au Canada, MONTRICAZ.

eDISTILLATEUR DE.

JO3EPH[E. 3EAORAM, Fins Whiskies
WATER~LO0, eAl4<DA

"O01d limes," "White Wheat," "No 83 Rye," "Star Rye"t.

MEAGHER BROS. & CO., Limited, Agents, mona.

Ave-vous essayé lesCOCKTiLS ~ H. [WING 8ON3,
BOUCHONS

Coupée à l main et à la machin&.

Marchands de Capsules pour bouteilles, de
Broches d' embouteilleurs, d'Etain en feuilles,S R TOGS de Fournitures pour Brseretc., etc., etc.

«"MANHÂrrAN,' seer Monué
"CLUB WHISYY2MeFD, HS ao,,,9reKnotél
,«BRANDY," Télépb "Anu au esCD~h
tiHoLLÀND."MIAC àD862

LES SEULS COCKTAILS
DE CES MARQUES
FAITS AU CANADA. ____________________

Prix, $8.25 la caisse
HOTEL A VENDRE.

En vente chez tous les mar.
chands de Liqueurs en G~ros.

Escomptes spéciaux Un très bon hôtel. édifice à 2 étages, mesurant 8o pieds
aux maisons de gros, en longueur par 30 pieds en largeur, contenant 20 chambres,

Agens p ur a Pussace.à vendre avec l'ameublement complet et les accessoires.

D. IcMANAMY & Me* Pour conditions et autres informations, s'adresser à
k -IN.___Boîte Postale NO 3,

Moromnd deUquers n Gos.Hébertville Station,
Maroulis e UqeursLac St-Jean, P.Q.

SIIEROROOKE, Qué.
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NOS PRIX COURAN TS
Les prix indiquéa 16 Bouit d'ai-îès les durnieîsr~i u'ono fournais piar les agents ou mnufaîcturiers.

ABSINTHE La cite
Pernod Fil (12).. .. .... ....... 4.50
Gunpp. Pcrnod (14),.. ........ 13.50

AMERS
Amer Plcou (12)........ .11.00
Girlings Orange (14)..........9.00
Levert & Shudel Orange (14) .. 9.00
Tot (14)..........7.50

Basa R. Porter & Co., (14)
Marque Bull Dog ... pintes 2.40
Marque Bull Dog ... chop. i.50o
Marque Bull Dog......pints 1.15

BIGARREAUX
Teysonneau (0s)

Bigarreaux au Marasquin. 9.00 10.50o
BOURGOGNES BLANCS

Bouchard, Père & Fils (12)bot bu.
Chablis........8.00 9.00
Chablis, aw....11.75

F. Chauvenet (iS>
Montrachet (mar. Guiche) 2o.oo 30.00
Chablis Supérieur .. ..... 7.25 8.25

Dufouleur Père & Fils (14)
Chablis .... .... ..... 7.00 8.00
Meurseault.. .... .....12.00 13.00

BOURGOGNE IOUSSEUX
Bouchard, Père & Fila (12)

Bourgogne Mousseaux 35.00 î6.5o
Beaune........17.00 18.50
Nuits.........19.00 20.5e
Chambertin........22.50 24.0w

Dufculeur Père & Fils (14)
Nuits. 1...6.00 17.00
P~ink Pearl (ligne spé.).. 18.00 19.00
Chambertin.. .... ..... 20.00 21.*00

BOURGOGNES ROUGES
Bouchard, Père & Fils (12)

Mâtcon .. .... .... ... 6.
Beaujolais.......8.
Beaune..........9

~Clb.............7.
Pommard.........1
Nuits.........12
Chambertin........6
Clos de Vougeot....22

F. Chauvenet (iS)
Clos-de-Vougeot .. ..... 25
Chambertin........18
Romanée........18
Corton (Clos-du-Roi). ..

Nuits.........13
Volnay........12
Pommard........i
Beaune.........o
Moulin-à-Vent. Mâcon vieux

Supérieur.......
Beaujolais.......7
Mâcon (Choix).....

Dufouleur Père. & Fila (1.4)
Micon........
Beaujolais........
Moulin à Vent......
Beaune .. .... ...... 8
Nuits.........
Volnay.......
Pommard......1
Corton .. . .

Chambertin.......i
Clos Vougeot.....x

P. Chauvenet-Sparkning
Red Cap.........
Pink Cap.......
White Cap .. .

50 7 -SC
.00 9.00
.00 10.00
.00 8.00
.00 13.00
.00 13.00
.50 17.50
.00 23.00

.50 26.50

.50 I$.50

.50 19.50
.50 16.5o
.00 14.00
.50 13.50
..50 12.50
'.00 13.50

1.00 10.00
'.00 8.00

1.00 7.00
i.50 7.50
!.00 8.00
1.00 9.00
>.00 10.00
).50 10.50
).00 11.00
2.00 13.00
1.00 15.00
3.00 19.00

t2.00 24.00
W20 24.00

12.0 24.00

CHAMPAGNES
Deutz & Geldernia (14) Bout--.J Bout.

Extra sec, Vintage 1904. 33.00 35.00
Brut.........3,3.00 35.00

bratien & Mcyer (14) Bt. i Bt.
Caisses ou paniers.....12.00 14.00

Vo Pommery, Fila & Cie (ta)
Sec, ou Extra Sec... ... 31.00 33.00

Brut (vin naturel) .. ......33.00 35.00
G. Rosset & Cie (14)
Extra sec, Vintage i9o4. 18.00 20.00

CLARETS
Bordeaux Clarct CO- (14)

Côtes.........
lBon Paysan......
11o1 Bourgeois... ..

Cliâîcau Brûlé.....
St-Estèphic... ....
Ponîtet Canet. ....

3.50
3.60
4 .00
4.50
5.00
7.00
9.00

4 50
4.6o
5.00
5.50

8.00
30.00

Nathaniel johnston & Fils (12)
Ordinaire........4.25 5.25
Chàteau Chaînleuri.....4.25 5.25
St-Loubès.........25 6.25

~Clb"...........5.50 6'5o
Médoc......... . 6.7s
Margaux........6.oe 7.00
St-Julien 6.00 7.00
St-Estèplic.......7.00 8.00
Châàteau Dauzac......9.50 10.50
l'omet Canet.........13.00 12.00
Margaux Supérieur.....11.00 12.00
Château Beaucaillou .. . 50 6.oo
Châàteau Léoville..... .. 0 20.00
Châtcau Larose...... ..1.0 20.00
Château Margaux.....21.00 22.00
Château Lafitte.......22.00 23.00

COCKTAILS
Cook & Bernheimer Co. (14) La cat

Manhattan, Martini, Tom Gin,
Vermouth, Gin, Whiskey. Aine-
rican...........9.5o

COGNACS
Boutelleau, Fils (14) La cse

Colombe........Bout. g.oo
Colombe.....Demii-Bout. 10.00
Colombe......32 flasks î i.00
V. S. O. . 18 iS5.......Bout. 38.00
Doctor's Special.....Bout. i i.00
V. O. 1875 ......... Bout. 13.50

Boutelleau (14) en fùts, gal. 4.00 à 4.75
Jos. Brémon & CO. (14) La cste

.Bout. 5.50
.flasks 6.5o

.flashes 7.50
Sauvion (i4)en*fûts, gaI.**.. 5.00 à 6.50
Carlat & Co. (14) La cae

Bouteilles...........7.75
i Bouteilles.... .... ... 8.75

C. D. A. Brandy Liqueur (14)
5o ans d'âge...........36.00

Cognac City Distillera Association (14)
.Bout. Ord. 9.00

.Bout. Foncées 9.00
.Bout. 10.00

.Flasks (32) 10.50
floctor'ç Friend. .. .. Bout. 10.00
Gold Seal Flutes .. .... ...... 0
V. O. 12 ans.........12.00
V. S. 0. P. 20oans.......15.00
X. X. O. 1875........23.00
L.iquîeurs voias, Rserve ... 36.00
En Fûts.........4.06 à 4.50

Jime:iez & Lamnothe (14)
* *... .......... Bout. 11.00

3865 Liqueur......Bout. 18.00
Lii fÙts..........4.50 à 4.75

GINS
Burnett (zS)

London L>ry........
Old Tom...........

Blankenheym & Nolet (14)
Marque -Clcf" caisses rouges..
Marque "Clef"' caisses vertes..
Marque "Clef" caisses violettes.
Au gallon.... .. ..... 3.00 à
Dutch Dry Gin... ....

Africander (02).........
Ureenless & Co. (14)

Old Tom Gin.......
Lonîdon Dry Gin... ...
Au gallon .. ....... 25

HOCKS (Non Mousseux)

H. Sîchel Sôhne (14)

Laubenheimer .. ....
Niersteiner .... ....
Ilocklieiîner......
Rudeslieinmer.....
Liebfraumilch....
Marcobrunner....
Schloss Joliannesberg..
Steinwein.......

7.50
7.50

30.*00
5.00
5.00
3.25
7.10

10.00

6.50
6.5o

à 3. 00

Bout. J Bt
6.00 7.ou
7.50 8.50

-. 10.00 11.00

.15.00 36.00
.. 18.oo 39.00
.25.00 26.00
..10.50 13.50

HOCK (Mousseux)
H. Sichel Sôhne (14)

Extra Dry .... .... ...7.50 39 0e

LIQUEURS FRANÇAISES

Bén,édictine (12) Ltr. j Ltr.
12 litres .. .... .......20.00 21.00

Marie Brizard & Roger (z2)
Anisette..........13.50
Curaçao, Orange ou Blanc .. 2.50
Marasquin.........13.00
Kummel, Superfin .. .... .. ....12.0
Kummel Cristallisé.......2.50
Green Peppermint.......3.Oc
Crème de Menthe, Blanche. 1.33.00
Cherry Cordial.........12.50
Cherry Brandy..........2.50
Blackberry Brandy......12.50
Kirsch.............5.50
Bitter Triple........12.00
Liqueurs assorties .... .... ...13.00
Crème de Mlenthce Verte .. .. 13.00
Crème de Moka .... ....... 13.00
Crème de Cassis........13.00
Crème de Noyau.......13.00
Eau-de-vie de Dantzk .. .....13.00
Orange Bitters .... .......... 9.50
Punch au Kirsh........ ... 0
Peacli-Brandy..........
Cse det 12J>out.-bouL4de 26 -oz. ii.50-
CSe de 12 bout., bout de 35 Oz. 14.00

Levert & Schudel (14)
Crème de Menthe......12.00
Anisette..........12.00
Curaçao..........12.00
Maraschino.........13.0
Sirop de Grenadine......8.00
Apricot Brandy.......12.00
Crème de Cassis.......12.00
Kirsch...........12.00
Crème de Cacao.......13.00
Kummel Doppell.......13-00
Kummel Cristallisé .. ........ 13.00
Kummel Extra Sec. .c .. .. .. 13-00
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H. Od.wabzi (14)
Cherry Brandy.......20

C. Terrand (&a4) ue.. 1.0 90
La petite Cates. .80 90

Wilson'. (14)
Blackberry Brandy .... ...... 9.00
Royal Crown 7.00
Wallace Cherry Brandy.....9.00

MOSELLE
Kock, Lauteren & Co. (sa)
Zeltinger.......8.00 2.00
Bratienzerg...... 7.50 5.50
Pisport .. o5 9.50
Scharzberg-i85....1400
Moselle Mousseux.. .. .. îS.o 19.50

H. Sichel 861w. (14)
Moselle non mousShlIx
Zeltinger........6.00 7.00
Brauenberger......8.oo g.oo
Erderner Treppcben .... o.oo 11.00
Btrnscaitler Doctor .... 12.50 13.50

Moselle Mousseux
Muscatel ou Extra Dry.. .17.50 19.00

OLD TOM & DRY OINS
Gordon (1a)

London Dry........
Old Tom.........
Sloe Gin........

Greenless & Co. (14)
(Jld Tom..........
Sloe..........
London Dry........
Au gallon......25 à

Wilson (14)
Greenleas Old Tom....
Au gallon.... .... ... 2.00à

OPORTO
J.W. Burmester (z4)
Royal.........
Crusado........
RIch Douro.......
Toreador........
Pinhao.........
Emperor.........
White Port........
Old Crusted.......
Royal Blue Label.....

i Grappe .. ....
Diamant T....
2 grappes ....
3 grappes .. ....
4 grrappes. ..
4 Diamants .. ....
.1 couronnes.

Gonzalez Byss (14)
T. Port Wine
Tawny .. ....
R'uhy Dry ....

7.50
7.50
9.25

6.50
8.50
6.50
3.00

6.50
3.00

5.00
6.00
9.00

12.00
18.00
21.00
12.00
12.00
18 .00

Au gai).
2.00 à 2.25
2.50 à 2.60
2.75 à 2.85
3.00 à 3.10
3.60 à 3.75
3.35 à 3.50
4.60 à 4.75
.Au galL

2.50

3.00 à 3.2%
4.00 à 4.25

MacKenale & Co., Ltd. (12)
Au gallnn.... ..... 2.25 à r0.00

Sandeman & CO. (1a) La ce
Superior Old........12.00
"*Club"..........18.00o
081890.... ............. 30.00
Au gallon....... .. 2,.50 15.00

PORTER ANGLAIS
*tdatnems (141> Pt. Chop.

Iunit Dog Brand ... . .5 .6o
Bull Dog Brand Np. . 11

Guintness' (4)
Enb. de E. & J. Burke.. 2.6o 1.65

RHUMS
Madie Brizsrd & Rage« (sâ> Bit. E1

Charleston......13.50
P. S. Clement......1000

-Janiaique au gaWon ... 5.00
SAUMJR« MOUSSEUX

Bet. i Be *BL
Ackerman-Laurance (15) Bt Bt

1>rcy-kRoyal'".. .. .... 1575 10.75
j bout. panéers à dot.;

paquets de 4 paniers .. 18.00
SAUTErNxs

Union Générale Vinicole
uraves.. .... .. .......4.50 5.50
Sautern 'et.........5.50 6.50
Barsac..........6.00 7.00
Haut bauternes......8.00 9.00
Château Yquem......15.50 16.50

Nathaniel Johnston, & Fils (sa)
Barsac.........6.00 7.00
Sauternes. ... 6.00 7.00
Laraves........6.oo 7.00
Haut Sauternes.... .... 5 12.50
Château Yquem......20.00 21.00

SHERRIES
Gonsalez & BYasu (14) La cze

Cristina Dry......... .. 0
Idolo Seco... ... , 12.00

Pendon......... .. 0
Claro...........2.50
Giralda..........3.00
Old Brown.........3.25
Fino...........3.75
Amontillado.........4.00
Vino de Pasto.......4.00
Oloroso .... .... .... ...... 4.25
Las Torres.........4.Su
Victorioso 55
jubilee...........600

S. Hermanos . . 4.50
Mackenzie & Co, Ltd.<îa2)

Au gallon .. ... . .50 à io.mv
Sanderman Buck &Co. (Julisu

Pémartin) (za) La cs,
Pale Sec .... .... .... .....:12.00
Mcntilla Fino très sec....12.00
"Club"...........8.00
Selected Old........36.00
"Tubilee"..........50.00
Au gallon ..... .S 1.5 à 0.0

Noilly, Prat & Co. (12).....7.*50
Maruni & Rossi.......6.5o

VINS DE MARSALA
Floria & Sicily GaIl Caisse

z2 bout.
Marsala Superior.... 1.35
Marsalhk Virgin. ..... 2.25 5.50
Miarsala S.'O. M. 2.50 6.00

TARRAGONM
Carey. Hermanos & Co.

Vin de messe .... .. ... 1.25 à 2.00
VINS DU RHIN

Kock Lauteren & Co. <ta)
Laubenheim......6.50 7.50
Bodenheim......8.oo 9.00
Nierstejn........8.50 gr.50_Steinwein -in Boxbeutels. -iL- .00
T iebfraurnilch .. o t4 o
Giesenheim......16.oo 17.oo
Hocheim.........17.00 18-00
Jobannisberg.......21.00 22.00
Claus johannisberg, 1893. .30.00

Hock Mousseux......8o 19.91
H. Sichel Sol"Mt (14)
Hocks (non mousux)

Laubaneimer .. ... 5 7.00
Nie'rateiner ...... 8.00 9.00
HoChheimer......11.00 12.00
Rudeshelmer......12.00 13.00
Uebtrauniilch......6.oo 17.00
Marcobrunner.....30.00 21.00
Schloss Johannisberg .. a7.So a9.o

Steiwein10.50 11.50
Moselles, (non mousseux)

Zeltinger........6.50 7.50
BraunebergCr . . .9.00 10.00
Supcrior Ender.... .. 0 12.o0
Bcrncasteler ....... 13.50 14.50

Hoccu (mousseux)
Extra Dry......17.50 19.00

Moselles (mousseux)
Extra Dry......17.50 19.00

VINS TONIQUES

Wilson'. Invad'u? Port (14)_: ::-
"Red Hut" (13)...... .0

WHISKEYS AMERICAINS
Cook & Bernheimer (z4) La cse

Bourbon Gold Lion... .. .. 0
Old Valley......Ptes. ii.50
Old Valley..... j asks 16.00

WHISKRYS CANADIEN8
JO<LSga 16> La cs.

"e Sar .. .. .. .. Pne
"Star" Rye .. .. ... Flasks.
"Star" Rye .... ... Flasks,64.
White Wheat.......Pintes.
White Wheat ... Flasks, 32&.
No. "83" Rye.......Pintes.
No. '83" Rie ... Flasks, î6s.

Hiram Walker & Sous <M> La cse
Canadian Club, 5 ans d âge, Pts to.ou
Candian Club .... Flasks, t6s. 10.50
Canadian Club .. i Flasks. 323. 11.0o
Imperial.......Pintes 7.75
Imperial .... .. .. Flasks, 16e. 8.25
Imperial..... Flasks, 32s. 8.5
Baronial.......Pintes 6.25
Baronial .. .... ... 2 Flasica 7.00

AU gaL
Canadian Club, 5 ans d'âge.. .. 4.00
Imýperial..........3.05
Rye. 25 U. P........2.30
Malt, 25 U. P........2.10

Wilson (14) La cse
Empire Rye -. . Pintes 8.oo
Empire Rye -. . Flasks 9.00
Empire Rye.. ... Flaslts 10.oo
Liquid Sunshine .... ... Pintes 7.00
Liquid Sunsbine.....Flasca 8 oo
T.iquirl Sunsliine .. Flasks 9.00
Liquid Sunshine .. 32 Flasks 8.00
Etoffe du Pays.....Pintes ç.00
Moonliglit........Pintes 6 on
Moonlirht.....Flascs, i6s. 6.50
Moonlit......Flasks, *6. 7. 2;
Ninnnliorht.. ..... Flasks, 64s. 8 on

Brue Mar Special (z4) La cse
Pintes............8 no
Flasks............9.00
i Flasks............000
.32F1asks...... .. .. ..- 9.00-

mu,.Leli .-C. 4 La cst,
Gleneil........Pintes ô 00
t6 Flis......Chop. Imp. 5 0
32 Flaelcs..... Chop. Imp. 6 oc~
.16 Fln-sls......Travellers 6 00

Clef à la liste précédente.-

Pour trouver "agent d.bq mirzbin1iqeq cotées plus hant, voyez le numéro aprè,; le rnim de la marchandise et compa.rez
avec le numéro dans 1it liste suivante:

4 John Ho pe & Co.
8.Hirm, Walketr.& son$,

12. Law, Young & Co.
14. 1, Aý. Wilson Co., Y td,

.15. .M. Douglas & Co.
16. kZaher, Bras. & cib. L4nittd.
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Nos abonnés que pourraient intéresser
,ts demandes de représentations, d'agen-

es de marchandises, etc., publiées dans
> 1,e Prix Courant", -n'auront qu'à «sous
aire connaitre le numéro de l'occasion
affaires qui les intéresse pour que

lous leur adressions tous les rensei-
nements complémentaires qui pouv-
aient leur être utiles.-

12-7. Farine de blé.- - Une maison
uédoise. pouvant fournir des références,
lésire entrer en relations avec des ex-
)ortateurs canadiens de farine de blé.

12-8. Foin. - Un commerçant de Man-
hester, Angleterre, désire connaître des
xportateurs canadiens de foin, luzerne
t luzerne mêlée. Il dit avoir un débou-
hé po urgu- 2o 3 otonne s par semaine.-

12-9. Pommes - Un marchand de
f anchester, Angleterre, désire connaitre
es exportateurs canadiens et recevoir
les consignations de pommes.

12-10. Scies. - Un agent de Birming-
ans s'offre à représenter quelque expor-
-Iteur canadien.

12-11. Meules. - Un agent de Bir-
nlingham désire faire la connaissance
.exportateurs canadiens désireux de

faire affaires en Angleterre.
12-12. SuiL.-Un agent à Londres s'of-

fre à représenter de bonnes maisons ca-
nadiennes.

13-13. Saindoux. - Une maison de
Londres est en mesure de vendre pour le
compte d'exportateurs canadiens.

RAPPORT DES BREV~ETS.

Les brevets suivants ont été récem-
ment obtenus par l'entremise de MM.
'Mtarion & Marion, solliciteurs de bre-
vets, Montréal, Canada, et Washington,
E.-U.

Tout renseignement à ce sujet sera
fourni gratis en s'adressant au bureau
d'affaires plus haut mentionéni.

CANADA.
No 143,51 - MM. T. Daigle et E. Ga-

gnon, Montréal, Qué. Fontaine à boire.
Ne-r43334 - -Frank V. AIlee, Vaneu

Yver Nord, C.A. Fixation de dents~ -dke
scie.

No 14.3,36o -. Gaston Bornet, Mont-
réal, Qué. Joint de tuyaux.

No 143,455--Camille St-Jacques, Cran-
l>rook, C.A. Fermeture de fenêtres.

No 14î3,535 - MM. Plante & Stalport,
Montréal, Qué. Vo<ate construite de ma-
nière à faire disparaitre le coffre-fort.

No 143,548 - Zotique Bessette, Mont-
réal, Qué. Mélange de peintures.

No 143,555 - Nazaire Bouvier, Mont-
réal, Qué. Sauveteur d'incendie.

No 143,577 - Adél.ird Grenier, .St-

Onge, comté St-Maurice, Qué. Support
de serviettes, d'essuie-mains, etc.

ETATS-U N 5.
No 1.041,024 - MM. A. A. & L. A.

Charbonneau, Montréal, Qué. Extinc-
teur d'incendie portatif.

No 1,041,779 - Félix Grégoire, Saint-
Jean-Baptiste, Man. Combinaison ba-
teau à moteur et aéroplane.

FRANCE.
No 442,246 - joseph O. Nadeau, La

Tuque, Qué. Système de laçage pour
chaussures.

Demandez une copie gratis du "Guide
de l'Inventeur».

MSli ir opinson w aLier au

sont fre9
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LES METAUX SECONDAIRES E N
19g"

(Suite de la Page 4,3)

La production 'l'tannifère" de 1911
accuse une plus-value de 2,50o tonnes
&tir 1911 avec un chiffre global de 118,-
3co tonnes, dont 49% proviennent des
Etablissements du Détroit (57,9m4 ton-
nes), On ne donne pas d'iîîdication sur
les provenances de la Nigtria; cepen-
dant les importations anglàises s'élevé.
rdnt à 1,4oo tonnes de innrai stannife-
re contre 700 tonnes en 1910.

En ce qui concerne la consommation
de l'étain, on le répartit comme suit:

(En tonnes mitriques)
1 903 3909 1910 agit

a tt-UnIs ......... 39.300 48800 49-900 48 00o
Allemagee......... 84.500 17.10 88,2o0 19J30
Ansgleterle ......... 173M0 17,600 23,100 15,400
Franu ............. 7,M,0 7.300 7,330 7.4c0

consommation
mondiale...99.7U0 309,l0 317.300 117,40

Aux Straits Settlements, les cours
ont atteint £233 par tonne en juin i911,
alors que l'on coatit simultanément £191
pour l'étain livrable à 3 mois, indéniable
preuve de la spéculation. Les cours flé-
chirent en raison des incertitudes poli-
tiklues et on enregistrait en septembre,
£369 '5 sh. le prix le plus bas de l'an-
née.

L'usage de 1'"aluminium" se répand
chaque jour davantage. La production
a heureusement augmenté considérable-

ment comme l'indique le tableau du dé-
but de cette étude. La France est main-
tenant le principal producteur de ce mé-
tal dont la conditions répond si bien
aux nécessités de l'industrie nouvelle,
légèreté et solidité. Nous avons atteint
une extraction de îo.ooo tonnes métri-
ques: l'Allemagne, l'Autriche et la Suis-
se donnent ensemble 8,Qootonnes; l'An-
gleterre ne produit que S.oootonnes. Le
tableau suivant indique la parolession
de l'emploi de l'aluminium:

Consommation de l'alum1nlnn

(En tonnes métriques)

3903 i39 agi a9g0i9t
>t.te-Unl5.............8j."50 35m5 21.650 33.t00
France............... 7" 5MS0 .400 3,0011
Angleterre............ :601) 2.090 3.700 3.000
A;lemsgne ........
AuIIicie ..........
IRussie ............. i 3.000 92,800 14,400 17.900
Italie...............I
18te ............... 1

consommation
mondiale......... .Soo 35.300 44,300 47,0

Production de l'argent
(En tonnes métiques)

89=3 1909 r910 ig11
lF.ata.*uni' ... 3.85 0 3 877-q 3.808.9 -

Angleterre.... 6,9 5 5i
Allemagnie...430.1 4-x 6 4»00 -
nelgique ......... 30 sa 78 n 3 36#.7 -

Production du nickel
(Es loinnus Métriques)

3902 S"1. 39o $gai

Ftats-Unls ............ 4700 9.000 80.000 83.0%
Anglterre ......... 1ý03.300 .1.500 4.!4S

A lemagnae....... A 3 .500 3.500S.

Production du mercure
(En tonnes méltriques)

390* 3909 1910 1911

llopfgue.. ............ 38,435 3,9 334 3
Italie ................... 37 773 84 I
Autriche Mongrie. ........ 53 6094 13
latats-utit..............1,890 7n2 j 4
Mdeziqae ................. 89 agi 1 8 50 15

Comme conclusion, nous donnons ci-
dessous le tableau du prix moyen des
métaux secondaires, pendant les trois
dernières années, en comparaison avec
1912: . ,- i 1

1912 1909 igi0 1 agi

JC 0.-I a d- £ a. ci. C s. i.

Plomb. par tonne.............s 5 13 1 S il 19 1 19 IS
Cuivre, par tonne...... .5 38 5 8 1 5
Zinc,par tonne..... ....... 8 :::: ,SI 1 3 is 23 0 o 25 3 2Alaminum. par kilogr.......... 0 4.-1 .0 I 4 O 3~
Mts, par tonne ................. 830 14 5 34 S' 6î 1 14 33 7 '
NiAckel, p.r llog ......... 30 3 0 3
Mercure par bouteille ...... 1.0

Argent. 1once .... ............ o0 .2 3 0 09 _11 9 43 5,

A l'exception de l'aluminium, du nic-
kel, de l'argent et du mercure, dont les
fluctuations ont été faibles pendant la
dernière décade, les autres métaux se-
condaires ont considérablement monté.

LLprix moyen du cuivre a été moindre
en 1911 Uj'en 1910 et en 1909; mais on
constate un renchérissement sensible
sur les prix du plomb, du zinc et parti-
culièrement de l'étain.

LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL EN ANGLE-
TERRE

Des statistiques sur le développement du commerce exté-
rieur en Angleterre et de l'industrie anglaise sont publiées par
le Board of Trade. Elles embrassent la période des quinze der-
nières années.

En8. l'importation anglaise était de 451 millions de li-
vres et l'exportation de 29.4,o0o,ooo de livres. En 1911, l'impor-
tation était de 68o millions et l'exportation de 557,000,000 de
livres. L'augmentation est donc de 22,ooo,ooo pour l'importa-
tion et de 263,000,000 pour l'exportation. Les industries qui ont
montré la plus grande augmentation dans l'exportation sont:
l'industrie cotonnière, dont la valeur de l'exportation s'est éle-
vée -de 73,000,000 en 1903 à 120 mil 'lions de livres en îgiî; l'in-
dustrie du fer et acier, de 22,000,000 en 1903 à 44,000,000 de
livres etu jgnrîet-i'industrie de la-laine, de--2 millions en 1903

Les exportations de produits chimiques ont augmenté pen-
dant la même période de 13 à 2o millions de livres.

L'industrie de la soie, qu'on croyait complètement disparue,
a donné en 1911 une exportation de 8,oooooo de livres, tandis
qu'en 1897 cette exportation était inférieure à un million.

Comme cela est naturel, le développement du' c6mmerce
extérieur a exercé une influence sur l'augmentation de la ri-
chesse du pays. Tandis qu'en 1897 les rentes soumises à 1' "in-
conte tax"' s'élevaient à 704,000,000 de livres, en 1911 elles se
sont élevées à Yo45,8ooow livres. Les dépôts à la Caisse d'é-

pargne postale, dont le total, en 1897, était de 115,896,000 livreý-
se sont élevés en 1911 à 176,50,000 livres.

ASSOCIE DEMANDE

M. J.-A. Maynard, à Cluny, Alberta, demande un assoOt
disposant de 3 ou 4,ooo dollars pour développer magasin général
vente d'instruments aratoires. etc.. chiffre d'affaires actuel.

I -

A VIS
Les créanciers de feu LEOPOLD ROBERT,
Marc an -dé Saint-Bruoo.sofitjpdêiéde
produire sans délai, entre mes mains, leurs
réclamations assermentées contre sa suc-
cession.

J. E. M. DE8ROCIIER8,

Notaire à Saint-Hilaire.

.CO. Rouvilie, P.Q-
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Nombreux sont les fumeurs, qui
préfèrent 10 petits cigares à un

Offrezleur les

Petits Cigares

L
Soyez persuadés qu'une fois
qu'ils les auront essayés, ils en
redemanderont toujours. Les
Columbia ont un goût délicieux,
et un arôme incomparable.

Prix aux détaillants: $11.00 le mille.
consommateurs: 15cla boîte de dix.

Renouvelez votre stock aujour-
d'hui-même.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS. CITEZ «LE PRIX COURANT"

I/

I
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c Cgres et Tabacs
LA CULTURE DU TABAC, UNE SOURCE DE RICHESSE

Lus systèmes qui créent et maintiennent une valeur de deux
cents dollars l'icre

Le fils d'un fermier du comté dc Lancaster, Pennsy.lî anir.
entra un jour au collège. Ck'tait un collège ancien et on mit
le jeune homme dans la classe où l'oi enseignait le grec. Il
connaissait très peu cette langue, mais olwissaiit et <iseiptilne

comme un Allemand, il fit comme on lui at.ail dlit. T'oui alla
bien pendant quelque temps, mais %int un jour où il fut ques-
tion d'Hercules et des écuries d*Augias t.'enr fut tr-il. pounr
le fils de Lancaster. Auigias était le r.)i ls.geîî<laîire ld
L'histoire dit qu'il possédait 3,000 boueuf s et (lue les rcuIrles
où on les gardait n'as aient îîas été ntit< <vIe depui trente
ans.

En entendant cela. l«élés ei <le 14ns aier se pîrit à rt ties liir
Il calcula le nombre de champs <le tabac <:tic ce ta., <le fumlit r
pous ait couvrir, et. dlans son e-prit, il ctres il la plu,; gigali.

tesque récolte de tabac qu'il fiii possil'e tle e mess <tir. Nais
l'histoire continuant, gâta tout so)n plaisir L a tâchte (le net
toyer les écuries dl.Augias fut l< à Ilercules qlui 'cil ac
quitta d'une façon ingénictue Il ilttnîîtrn;îi le c-mur, <'une ni
viére et en dirigea le cgu-at lît u. pa 1:1t<IN' les (curies, eût
vite fait de faire <isparait re sî'm derniicr i ,ige <les an-
ciennes saletés.

L.'élèv e (le Lanc.-iîer. quii n'asait jamails cii lec faille po<ur
le grec. y' ren<<nçat à pîarti r <le ce jqitur Il nl' put1 suppo rter
l'idée d'un pareil gasi5la1.ge

C'était s ioler to ut es les règles dle sa famtille et tie son pat.-.
car ses compllatriotes étaient îles plus soligneux à len<illri<ît decs
engrais <le la terre. (le s-.ct <le l' \îl:îîîîi'îe Jetezitin co<up
<'oeil sur le pays. <le to us cti s. et Ns il, ne\ errez pet-t ire V.1as
unt atre cn<lroit oùÙ îr<<us r lune pa:reille d nlinin<e fer-
Mage systémnatique. <le gr sc r < tic l fermes p<rospèéres et
de terres <le grande saleur.

G,ént'ra-'eîîîent parlani. ti<<us as<n.le fait. iiui ne décet
<l'autcune ri'non éconoinue f în<l:uîînt ale. qlue nos meilleures
fertiles se trouvent dlans l'ouest central. lein (les marchés, et
celles médiocres (lants l'est, à proxîiité (le, nmarchués. Le dis-
trict cultîs é. clans le, enviro<ns (les pl:ïines (le Lancaster. est
lune exception à la règle générale, et il %alut la peine clet'idier
les causes qui mettent cette localité dlans une classe à part. Ici,
sur le versant <le l'Atiantic nie. à i-elitemin entre le Maine et
l'Alabama. est un district c<<n'a«cré à la culture générale et dont
les terres ont une plus grandle valeur que celles sic n'importe
quelle autre région. dlepuis les montagnes jusou'à la mer. Dans
la plupart <les localités <le l'est. «in petit se proicurer de bnnecs
fermes aux prix variant <le $.;<>oo à $îoo.oo l'acre, et ceci à uile

distance de 4o à ýo milles (les pîus granîds marchés, près de
moyens de transport faciles.

Il y a divers autres endroits où le fermier qui connaît, petit
encore trouver de bonnes fermes à Moins (le $jo l'acre, là où
une grande partie <les terres est à v'endire.

Toutefois, ici même. tu milieu de ces'terres à blm marché.
---on pourrait dire de ces terres libres--se-trouve la banlieue du

Lancaster où le pîrix régulier des fermes est de $i8o à $-wuo
l'acre; <les i entes faites à rat>iso de $25o et plus nec sotnt pas
rares. l<oucçQlli cela?,

As ecz-sous jamnais jeté unt graiin de blé au mîilieu d'un grou-
pz de poussins et les ascz-%ouis %ius se p)iétinier les uns les au-
tres pour b'eliiîparer dut graini. Cela vous dontnera une idée des
i entes de terrains ici.

Si s ots assiste, à une sente (le terrains dans le comité de
L ancaster, ions i errez <lix, s iiigt nîiseurs (lui pousseronît le
prix <l'une terre à sa ds'-riiitere limite. La terre rapporte autant
qlue la milIleu re ti le 11iniiis et s-,<n renudement a dén'iion tré qus'elle
etiait d'un iicmilleuir placem'nti t.'est unt placemnît p)roducti f et
non1 sps'culati f.

L.a raison <le cela. c'e'>t <(lue le L ancaster produit encore ce
t3 pe <le jeutiles genis <li illent cuItiuer, et, poîur cela, rester
d]ans leur s ]iag l e sturie que la concurrence est chaude
pour les te'rre Il suti it l'etisIîler unt peus la situation pour dé-
co<u% rîr stuc le placemîent se fait q~uelque peu sur des données
scientifiques.

Il faut dut s~ stiêtue et (le Is tiis-s méthîodes commerciales
potur pernmett re à titi litnulle (le î<ay"er $2<î,ooo pî<ur une ferme
<le cent acreýs, et il fauti aussi <le bo)nne% méthodes comnmerciales
pour rester sur tîne te-le fermie

L.e ferieir <le L ainsasic-r a tli t nî Il est ferré et n'est
pas tit lutiesîr au g(tirt libre a' cc la Nat ure Nu surplus, il n'est
pas uiin lons eaui %cuiti: il est la dep'îuis tic's générations, il con-
niaît so<it pays et le c-îlliss' bien, D ans sa culture, il pratique la
rot ationî s. 'îéîuaitîe <l<'s r<'<- . s- Mais il rî's. a pas qu'.un sys-
tente : il y s n a îlieir.et ils sftit pîresqu tlotis lions.

Eit g<iîé('ral. il v a dleux vlete r< tatifs différents: celui
<le quaitre an s et celui dm1s ix c ie il n'y a <tue très peti (le
gens nec praiqîua:nt pas l'titi titi l'auît re L a nmoyenne <les fermes
est <le go à to acres tlr suîsrLss'Ia r<<taîi<<îî tous les quatre
ans dis ise la terre eil quatre tarities- trèfle et tlîiiî léd'n
tabac, patates et as <bine, et hIée La rotation lots les six ails
lis i5e la terre en six parties* tréflç et thym:îî très et thym; blé-

dl'Inîde : taîbac, avoins et plae:lléet blé.
L.a terre est fimée tunes f<îis par série <le récoltes et l'emploi

de la chîaux une fois par série se fait pilus fréquent.
L'engrais est déposé sur les terres sà tabac en hiv'cr et au

printemps, et suîr les terres à lé en été et en automne, alors
qu'on le mèle à la terre ait moyen <le la clîa-t'rtt<. En faisant
ceta. on stimîule le tabaûc. la récolte la plus payante; et la terre
à blé est mise en condition telle que la pousse clu trèfle est
presque assurée.

Le trèfle fournit une quantité <le nitrogène pour la terre et
substance nitrogénique pour les bestiaux.

Dans le Lancaster. on a disposé <les v'ergers polir Pouv'oir
jouir plus amplement dlu prodluit <le la terre. Le fermier Sait
qu'un acre (le terre donnera cette année vingt-cinq minots <le
blé, dIeux tonnes de foin l'an prochain, et pour $25o det ahac
l'année suivante.

On tt nn pas le comtE de Lancaster i l'on n'a pus vu
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de prés l'influence exercée par le tabac comme récolte excep-
tionnellement payante.

En 1910, la moyenne de valeur des terres en blé a été de
$16 l'acre, en Pennsylvanie. Celle des terres en tabac a été de
$139. Voilà qui explique la conduite du fermier de Lancaster.
La haute valeur de ses terres se capitalise en grande partie de
la richesse de la production du tabac et des profits qu'elle rap-
porte.

Si un propriétaire loue sa terre, il compte faire de $30 à
$5o net par acre sur le tabac, en plus des frais de fertilisation
et d'intérêt. Sur un champ de dix acres, il compte faire <le $30o
à $Soo par année, ce qui représente un rendement de 5 pour
cent sur un capital de $6.ooo à $o,ooo. Si la ferme valait $o,-
o0. sans tabac, elle vaudrait de $i6,ooo à $20,ooo avec du tabac.
Tout fermier du Lancaster a son champ <le culture générale,
plus un champ de tabac, et la récolte du tabac a presque doub!é
la valeur vendante de ses fermes.

Les secours mécaniques et scientifiques à la culture <lu ta-
bac, réduisent le coût de la production et permettent au méme
personnel d'en produire davantage. On a inauguré la plantation
par la machine qui fait un travail tel que deux hommes suffisent
à peine à la fournir de plants.

Les propriétaires soigneux louent leurs fermes et retirent
un bon intérét du placement. C'est là que le propriétaire peut
surveiller personnellement la ferme louée, dicter ses volontés
et toucher son loyer sous forme d'une partie de la production

LE TABAC EN RUSSIE

On annonce de Russie que l'état général des plantations

de tabac peut être considéré comme satisfaisant. On s'at-
tend presque partout à une récolte supérieure à là moyenne,
sauf dans certaines parties des Gouvernements de Riazan et
Tchernigoff. Il est à craindre que la qualité ne dépasse pas
un certain niveau car les fréquents changements de tempé-
rature ne lui ont pas été favorables pendant ces derniers
temps.

LES FEMMES FUMENT PLUS QUE JAMAIS

Les gérants d'hôtels à la mode devront leur procurer des
fumoirs

Un courrier de Baltimore, Maryland, dit que l'habitude,
chez ;es femmes, de fumer la cigarette, devient si générale, (lue

les gérants d'hôtels fashionables se voient dans l'obligation de
ménager à leurs jolies pensionnaires les endroits convenables
où elles pourront s'en donner à coeur-joie.

M. Robert-S. Downs, gérant de l'hôtel Statford, disait,
l'autre jour:

"Je suis convaincu que l'habitude de fumer se gtnéralisc
chez les femmes, parce que nous en avons chaque jour de nou-
velles preuves dans l'hôtel. Dans les sa'ons privés et les cham-
bres de toilette occupées par des femmes, nous trouvons cons-
tamment des cigarettes à demi-consumées. Je m'oppose à ce
que les femmes fument dans les salles à manger publiques.

M. James Reilly, gérant <le l'hôtel Emerson, est carrémen,
opposé à l'habitude du tabac chez les femmes.

UN CIGARE
Qui vous dessillera les yeux.

Les Statistiques montrent que des hommes en proportion considérable ne peuvent
pas distinguer le rouge du vert-ils sont atteints de daltonisme et-ne le savent pas.
Presque toujours un sens de différenciation d'un genre ou d'un autre nous manque.
Le cigare "Conoha Fina" fera voir au fumeur qu'il paie des prix ridicules
pour des cigares importés sans obtenir pour cela un article meilleur.

Le "CONCHA FINA" Davis (Havane clair),
Est vendu à raison de 3 pour 25c.

-- I s est acquis une renommée, de l'Atlantique au Pacifique, et sa qualité seule est
le secret de son succès remarquab!e.

S. DAVIS & SONS, LIMITED, MONTREAL
Fabricants des fameux "NOBLEMEN", deux pour vingt-cinq cents.
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LA FAMEUSE ENQUETE FAITE EN 1g2 SUR LES
HEURES DE TRAVAIL ET LES SALAIRES DANS

L'INDUSTRIE CIGARIERE

Le Comité de la Fédération Belge des Ouvriers du Ta-
bac a fait parvenir à un grand nombre d'ouvriers, d'indus-
tiiels et de négociants un opuscule intitulé: "Enquête faite
tn igt. sur les salaires et les heures <le travail dans l'indus-
nie lu cigare".

Tous ceux qui, dans l'industrie cigarière, sont au courant
des faits, et <lui ont lu la circulaire en question, sont con-
'a;ncus les erreurs flagrantes qu'elle publie sous l'étiquette
de l'authenticité.

Ce serait vraiment se ridiculiser que de vouloir discu-
ter chacun des chiffres remis; ou bien les ouvriers ont trom-
pé leurs chefs, ou bien les chefs ont cherché à tromper les
ouvriers et le public! Rien n'est exact; ni le total des heures
de trava:l par semaine, ni le salaire journalier moyen, ni le
salaire hebdomadaire moyen, ni le nombre d'ouvriers ou ou-
vrières, ni le nombre de fabricants par commune.

Bien que les noms des fabricants ne figurent pas sur la
circulaire, il est très facile à beaucoup d'entr'eux de se re-
connaitre. Là où il n'y a qu'un ou deux, ou trois fabricants
dans une localité, il n'y a pas moyen de se tromper!

Un membre de la Fédération des Fabricants a vou'u se
rendre compte de la manière dont l'enquète aurait été effec-
tuée. L'expérience fut concluante, voyez:

Il a réuni tous ses ouvriers - tous membres du Bond
socialiste - et leur a demandé s'ils avaient connaissance du
livret distribué par leur Bond. La réponse fut affirmative.
Il leur demanda ensuite s'ils étaient d'accord avec les ren-
seibnements fournis. La réponse fut négative. Comment se
fait-il. dit le patron, que vous fournissiez des renseignements
faux? - "Mais, Monsieur", déclarèrent les ouvriers, "jamais
personne ne nous a rien demandé; ces renseignements ne
concordent nullement avec la réalité". Les ouvriers donnè-
rent ensuite libre cours à leur indignation et le Bond, je vuis
l'affirmer, n'y gagnera pas en prestige.

Cet exemple suffit amplement à classer la fameuse en-
<.uête parmi les documents destinés au panier.

Je m'en voudrais cependant de ne pas relever quelques-
unes des ... erreurs, dont les chefs du Bond se font des ar-
guments pour apitoyer les fumeurs, les négociants, les in-
lustriels et les autorités sur le sort réservé aux ouvriers du
T:abac.

Tout d'abord les auteurs de la circulaire prétendent que,
malgré les gréves homériques et les démarches ininterrom-
pues. les salaires des ouvriers cigariers ont plutôt diminué.
Je voudrais bien que le fait me soit démontré, non pas par
simple affirmation. mais documents à-l'appui. Non seule-
nient le salaire. c'est-à-dire le prix payé pour la façon de
mille cigares n'a fait qu'augmenter, mais actuellement l'ou-
vrier prodlut beaucoup plus de travail achevé; la masiabili-
té de-la matière première et la souplesse des tabacs, provo-
quée par eertaines manipulations antérieures à la fabrica-
ti',n <lu cigare, en sont les causes. Le mode de fabrication
qui a introduit le moule dans 9y)% des fabriques est une au-
tre cause le relèvement indirect des salaires.

L'ouvrier gagne donc plus qu'il ne gagnait il y a quel-
ques années et ce gain a augmenté dans des proportions
bien plus sensibles que le coût de la vie matérielle.

Le Bond prétend que l'ouvrier, mal payé à l'atelier, doit
encore travailler chez lui, après la fermeture de la fabrique,

pour gagner de quoi subvenir à ses besoinsi
Je réponds à cela par un fait, dont je garantis l'authen-

ticité. Il s'est passé dans une très voeille fabrique, travail-
lant selon l'ancienne système, à de très gros salaires. Donc,
chez un de mes collègues les stocks s'épuisaient, par suite
de ventes heureuses; il offrit à ses ouvriers largement payés
à la pièce, de fournir le soir - ad libitum - quelques heu-
res de travail supplémentaires. Tous furent d'accord, à part
l'un d'entre eux, précisément le délégué du Bond dans cette
fabrique. Fidèle au règlement du Bond, le délégué refusa
aux ouvriers d'agir suivant leur bon vouloir et le travail sup-
plémentaire fut interdit. Le patron que le fait intriguait fit
faire discrètement une enquête et apprit que le seul ouvrier
qui prétendait faire observer intégralement le règlement du
Bonr, travaillait chez lui, le soir, a force de bras, POUR
COMPTE PERSONNEL!

Sans commentaires, n'est-ce pas?
Pour donner des preuves palpables de la misère dans

laquelle vivraient les ouvriers du tabac - et à laquelle per-
sonne ne croit - le Bond cite des chiffres de salaires fan-
taisistes. Ils sont de pure invention! ils diffèrent de 20 à 5o%
d'avec la réalité. Jugez du peu! Je me fais d'ailleurs fort de
lui prouver quand il le voudra, pièces autlhentiques à l'appui.
Je lui prouverai qu'il trompe ou qu'il a été trompéi

De nouveau le Bond s'attaque au travail à domicile, le
grand dada de M. Camille Huysmans, dont le souffle puis-
sant a d'ailleurs, j'en suis certain, inspiré l'opuscule que je
critique.

Ce serait tomber dans des redites que de publier encere
une fois, à cette place, les arguments que j'ai fait valoir,
dans différents articles et qui tous militent en faveur de
l'extension du travail à domicile bien compris et bien sur-
veillé. pour la fabrication des cigares.

le Bond encore une fois montre ici le bout de l'areille;
il lui est difîcile de cacher ses intentions et son jeu . L'ou-
vrier à domicile, c'est la proie enlevée au syndicat; c'est l'ou-
vrier libre, satisfait, maitre chez lui; c'est l'ouvrier heureux
dans son foyer à l'abri des menées néfastes. Et nous savons
assez que le Bond ne veut que des asservisi

La comparaison que fait le Bond entre les salaires des
ouvriers cigariers et ceux d'autres métiers ne tient pas de-
bout. Comme je l'ai démontré,.l'enquête qu'il dit avoir faite
n'a pas été faite ou a été mal faite; les chiffres qu'elle rap-
porte sont faux; comment dans ces conditions, peut-on faire
des comparaisons avec les salaires payés dans d'autres mé-
tiers?

Et puis, le Bond oublie volontiers qu'à l'àge ot l'ouvrier
et l'ouvrière d'autres métiers n'est encore qu'à l'apprentissa-
ge, porte-seau, porte-brosse ou allonge-outil, les nôtres, "à
16 ans", gagnent de 16 à 2o francs par semaine. Ils ont en
outre appris le métier, non pas en payant, mais en étant ré-
tribués, au détriment de notre matière première et de notre
bourse!

Après avoir fait ér.at du renchérissement de la vie, le
Bond a le toupet de déclarer: "... het is zeker niet noodig
bij te voegen dat voor deze klas arbeiders het vleesch uiterst
7elden is en dat ZIJ DIKWIJLS NIET KUNNEN ETEN
VOLGENS HUNNEN HONGER". Devant un pareil men-
songe, on reste bouche béel

Ce que je sais, c'est que l'ouvrier mécontent ou mieux,
jamais content, qui n'a pas de quoi manger à sa faim, a tou-
jours de quoi boire plus qu'il n'a soift

Le Bond oublie que maint ouvrier d'aujourd'hui dépense
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à ses plaisirs au moins 40% du salaire qu'il gagne. Non seu-
lement les ouvriers cigariers travaillent très rarement ou
très irrégulièrement le lundi, mais si on les force à venir à
l'atelier ce jourilà, le rendement de leur travail est inférieur
de 70% au rendement d'un autre jour de la semaine; même
le mardi, le rendement n'est encore que de 5o%. Ce n'est
que le mercredi, que reposé des fatigues et des libations du
samedi soir au mardi matin, l'ouvrier fournit un travail
consciencieux égal à ses moyens.

Les autres, "ceux qui ont conscience de leur situation",
ils touchent le salaire d à leur régularité et ne manquent
de rien.

Il n'y a d'ailleurs à ce sujet aucune discussion possible.
les cartes d'atelier sur lesquîelles figurent journellement le
nombre des cigares remis et qui servent de base à la fixa-

tion du salaire lebîdomnada ire revenant à l'ouvrier. sont là

pour le prouver de façon absolument ondiscutable.
En dehors de cela, je puis affirmer que les salaires sont.

ei Belgique. de beauc'up supérieurs aux salaires payés aux
sigariers hollandais, alors que. rI liollande. le coût (le la
vie est plus élevé. Nos salaires s 'nt égaux. souvent supé-
rieurs, à ceux payés en Allemagne. Si nous tenons compte
(lu coùt <le la vie en Amérique. nous payons ici en Belgique,
pour la bonne fabrication, un salaiire identique à celui payé
par nos collègues américains, car nul n'ignore. qu'au pays
ses dollars, le <lollar vaut le franc le chez nous.

Quant ait dernier chapitre (le l'opuscule dt Bond. celui
où il cherche à apitouyer l'g'pinioti publiqie sur le sort des
"malheureux" cigariers, il a beau cherché à provoquer (1e
larmes, il ne peut recueillir que du escepticisme et des rires.

Allonc donc. Bonzes du Bond. donnez-vous la peine de
retourner et de regarder autour le vous!

Voyez ces ouvriers habillés de frais. le devant de che-
mise immaculé, le pied bien chaussé, le chapeau boule sur
la tête. la moustache retroussée. l'air satisfait de petits bour-
genis. ce sont le bons. d'honnétes cigariers faisant leur pro-
menade dominicale!

Regardez cette accorte jeune fille de 8 ans. dont le
chape:-u voli uinetix et tout dernier cri. surmonté d'une plu-
me blanche. orne uit chef-d'oeuvî re <le coiffure: examinez sa
robe le soie aux tons changeants. seyante et bien coupée.
voyez ces petits souliers vernis d'une haute fantaisie et ces
bas aioiirés qui, hélas' ne feront qu'un jour: c'est une ciga-
rière qui s'étoenne le ce que vous la jugez malheureuse!

Voyer ce pigeoncux. qui là has au cabaret, attend fié-
vreusement l'arrivée dut pigeon. sur lequel il a ponté tout
son salaire: celui-là aussi c'est un cigarier et c'est sans dou-
te aussi celui qu'à juste titre vous plaignez de ses malheurs!

Voyez ce char-à-bancs qui passe. écoutez le bruit de cet
orchestre; ol mène à la danse, à Contich ou à Louvain, le
peuple cigarier, les affamés, seur le sort desquels vous ver-
sez des larmesI

-Goyez ce train spécial qui quitte la ville de grand matin;
il conduit vers les plages, dans une course folle, le personnel
opprimé dans nos usines; il le ramènera le meercredi matin,
épuisé, éreinté, sevré de plaisirs et la... poche videl

N'est-ce pas qu'ilse sont bien malheureux, les cigariers?
Voyez cette maisonnette là-has en pleine campagne,

qu'elle est proprette et reluisante! Elle abrite le ménage
d'un cigarier honnéte et assidu; elle exhale le bonheur!

Voyez cette licouiie. dont le toit de chaume et les murs
lépreux suintent la misère. C'est la demeure du cigarier in-
termittant. qui ne prend le cherin de l'usine que de temps à
autre, non pour nourr:r les siens, mais pour avoir de quoi
hoire!

Voyez ce cigarier vêtu de guenilles, amaigri, malheu-
rcix, c'est une "voctiie" syndicaliste, qui périodiquement
doit faire gréve. uitiiuten:ent parce que ses chefs le veulent!

Et cet autre là-bas. ce "hondsman", qui depuis six se-
naines arpente le trottoir, l'estomac creux et les jambes
molles. parce qu'il prétend ne pas se soumettre au patron,
qui dans ses ateliers. défend avec raison le port du bouton
syndicaliste. signe de' ralliement contre le patronat et l'ou-
vrier libre! Plaignez-le celui-là, autocrates du Bond, c'est
une <le v-os victimes!

Ne venez donc plus nous dépeindre les miseres et les
malheurs des ouvriers cigariers. Il n'y a de malheureux et
de misérables que ceux qui le veulent bien. Les autres -
faut-il voiets en citer? - ceux qui sont honsêtes, assidus.
travailleurs, libres de toute attache syndicaliste révolution-
naire. ceux-là sont contents de leur sort. Ils savent que leur
métier est un des p'us rétribués et qu'il ne suscite que de
l'envie dans la classe ouvrièrel

Quant à ceux qui entretiennent les parasites de ela mi-
ere. apitoyez- vous sur leur sort. ils sont réellement à plain-
edre! Ces malheureux ne se relèveront plus, car avec ses
éternels conflits. ses grèves partielles ou générales, son au-
tocratie. sa poigne <le fer et ses injustices, le syndicalisme
socialiste a miné les facultés de ses adhérents, leur esprit
'initiative et d'indépendance! Il a tué en eux tout courage

et tout désire <'arriver par <les moyens loyaux et légaux à
une situation meilleure: il substitue à tout propos. à des lar-
mes honnêtes. la brutalité d'un despotisme révoltant!

Le travail <lu tabac est malsain! C'est une trouvaille!!!
Combien le Bond veut-il de noms d'ouvriers qui depuis 12,

Vous faites des profits sur
les fortes ventes des

CICARES STONEWALL.
[Se détaillant à 5 Cents],

Bien que le profit par boîte semble faible.
La vogue de ces cigares est la cause du renouvellement consi-

dérable de leur stock.
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,ans travaillent dans la rncnie firme et n'ont jamais eu
t.r actif dnr jour d'absence pour maladie?

ILc tabac est malsain? Ceux-là le disent sans doute, qui
paris trop, seressentcnt encore le lundi des ripailles (le
%fille; l'intoxication cependant ni'ct pas due au tabac,
ýt a*-lcool qui les tue!

.\Ih! le tabac est malsain! Défendez donc à vos ouvriers
dlqués de chiquer du tabac dus matini au soir, dans nos
tirs et au dehors! Vous verrez comiment vouts serez re-
1. nus, Messieurs du Bond, qui prétendez leur vouloir
d (e bien! Il y aurait là profit pour nlous. et la santé (les

tiers n'y trouverait qu'avantages I
\ppliquez-s'ous à indiquer à l'ouvrier qui veut biîen vous
ier, qu'il y a une juste proportiont à établir entre re qu'il
IT ronsarrer à l'entretien de son siénagcou de sa per-
nec ct ce qu'il PEUT dépenser à ses plaisirs: enseignez-
la sobriété, l'assiduité au travail, le respect les droits dul
-on! Dites à l'ouvrier que le vrai bonheur ne se trouse

ils foyer et non au cabaret. dites à l'ouvrière (uIl la robe
Ie et de bonne qualité lui convient mieux que les beaux
irs et les falbalas, qui nt peuvent lui servir à l'atelier!
ilquez-lui les principes d'économie' indispensables aux
nes-menagéres. pour que plus tard loroqu'ellc renoncera
atelier, eUe possède les qualités qui font les ménages
eux!
Tout cela. Messieurs les meneurs du Bond, tout cela se-
lus utile que dr chercher à représenter comme des pa-
les enviés de la classe ouvrière! Cela v'audra mieux
i que de flatter les plus bas instincts, pour en retirer

tiez-le. des avantages personneis!
je sais bien que mies bons conseils ne porteront aucun
t: vous poursuivez d'ailleurs un but différent du nôt re.
comme le disait un confrère de la presse quotidienne.
ru! le peuple, cédant ' vos fallacieuses promesses, se rue-
lis la rue pour se caire massacrer. vous vous retrouve-
1-'us, les enrichis, les arrivés. et les rentés de la sociale.
%entre à table et le dos au feu"!

(LE TABAC BELGE.)

REFLEXIONS

Ildu Tabac, intitulée "*Enquéite it>î , sur le, Salaires et les
E5BrocTravaile danns l'endutrie Cigarir,eat: ares rte à'

*nntrr Corporation.
Ine s'agit pas dans ces réflexions tlc faire la critiquie <l

enu <le ladite brochure, ni (le faire rele< er le, crrelirZ <ille
let l'autre peut y décou% rir, ni d'indiquer les remèdes y re-

Lexauiiiesi dc la situation des ons ricrs tie parait p'~as auir
etk- établi avec la prct<Iitioii de founir toute lat garantit d*exac-
lite. Linexactitude est le défaut (le toutc statistiqlue privée
ti il autrait ceiaiunîicut étc préférabîle que la statistique fut
tlaie S sur les d ' clzîratiolis tic l'assutranice coutre les accidents
dec t rasail. dtout *;latlîticitte est îîeoîît est able.

l'nor le rayon tic Blruxrilr, les chiffre.% paraibsent a< nir t te
liN bfaucoup cil dessous (le la réalise. f< i

Ci) Cette observation est applicable à la géniérlitc'-L.e
C. tisté de rédaction.

La statistique, telle qîu'elle est présentée, comprend tous les
nus %riers, les habiles et conîsciencieux, ceux q1ui furissenrt unt
tras ail m idiocre et ceux qlui, par mdiititurince, se soucient pets
dut l'on trav ail.

D ans l'indu'!trie cigarière, le titre di'ots rier présente nîoinsý
que dtans toute autre indulstrie. une garantie <le capacité pro-
fvssionnelle. Cela tient <le ce (Ille généralemuent l'ous %rier tie doit
'"n ia)ircntis>.age qti'au bia5ard dirs circonistances, maisl'prn

t'a;ge niétthodîî'ttie et rationnel tuti lait souveint défaut.
Les.. jeunes genls, qui désirent apprendre le métier, cherchent
'lurlà gagner tit salaire et pour cela ils sonit emploîyés à un

tra' ail n'ayant aucun rapport avec la confection tt cigare. S'ils
pairsicnn nt à atteindlre la période <l'apiprçnti5Fige <lu métier <le
cigarier, ils ne reçivenctt en gentraI que li'u dle conseils, sinon
ceux (tui émanent <le ceux-là mnice, qui voient en eux de fui-
tuirs concurrents. Lorsque le patron fait <les sacrifices pour
permettre à unt ouvrier (le bien apprendre le métier, celuîi-ci suEr-
taxe (le suite ses capacités et déserte l'atelier pour se présenter
ailleurs comme ouvrier accompli et vient grossir ainsi l'armée
des% ous rier%. dont la capacité lais5e à <lés5irer C'est ainsi que
nous, tetEsons parmi les cigariers un grand nombre d'ouvriers

Il y a l'ouv-rier capable, consciencieux et4availleur, qui
"st arrisé à cornaitre sont mtétier. Celui-là ne craint ni l'ordre
nli le contro)le et ne craint nullement, ce que la brochure appelle:

"Les exigences des Patrons en ce qui concerne le renderment
ties couvertures et le fini impeccable à apporter dans la con fer-
tlon dtt cigare."

Il y a encore <les ouvriers qui, tout en sachant buien travail-
ler et en parvenant à gagner un salaire au-dessuis de la moyen-
ne, jugent qu'il n'est pas nécessaire d'apporter tous les soins à
leur travail, parce que "le l)on travail n'est pas assez appréci,"'.
et (Itue "le patron en tirerait profit".

En dehors de ces dleuix catégories .il y a la grande masse
tde ceux qui n'ont jamais su ni voulu se perfectionner (lans leur
mîtier. Ce sont là des malheureux <le pir leur propre faute,
exposés à toutes les observations. Leurs indifférence ne leur
permet pas de produire un travail aussi fini, que ceux qui ont à

ns g - gag aaaa-------------

- - ~1

Demandez le Tabac Naturel Haché à Fumer

6F j- OtO1%i __B"
-_

DOUX ET AGREAULE AU GOUT.

Maufcu~pr..THE B. HOUDE COMPANY, LIMITED, QUEBEC.
g -g a g - S S S a a a aatiar j
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coeur de faire bien. A côte <le ces deux espèeces, il y
dont le mauvais exempîle exerce une intluemîse né
bons travailleurs.

Dès lors il n'est pas éq1uitaIle (le rt-clamier po«
catégories le fli salaire et cmi l'accordlant on colis
prime à l'incapacité.

Constatons encore quî'il cxiste tirs fabriqlues,
tion est exclusivenment confiée à <les cootltre-i muait et

nient soin le choisir leurs hiommeis parmi les oi r
n'auront jamais à craindlre une coticurrence Cr%
des médiocres.

Cependant l'ouvrier q1ui fa rt dt'uin atelier i.ù Il
mettre i l'ordlre et à c'ut ite t où il a <lui tr;<îail
tdhode, s'en vantle et il s'en sert e <nîime <I<i n fliielm<
té.

On cite les salaires e:>< m ni e l *<t au 11

<'autres pays oiu <l'utes onlitio-'s réglent la
économique et ois la s ie est aut renient chère q<î'ic

Si les ouvriers voulaienit offrir leur cobncoutrs
rer efficacement leur façon <le tr.i atiller <'t astui
avantages tant à eux qu'à leurs Jiatr41nç. les as ai

niaires. qu'ils recherchecnt, sictn<lr;:îîen tout sr<ils
sence <le l'agissement regrettable qui consitc à ne
la haine lu patrons, pouvons-nous espérer un tel

Le dlevoir s'impose <le former <les outiriers c:
pas plus qu'actuellement. les salairesZ ne seraiet

ceux payés dans <'autres indlustries ou, conîme cl
l'ouvrier travaille à l'abri <le tout dlanger et <îe t
tempéries.

h.s

crn a encore. LA RECOLTE DU TABAC DANS LA HAVANE
fa,.te gir les

Le président et le surintendant de la "Tuckett Tobacco Co,
tir touîtes les ~ sont de retour d'un voyage à Cuba
tlimerait 011e

M. Gro. Tuckett, président de la "*Tuckett Tobacco GC
~ ~. M. R. l>resnail, surintendant de la compagnie, sont de roi

*s. lui ~ d'un soyage à Cuba, Havane. M. Tuckett, parlant de la rtc

irrs dont ils (lu tabac. cette année dlans la Hiavane, dit que le rendemntn

t le paraîîis des pîlus satisfaisants et que la qualité du tabac récolté dIrp
celle (les années antérieures. En raison <le la faible récolîrt
l'ail dernier et des hauts prix qui ont prévalu, le tabac s'en.

duç se% il<40 rapidement, les manufacturiers s'empressant (le faire leur

Ir e <k paci- prosisitonninent <le cette excellente récolte. Il a fait l'achat
4,o billes <le "flor dle Vuelta" ,cc qui permettra à sa ci)îr

,tir% e sont gmle <le maintenir la qualité de ses produits. C'est l'achat le 1
tirs e sot considlérale fait pas une seule manufacture sur le marche

mei sociale et la Ilas anc NI. Tuckett a du faire ce voyage près de trois I

asamît l'époque habituelle, à cause de l'affluence les arnéria
pour tslit"lin- sur le marché.
rer ainsi (les

mtages péril- EXPORTATION DES CIGARES DE LA HAVAN
%fais en pré-

cultiver que Chiffres officiels établissant de nombre de cigares expé
concnturs? en tous pays durant la deuxième quinzaine de septembi

ipallil e s. dont.
inférieurs à L.a Hiavane-Les chiffres suivants, extrai ts des rapports

ans la nôtre. f'uiels <le la douane de Cuba, donnent le nombre de cigares
otets le% in- pédiés vià le port de La Havane dans toutes les partie]monde dlurant la seconde quinzaine de septembre, et dt

Les e2onn aisseurs
FUMENT LA

PIPE "PEJERSON"
Tous les marchands de tabac soucieux de leUr

réputation devraient avoir cette marque en magasin.

Séule et unique maison au Canada réparant-et fabri-
quant les pipes et articles de fumeurs en tous genres.

Propriétaires des

IIRIIUII URES

Seuls dépositaires des Tabacs et Cigarettes
de la Régie Française.

CENIN TRUDEAU & CIE., Limitée.
22 RUE2 NOTRE~-DAME OL'IST, M M MON TRI3AL'
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NOS PRIX COURANTS
trileS Spéciales de marchandises dont les maison, indiquées en caractèires noirs, ont l'agence ou la représentation

directe au Canada ou que ces maisons inanufacturent elles-mêmes. -Les prix indiqués le sont d'aprèt4
les derniers renseignements fournis par les agents ou les nianuifacturiers.

PERIAL TOBACCO COMPANY.
0F CANADA, Llmited.

IGARETTES . Par
hmond Straight Cut No i, los
cmt Caporal, en boites de 1o0.

lete, boites de 10 ou pqts los.
Judge, en boites de 1os.

,old Crest
btes de 2o à coulisse 500 3.33
lanity Fair.
bies de Io à coulisse 500 3.65
ice Roy (Petits Cigares)
bts de Io à coulisse 500 4.25

Liglît (tout tabac) 105.
Rosa (tout tabac)......

Roy (Petits Cigares>
nl boites de Io........
by en pqts de 6 (600) 3.93; ]Os
imbia, en btes à coulisse de i0
Gold, 6 (6oo) 3.78; 1/10s.

ce, 7, (700) 4.02;. 15. .. ...
et Sixteen, pqts, 7s. 4.02; los.
ad, (Turques), bouts en pa-
er............
San (Turques>-
ni boites de 10........
Ca (Turques)-
n boites de 10.......
ýul (Turques) bouts en papier
acen liège.........
danelies (Turques) bouts en
1Pier 12.25, en liège ou argent.
l(Turques) bouts en or, los

iz Nlagnums, bouts en papier,
ièItge ou en or, los. et ioos.
ulia Brights, bte de 6oo, $3.50
ta, 7s (700) 4.02; l05.....
i Admira], os......
aGold....... .

(le Rose, los.........
Imet, boites A coulisse, 7s. 350;

Ilead, btes à coulisse, 6s. 6oo;
50............
a dilly-
boites de 10..........
MaIl (Egyptiennes)-
Bouts en liège seulement.

i boites de 10........

MNaIl (King Size)-
i boites de 10........
criaI Tobacco Co.'s-

Egyptiennes No i (Plain).
1 boites de Io.... ..... ....

rial Tobacco0 Co.'s-
yptiennes No 2 (Liège ou p

1 boites de 10..........
rriaîl A. A.-
iboites plates de 10.....
rial A. A. î-
iboites plates de 10.....

Plaisir-
1 boites de 20..........

If Durham-
boites à coulisse de 10

bonites de 1o..........

Chum Cigarettes~
boites de to......

mille
11.00
8.50
8.50
8.50

6.00

7.30

8.50
8.5o
8.50

8.50

11.00
6.30
5.75
5.75

12.00

8.50

8.50

12.00

12.50
15.00

20.00

5.83
5.75
7.00

12.00
13.00

5.75

5.84

18.50

18.50

25.00

18.00

apier)
11.00

27.00

35.00

10.50

7.00

7.00

Effendi (Egyptiennes)-
Liège ou papier.

En boites de 10 .. ....
Maspero Frères, cigarettes

nieter-
En boites de 10.....

Egyptian Deities No. i.
En btes de 10 à coulisse, too

Egyptian Deities NO. 3.
Ent btcs de Io à coulisse, 100

CIGARETTES DE M~

Three Casties.

Bics fer blanc lierni. de So
Bics fer bi. plates fantaisie
En cartons de 10 .. ....

Three Casties (GoId-tippe
En btes fer blanc plates de
En btes fer blanc plates de

Gold Flake.
En btes fer blanc herm. de
En paquets de 1o0.. ....
En boites à coulisse de 10

Capatan (Doux).
En btes fer blanc lierm. de
En cartons (avec bouts) de
En cartons de îo .. ....

Capstan (Moyen>.
En btes fer blanc herin. de
En cartons de 10 .. ....
En cartons de Io (avec bot

Wild Woodbine.
En paquets de 10....

CIGARETTES DE LAu

Osman (Turquie)-
1/16 pqts. 5 lbs boites.....1.15

12.00 Tabac& coupés à fumer.
Nilo- Old Chum- La lb.

200 En boites de fer blanc, i/G,.....95
1 boites dc fcr blanc, J lb.,. .8o

Enî boites dc fer blanc, s lb. .8o
2.70 27.00 I'qits. t/mos boites 5 Ibs. ...... 79

En sacs, î/Ss, boites s lbs......83
2.00 :0.00 Puritan Cut Ilug-

Pqms. I/lis, boites 5 lbs.....
!ILLS En boites de fer blanc, J eti IL .85

En boites de fer blanc, i/s. .93
Par M. En boites de fer blanc, i lb. .. .83

F~ull Drcss-
15.00 En boitcs dc fer blanc, 1/5 eti lb .95

deici 16.0-oo rcîan
13ýO 00 I>ts. 1/bs, boitcs 5 Ibs......79

d.E 11 boites dc fer blanc, J lb. .8o
d). .1.0 En sacs 1/5. boites s lbs. ...... 83
10.. 20.00 Ptis Smokine Mixture-

Pt.i/ios, boit es 5 lbs......8o
50.. 2.50 Ritcliic's Cut Plug-
50.12.50 Pqits. i/î6s, boites 5 lbs......71

2.0 Unique-
12.50 Pqts. 1/i5s, boites 5 lbs.... ..

0 Pqts. i IL, boites 5 lbs......61
50.. 12.00 l'qts. 3 lb., boites s 1ks..... .. 0
10.. 12.00 Calabasît Mfixture-

12.00 1 lb. boites eni fer blanc, cartons
2 lbs............1.15

50.. 12.00 1 lb. boites cei fcr blanc, cartons
12.00 2 lbs...........1.15

itS) . . 12.50 1 lb. boites ci fer blanîc, cartons
2 lbs............ .20~

12.50 11)l. boites en fer blanc, cartons
2 lbs.............1.35

4BERT & NATIONAL SNUFF CO., LTD.
BUTLER.

Garrick Mixture.
Par M.

En bics fer-blanc herm. de 5o. . 19.00
En boites de 10 rembourrées .. 19.00

Tabacs à cigarettes. La lb.
B. C. No .î, pqts, 1/12, btes 5 lbs. I .0
Puritan, pqts, i/î2s, bts 5 lbs 1.00
Atlilete, paquets ou boites, 1/12,

boites 5 lbs........... .
Derby, en boites de fer blanc is. .95
Vanity Fair, pqts, is, btes 5 lbs.. 1. 2o
Sultana, pqts, 1/i2s, btes 5 lbs.. i.oo
Gilori3. pqts, 1/12S, Mtes 5 lbs.. .. 1.00
Souillent Straiglit Cut, paq~uets,

1/izs, btes 5 lbs. .. .. ....... 1.00
OId Judge, pqts, î/gs, btcs 5 lbs. 1.45
Sweet Caporal, pqts î/î3s, btes 2

lbs.............. ..1
Houde's Straight Cut No i, pqts,

1/12s, boites 5 lbs.. .... .. .. ..
Harem (Turqufr), pqts, î/i6s,

boites 5 lbs...........1.35
i lb coi!eà de fer blanc.....1.40

I-oude's (Turques)-
1/20 pqts, 5 lbs. boites .. .. .. 1.70

Hochfeiner (Turques) -
1/16 pqts, 5 lbs. boites .. .. ....

Landry's Ligbt Snuff-
Barillets ou jarres

Rose No. i.............32
Merise............32
Rose e\tra..........36
Macaba....... .. 38
Scoîli (ptt t lb. e t boites 5 Ibs) 50
Scotlî, en jarres de 5 lbs.....52

l-loutdc's I)ark Sntiff-
Naturel...........
Rose No. 1.............34
Ros'e & Bean.........34
Rose Extra............36
Merise.............34
Nacaba.............41
scotli etu pqts 1 lb. et btes 5 lbs. 50
Srotl cii jarres 5 lbs............-5:i

Copenhagen-en boites 1/12 lb... 90
Velvet, i/io bte, cartons, 3 lbs... 1.28
Horseshoe-en boites de 1/12 lb. 9o

Tabacs américains à fumer. La lb.
Pride of Virgirtia-'

1/io lb. boites en fer blanc, car-
tons..............1.33

Old Englîsîî Curve Cut-
1/10 lb. boites en fer blanc, car-
tons 24 lbs..........1.33
il lb. boites en fer blanc (fer-
meture hermétique) .. .. ' .. .. 1.40

Rose Leaf (coupé'fin à chiquer)-
1 oz. torquettea, eni i lb. drums, i.as
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Van Dibber Cut Plus.
Btes fer bl. i/io lb. >i 2Ilb. cartcns. 1.2a8

(Foncé ou aromatique)
Mayo!s Cut Plus.

Paquets z/io 5 lbs. cartons....1.00
Paterson's Scal-

i/S lbI. boites, cartons 5 lbs. i.09
Tuxedo Granulated Plus-

i/io boites en fer-blanc, ai Ibo.
cartons.........1.35

Lucky Strike-
i btes ciicife blanc 3 Ibo. cartons 1.28
s/S lb. boites en fer blanc, car-
tons 5 lbs.........1.28
i/io Ilb. boites en fe blncr
tons ai Ibo........ .. i1.33
i lb., boites en fer blanc..... 1.
i Ilb. boites en fer blanc .... .... 1.24

IMPERIAL TOBACCO COMPANY
0F CANADA, Llmlted.

(Empire Branch)
Tabacs à chiquer

Stag, barres, 5 1/3 à la livre ... 0.38
Biobs, 6 et 12, à la livre......0.46
Pay Roll, barres, 7 !/4s. Palettes 73 0.56
Club, 6s. et 123...........0.40
Black WVatclî, 6s.........0.44
Lurrcncy. 6 7is. et i23.........46

Empire Navy, barres, 14 Oz.....0.51

Tabacs à fumer
Slîanrock, 2 x 4, 6s. ........ 0.45
Pedro, barres, ib oz. 8. ......... 55

Tabacs hachés
Great X%'est, (sacs) 8s. ........ 0.59
Regal Cube Cut, btes fer-blanc, çs. 0.70
Taxi, Crimp Cut, btes fer-blanc, tos. 0.78

THE B. HOtUPE CO., LTD.,
QuâtBEC.

Tabacs coupés à fumer.
Casino-

pqts 34, boites 5 l bs.. ..
pqts i/o, boites S lbs....
pqts i et i lb...........

Carillon (à fumer et à chitquer)*
pqts i/10 boites de 5 lbs.

Lion B3rand-
sac papier i/10, boites s lbs.

Tri-Color-
boites de zlb........

R a i nbov w-
p<jts i/g, boites 5 lbs....
boites cil fer blanc J lb.
boites eii fer blanc àI L
sacs 1/5, boites de 5 lbs.

Crelmo-
pqts '/i4, boites de 5 lbs.

l';atriot-
boites cil fer blanc de i lb.
Tabacs Naturels, coupés, à fumer.

Parfumî d'Italie-
pqts 1/12,. boites de 5 lbs.

Red Cross-
plits de 1/10, boites de 5 lbs.
ptits de lb.. .....
pis de -j/7, boites de 5 lbs.

Rouge et Quessuel-
pqts 3/10, boites de 5 lbs.
pqts i/s, i et i lb.. ...

13e1lefeulille-
pqts 1/6, boites tic 5 abs.
pqts 1/3 tb........
ptits de i lb........

Prairie-
P<l'5 3/10, boites de 5 lls..

Rub- Tabacs ' Cisa rettes

1/9 (boites à coulisse), 'boites
5 Ibs...:. .... .... .....
jýqts 1/14, boites de 5 lbs.
pqts i et i lb........

Petit Bleu-
pqts 1/12 et I, boites de s lbs.
Pqtn -e lb., sous étain..

pqts Yx lb. sous étain et...
pqts 1/12, Loites de 5 lb. A

P>etit Pouct-
pqts 1/12, boites de 5 lbs. e

Le Il it jaune-
pqtti/iz; boites de 5'lbs.

Calabresse-
pqts .11,boites de S lbs.

Swoboda-
boites à coulisse 1/9, boites dei

5 îbs...... ..

pjtts 1/s4. boites dc 5 lbs.
AXli Baba-

pqts 1/14, boités de s lbs.
bits à* coulime z/g ,btes de 5 lbs._

Tabac à chiquer ein tablettes
Spiiîi Rol-

petts 1/16, boites de i lb.
Tabac naturel coupé et pressé

Ptits i et L, boites de 5 lbs.
Tabac Coupé, Trsiaèhé, eni Palette

Balliboo (Curved Cut)-
boites cil fer blanc, z/io, bits 3 lbs.

caîribout-
boites i/7, boites de s lbs.

Exportation des cigares de la Havane .- 1
trent une augmentation de six millions et demi pour le mois
par rapport à celui correspondant de l'an dernier.

Grande-Bretagne et Irlande. .......
Etats-Unis..............
Allemagne..............
Canada...............
République Argentine. .........
Australie..............
Espagne...............
Afrique Espagnole............
F~rance................
Uruguay...............
Belgique...............
Italie................
Egypte................
Portugal...............
Brésil................
Gilh-.r'r...............
Des £amarie£.............
Afrique Britannique...........
Salvador...............
Pays-Bas...............
Chili................
Vénézuela...............
Ropmanie...............
Mexique...............
Autriche...............
Guatemala...............
Etats-Unis de Colombie..........

Total duzii septembre au 30 sep.embre 1912

Cigares

4,303,107
3.347,087
1,.;56,.66

817.0--6
374,875
353,000

344-593
159,780
139-700
41.500
36,495
33,000
24.525
22,900
16.550
13,250
il1.350

10,000

7.600
6,8jo
5,830
r'000
2,777

1.72.5
1,700

11,647,7U8

Total (lu 16 septembre au 30 !eptembre igii 7,6.

Augincntation cn 1932 .. ............. 4,01;.
Total du ier janier au 30 septembre 1933 . 135,505,
Total du 3cr jansier au 30 septembre 1912 .. 17.77-6.

Dimuinuîtion durant les neuf premiers mois
de 1912.................7,7-1

Augmentations par pays durant la seconde quinzaine
septembre 1912:

Cig

Grande-Bretagne et Irlande .... .... ...... .... ,633
Etats-Unis..................
Canada...................
Allemagne.................2 YU
Australie.................
République Argcntinle.............174
Afrique Espagnole...............
Ita1i2...................

Portugal....--.. . . . . .2

Belgique................
Afrirue Britannique............
Salvador..................i

Diminutions par pays durant la seconde quinzaine de
ten:lre 1912, comparativement à 1912:

E-spngne.......................,

France...................
Uruguay......... * *. . . .4;

les Canaries.......................

Vol, XLVN0ý


